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AVERTISSEMENT

I l’Hijloire des Iuifs o fois rouirois
f Ï ire-que lofepb merise [1?ij mis ou

e , rang des plus exeelleus billerieus ,V
Î " Ï . reloue leur guerre coutre les Ro-
Vf . G moires quifoitlopremiere (714 plus
1* gronde punie de reflueriez! volume -,
ne permet pas de douter qu’il rie s’y fait finpoje’ lu]-

mefme. Diverfirs raifous out eorzm’bue’ 4’ sremlre tette

.bijloire 7m ehfiol’æiwre .- La gardeur du fluer : Les
feutimeus quexiitoit deus [ou eæur la ruiue de [a p4-
trie .- Et la port qu’il omit eue deus les plus celebres

y oveuemeus de cette [mg-loure guerre. Cor que! outre
[ujerpeui égaler eeluy de ce grouolfiege, qui ufoit voir r
à toute la terre qu’wue Æule vile auroit me l’e’eueil

de la gloire des Romoius ,fi Dieu pour pituiriou de
fis crimes ue l ’eujl poirer oeeooleepor les foudres de fi

eolere .9 Quels fiutimeus de douleur peuveut dire plus
vifs que ceux d’un Juif à" olim Soirifieuteur , qui
voyoit rerz’verfi’r les loix de [a marioit dom mile outre

ou fumois me fiioloufèx’y’ reduire eu eeuolre eefuperoe

Ï Temple l’objet de je devotiou à de [ou (île? Et
3.1”.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quede-plus graudepari peut avoir vu éiflorieu daus
fou ouvrage, que délire oélzgé a!) faire outrer les pria-

eipales aééious de a vie , à de travaider dfa propre

gloire eu relevauifiusflatterie iode des viéîorieux , Û
eu s’acquitraut eu mefme temps de ce qu’il devoit d la

geuerofiié de res deux admiraéles Primes Vefpafieu
à" Tire, d qui l humeur ejloir deu d avoir aeéevé cette

graude guerre .9 v . IMais eomme il fi reueoutre daus cette éifloire saur
de eéofi’s remarquaéles ,1 je eroy que eeux qui la liront

verrou: il)! avec plaifir daus vu aéregéplus exaéî que

u’eji eeluy de J ofiepé eu fa prefaee, ce qu’ede eoutieut ,

pour pajer eufuiie de tette idée geuerale aux pariieu-
lariteæ qui eu dépeudeut. Elle eli divifiée eu Sept

livres. v .Le Premier livre au le Sezoud jufques au 2.8. réa-
pitre fout vu aéregé de léifloire des Juifs rapportée

daus le premier volume desja douué au puélie, depuis

Auiioeéus Epioéaue Roy de Syrie , qui aprés avoir

pilé leur Teuqole voulut aéolir leur religiou, [ufques d

Florus Gouvemeur de Judée , dom l ’avariee à la
duautéfureut la premiere eaufi’ de cette guerre qu’ils

[outiureur maire les RomaiusCet aéregé eflji agreaéle

qu’ilfeméle que Jofipé ait voulu moufler qu ilpou-

voit comme les exeedeus peiutres reprefimzer avee tau:
d’un les mefmes objets eu des mauieres difi’reutes, que

[ou uefeeuji d laquede douuer le prix. Car au lieu que
daus le premier volume ees-éijloiresjoui iuserrompué’s

par la uarratiou des [bous arrivées eu mefme temps ,
edes fout il)! émies de fuite , (7 dormeur le plaifir aux



                                                                     

AVERTISSEMENT.
leéîeurs de voir somme daus vu feu! iaéleau ce qu’ils

u’avoieut veu que fiparémeur dam plufieurs. Depuis

le 2.8. réapiire du fieoud livre jufques d la fia Jofipé i
rappon’e se qui s jesz pafié eu fiiite’du trouéle excité par

Florus jufques d la défaite de l armée Romaiue oom-

maudée par Cejéius Cadres. Gouverueur de une. ’
- Au commeueemeuz du Troiliéme livre Yofepéfairvoir

létouuemeur que douua à, [Empereur N erou ce "au
vais fiieeés de fis armes qui pouvoiteflrefiiivy de . la:
revolie de tout l’Oriegu, à dit qu’ayam juté lesyeux;

de -ious.eofle( il ue irouva que le fia! V egoafieu qui pufl
fouieuirle poids d vue guerreji importauie , z’y’ luy eu,

douua la eouduire. Il rapporte eu fiiite de quedeforie
ce graud Capitaiue aeeompagué de Tire fou fils outra
daus la Galilée douzJofepé auteur de cette biliaire alloit -

Gouverueur, à l’aflîega daus Jotapat , ou. aprés la

plus graude rejijiauee que louf;auroit s’imagiuer il fut
priser meué pnfouuierd Vefoafieu de" commérai Tite
prit plufieurs autresplaees; 671?: des aéÎious iuzroyaÀ

éles de valeur. t ’ .
. Ou voit daus le Quatriémé livre Veypafieu souquerir

le refle de la Galilée .- La divifiou des Juifs commeueer

daus Jerufalem Les faéÎieux qui preuoieui le uom de.
Z elaieurs fi reudre-maijéres du Temple fous la eouduiie

de [eau de Gifeala .- ’Auauus Graud Samfieaieurpor-
ter le peuple d les y afieger : Les Jduméeus veuir d
leur foreurs , exereer des iraaureæéorriéles , à aprés

[e retirer : V efpafieu preudre diverfis plaies de la
a Judée , éloquer J erufizlem daus la rafalutiou de flafla,

gay, à [infeoir ee dejZ’iu à eaufe des lirouéles arrivez

aa Il,
l



                                                                     

AVERTISSEMENT.
daus l empire devaut à" aprés la mort des Empereurs
N erou , Caléa, à" OtlJou .- Simou fils de’Gioras autre.

du des faélieux eflre receu par le peuple daus Jeru-l:
falem: V itedius qui s’efloit emparé de lempire aprés la

mort d’Otéou fie reudre odieux à" méprifaéle par fa

cruauté (si par [et débauches .- L’armée commaudée.

parVefoajîeu le ’deilurer Empereur: Et eufiu V itelliiu
élire aflaflîué dausRome après la défaite de fis troupes

par Autouius Primus qui lavoit’emérafié le party des V

’ÎÇLe Ciuquiérm livre rapporte commeut il fe forma

daus Jerufalem vue troiÆemefaéliou’ dout Eleazar fut V

le chef; mau” que depuis ces trois faÆousfi reduijireut

ci. deux comme auparavaut, à" de queue forte eues fi
- faifoieut la guerre. Ou y voit aufli la defcrzptiou de .

Jerufalem , des tours d ’Hyppicos de Puazael à de .

Mariamue, de la fluerefle Autouia , du Temple , du
Graud Samficateur , à déplujieurs autres céofi’s re-

marquables : Le fiege de cette graude vide formé par
Tite ; les iucroyaéles travaux à" les aflious merveil-
leufies de valeur qui fie fireut de part à d’autre ; l ’ex-

même famiue doue la ville fut afligée, à" les épouvau.

taéles cruautez des faélieux. j

A Le Sixiéme livre reprefl’ute l’éorriéle mifere ou Jerug

falemfie trouva réduite : la coutiuuatiou du fiege avec
[a mefme ardeurqu’auparavaut,e’y*-de quelle-forte aprés

vu graud uomére de combatsTite ayaut forcé le pre-

mier du le fécoud mur de la vide , prit à" ruiua la
forterefi .Autouia (’7’ attaqua le Temple , qui fut
érulé que] que ce Priuce pu]! faire pour l empefcéer ;
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’ Ù commeut eufiu il f9 reudit maiflre de tout le.rejle. --

- Daus le Septième à" deruier de ces livres- ou voit
commeut Tite fit ruiuer Jeerfalem’ a’ la referve des

tours dHyppicos, de Puazael , (y de Mariamue .-
La ’ mauiere dout il loua à recompeufa fiu armée :

Les fieé’lacles qu’il douua aux peuples de Syrie : Les

éorriéles perfecutious faites, aux Juifs daus plujieurs
. vides : L’iucroyaéle joye avec laquede l’Empereur V cf

I .pafieu , à Tite qui efloit déclaré Cefarfiureut receus
,daus Rome , à" leur fuperée triompée .- La prife des

céafleaux dHerodiou , de Macuerou à de Mafiada
. qui ejloieut les feules places que les Juifs teuoieut

eucore daus la Judée ,- à .commeut ceux qui déflu-
doieut cette deruierefl tuereutÜous avec leurs fem-

mes â’ leurs eufaus. s
C’ejl eu geueral ce que coutieut cette Hijloire de la

Guerre des Juifs coutre les Romaius .o 6* il uy a
poiut doruemeus doue ce graud perfouuage ue l’ait
euricliie. Il u’a perdu aucuue occajiou de l’eméedir

par des defcn’ptious admirables de proviuces , de lacs,

de fleuves , de foutaiues, de moutagues, de diverfi’s
. raretez, à de éaflimeus’ dout lamaguzfi’ceuce pajs’ef

rait pour vue faéle , fi ce qu’il eu rapporte pouvoit
dire révoqué eu doute lors que l’au voit qu’il ue s’efl

trouvé peifiuue qui ait osé le coutredire,quoy que
l’excédeuce de [au biliaire ait excité coutre .luy faut

I de jaloufc’e. . . V ’ ’ v
Ou peut dire avec vérité, que. fait qu’il parle de

la diflipliue des Romaius dans la ’ guerre , ou qu’il

reprefiute des coméats ,des tempeftes , des uaufrages,
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vuefamiue , au vu triomphe 3 tout y ejl tellemeut
emmi. qu’il s’y reud ’maiflre de l ’atteutiau de ceux

. qui le lzfsut: à je ue craius poiut d ajouter que uul
autre faus eusexcepter Tacite, u’a plus excellé daus
les baraugues, taut edesfaut uaéles, fortes , peiy’ua-
jives. , toujours reufermées daus leur fljât,’ (r pÏÛPÛÏ.’

tiauuées aux perfauues qui parleut, à a’ celles d qui

l’au parle. VPeut-ou trop louer aufli le jugemeut à" la éauue
fay de ce véritable H iliarieu daus le milieu qu’il tieut

autre les lauauges que meriteut les Ramaius d’avoir
termiué vue fi graude guerre , à celles qui faut deue’s

aux Juifs de l me; fouteuué’ , quay que vaiucus ,
avec vu courage iuviuciéle , furts que flrecauuaijau-
ce des aéligatiaus qu’il avait a’ Vefpafieu une Tite,

uy fia amour pour fit patrie l’ayeut fait peucéer
coutre la juflice plus du cajié des vus que des autres.

Mais ce que je trouve eu luy de plus eflimaéle clé

qu’il ue mauque poiut eu toutes reucautres de louer
la vertu , de élafmer le vice , à" de faire des refle-
ixiaus excelleutesfitr l’adorable cauduite de Dieu à

fur la craiute que. [au .da’it’avair de fis redautaéles

yugemeus. -. 4. . I . - 3 .
Ou peut apurer bardimeut qu’il ue s’eu a]? jamais

kveu vu plus graud exemple que celuy de la ,ruiue de
cette iugrate uatiau’, de cette ficperée ville ô" de cet

augujie Temple , puis qu’eucare que lesJQamaius
fufiut les maijlres du mande, à" que ce fiege ait allé
’ l’ouvrage d ’vu des plus grauds Priuces qu’ils [efaieut

glorifiez d’avoir au pour Empereurs , la puiflauce

- de
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de ce Peuple viéi’arieux de tous les autres à l’be-

raïque valeur de. Titeeu auraieut eu vaiu formé le
- defieiu ’,fi Dieu ire-les eujl .cbaifis pour élire les axe.

’ tuteurs de fa juflice. Le Mg défau Fils répaudu par

le plus barrible de tous les crimes a eflé la peule ve-S
ritable caufi de la ruiue de cette malbeureujé vide.

du; la maiu de Dieu appefautie fitr ce mifirable.
Peuple quifit que quelque terrible que fujila guerre
qui l’attaquait au debars , eue ejiait eucare au dedaus

beaucoup plus afieufi par la cruauté. de ces Juifs
déuatureæ, qui plus [emblables d .des demaus qu’à

des bammes fireut périr par le fer, à par l barrible
famiue daut ils eflaieut les auteurs , vuîe ceus mille-
peifauues , à reduifireut le rafle a ue pouvoir que”

’ rer de pilut que de leurs euuemis, eufijettaut eutre

les bras des Ramaius. . -’
’ Des tafias fi prodigieux de la veugeaucede la mars

d’vu Dieu paurraieutpaflerpauriucrayables a’ ceux f"

qui u’aut pas le baubeurd’ejlre éclairezdesla lumiere l

de l’Evaugile, s’ils u’eflaieut rapparte( par vu bam-

me de cettemcfme uatiau aulfi’ caufiderable que." l’ejiait

Jafipb par fa uaifauce , par [a qualité de:Sam’fi’ca’.

tour, Ûpar fa vertu .- (a il ejl vuc’ble ce me fimble
que Dieu voulautfie fémur de fou téiuaiguage pour h

autarifl’r des veritez fi impartautes , il. le caufirva
par vu miracle, lors qu’aprés la prifi’e de, Jatapat, . »

de quaraute qui s’efiaieut retireK’ avec luy daus vite

caverue, le fart ayaut ejlé jetté taut de fais pour fieu

il vair qui jéroieut ceux qui fieraieut tuez les premiers,
- luy à" vu autre fiulemeut demeurereut eu vie. 5.

a

- - -an-.
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C’eji ce qui mautre que l’au doit dauuer tout vu,

autre raug a’ cet bijiarieu qu’a’ tous les autres , puis

qu’au lieu qu’ils ue rapporteut que des eveuemeus
’bumaius ,’ quay que dépeudaus des ordres de la fou.

veraiue provideuce , il paraiji que Dieu a jetté les.
yeux fitr luy pour le faire jérvir au plus graud de ï
fis defléius.

Car il ue faut pas jéulemeut caujiderer la ruiue
des Juifs comme le plus efrayable me qui fut jamais
de la juliice de Dieu, à" la plus terrible image de
la .veugeauce qu’il exercera au deruierjour coutre lès

reprauvez. Il faut auflt’ la regarder comme vue des
plus éclatautes preuves qu’il luy a plu de dauuer aux I
bammes de la diviuité de fou Fils ,pui’: que a,» pro-

digieux eveuemeut avait eflé predit par I E s v s.
C H R 1-5 T eu termes précis à" iutellzgibles. Jl avait

dit a’ fis difciples eu leur maurraut le Temple de Je-
?ÆÎ’" rufalem .a (au tous ces grands baftimens feroient

Mural. - . ,. S S .venta.’ tellement détru1ts qui] ny demeurer01t pas

pierre fur pierre. Il leur avait dit: mie lors qu’ils
tri-1°- Verroient les armées environner Ierufalem, ils

devoient fgavoir’que fa défolation feroit proche.
’Ï Il avait marqué en particulier les épauvautables

3;; 1*; circauflauces de cette defalatiou : Malheur , leur
averti! dit,à celles qui feront grofi’es ou nour-

me. 241 rices en «ces jours-là: car ce pais féra accablé de

maux , 85 la colere du ciel tombera fur ce peut
ple. Ils pailleront par le fil de l’épée: ils feront

emmenez captifs dans toutes les nations; Sc-Ie
rufalem fera foulée aux pieds par les Gentils.
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Et eufi’u il avait declare’ que l’efetde- ces prapbe.

ties ejiait prefl clairiver: Que le temps S’aPP’rOf Matrèzg.’

choit que leurs maifons demeureroient défèr- Wh ’
tes, à mefme que ceux qui eflaieut de [au temps . le
paurraieut vair. Ie vous dis en verité, dit-il, que me?
tout cela viendra fondre fur cette race. qui efi: 4’
aujourd’huy. v i . Ï i . a . * p ’. - . - ’

’ Toutes ces cbofiss a’vaieut eflé p’reditespar Iisvss.

C H R 15 T est écrites par les Evaugelijies avaut la
revalte des Juifs , à lors qu’il gy. avait eucare aus,
cuue appareuce a’ vu fi ejirauge reuveifi’meut. l

Aiufi comme la prapbetie efl le plus graud r des mi.

racles à la mauiere la plus puiflaute daut Dieu au?
tarifs fa daélriue, cette prapbetie de IEsVs.C.HRIsT
a’ laquede uulle autre u’ejicamparaïble , peut pajer

pour le caurauuemeut du le comble. des preuves qui
out fait cauuaijlre aux bammesfa m’ifiau (au wifi
fliiæ diviue.’ Car comme uulle autre .prapbetie rie
fut jamais plus claire, uulle autre ue fut jamais plus
péuéiuedemeut accomplie. Jerufalem fut ruiuée de
faud eu comble par la premiere armée qui l’aflc’egea...

il ue rafla pas la maiudre marque de ce, flperbe
V Temple l ’a’dmiratiau de l ’vuivers (T l’objet de la va-

uité des Juifs 5 (a les maux qui les out accablez out
repoudu precisémeut a’ cette terrible prediéiiau de

IESVS-CHRIST. ’ ’
Mais afiu qu’vuflgraud eveuemeutptiflfervir aufli

. bieu d l ’iujlruéiiau de ceux qui devaieut uailire daus

la fuite des temps , qu’d ceux qui eu fureut [poilu
teurs, il allait de plus ueteflaire comme je’l’ay dit,

. a ij
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que l’biflaire eu fufl écrite par vu témaiu irrépro-

, abable. Jlfalait pour cela que ce fufi vu Juif, à» .
huau qubreflieu , .afi’u qu’au ue le pufl fiupfauuer
d’avoir ajuflé les eveuemeus aux p’ropbeties. Jlfalait

que ce fufi vue peifauue de qualité, afiu qu’il fufl
iufarmé de tout. Il falait ’ qu’il eufl veu de fis pra-

’pres yeux taut de cbafles prodigieufis qu’il devait rap-

porter, afiu que l’au puji y ajouter fay. Et .eufiu il
falait que ce fufl bamme capable de répaudre par
la graudeur de . fait elaqueuce du de fou qefprit ci la
graudeur d’vu tel fujet.

Or; taut de qualitez ueceflaires pour reudre cette
biflaim accomplie eu toutes mauieres fa reucautreut fi
punîtit’emeu’t .daus Jaflpb , qu’il a]? avideut que Dieu

l’a abam’ paurperfuader toutes les peifauues raifau-

uables de la verité de ce merveilleux eveuemeut.
. Il a? cercaire qu’il ue paraijlpas qu’ayaut cautribué

de. la fine a’ l’établzjemeut de l’Evaugile il eu aitpran

fité pour luy-mefme , uy qu’il ait pris part aux graces
qui fifôut répaudue’s de [au temps avec taut d’a-

baudauce ficr, toute la terre. Mais s’il y a fujet eu
cela de plaiudre fou malbeur , il y a fujet aufi de
beuir la pra’videuce de Dieu , qui a fait fervir fou
aveuglemeut a’ uajlre avautage , puis que les cbafes
qu’il écrit de fic uatiau faut ci l’égard des iucredules

iucamparablemeut plus fartes pour l’établifemeut de
la Religiau cbreflieuue, que s’il avait embraflé le cbri-

Iliauifme. Aiufi l’au peut dire de luy eu particulier
ce que l’Apafire dit de tous les Juifs- Qefou iufide-
lité a euricbi le maude des trafars de la fay, à ’ que fia
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peu de, lumiere afirvi d: éclairer tous les peuples ’.-

Deliêicum corum diVitiæ flint mundi: &adimi- Km. u.

. ’ s .j . I. q ""1: Il.’nutlo corum divmæ gentium.

Le Secaud ouvrage de ÏIafl’pb rapporté duras ce
fiscaud volume , autre [a Vie écrite par luy-mefme, eji
vue Kepaufe divisée eu deux livres a’ ce qu’Àppiau à

quelques autres avaieut écrit coutre [au bifiaire des
Juifs , coutre l’autiquité de leur race, coutre la pureté

de leurs laix , à coutre la coudaite de Mayfè. Rien
’ .ue peut eflre ’ plus fait que cette répaufe. Iafspb y

prouve iuviuciblemeut l’autiquité de fic uaziau par
les biliarieus Egyptieus , Cbaldéeus , Pbéuicieus , à

mcfme par les Grecs. Il mourre que tout ce qu’Ap-

piau (a ces autres auteurs out allegué au dcfavau- e
cage des Juifs faut des fiables ridicules, aufl-biezc que
la pluralité de leurs Dieux ,° au relave d’vue’mauiere

admirabbe la graudeur des aéliaus de Mafia, à la
faiuteté des laix que Dieu a dauuées aux Iuifs par

fia eutremifë. ’ * I * ’
Le Martyre des Macbabées vieut eu fuite. A’C’efi’

vue piece qu’Erafme fi celebre parmy les [camus uam-
me vu cbcf-d’æuvre d’elaqueuee: à" j’avoue que je ue

campreus pas commeut eu ayaut avec raifau vue api-
uiau fi avautageufi, il l’a parapbrasée , à uau pas

traduite. Jamais copie uefut plus difireute de fou aria
giual. A peiue y recauuaiji-ari quelques-vus de fis
priucipaux traits ; (a fi je rie me trampe’rieu ue peut ’

plus relever lareputatiau de Iafipb que de vair qu’vu

s - e iij
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homme fi babile ayaut voulu embedir fou ouvrage, eu a
a au cautraire tout dimiuué la beauté, à" fait ’cauuai- h

’ tre cambieu au doit efiimer Iafepb de u’écrire pas tout ’

me faut prefque tous les Grecs d’vue mauiere trop étau--

due, mais d’vu flile ’prefs’é qui mautre qu’il afiéie de

ue rieu dire que de ueccflaire .- Et je ue [murois afir
m’étauuer que l’au u’ait fait jufques icy fur le Grec au-

cuue traduéîiau de ce Martyre fait latiue au frauçaifi,
au maius qui fait veuué’ a’ ma cauuaifauce. Car Geue.

brard au lieu de traduire Jafipb u’a traduit qu’Erafi

me. Je me fuis doue attacbé fidellemeut a’ l ’arzgiual

Grec, ficus fuivre eu quay que ce fait cette parapb’rafle
d’Eraf’me, qui iuveute mef’me des uams qui ue faut uy

daus Iafi’pb uy daus la Bible , pour les dauuér a’ la ’

I mare des Macbabées (a a’fesjils. Il fémble que Iafipb

u’ait rapporté ce’celebre Martyre autorisé par l’Ecri.

’ turc Saiute , que paur prouver la verité d’vu difcaurs

qu’il fait au commeucemeut,daut le dcfiiu eji de mau-
trer que la raifau a]? la maijlrcfie des paflr’aus: mil luy

attribué vu pauvairfitr ados daut il y aurait fujet’ de
. s’étauuer , s’il raflait étrauge qu’vu Iuifiguaraji que ce

I pouvoir u’appartieut qu’a’ la grace de IE3VS- CHRIST.

Il je cauteute de dire qu’il u’euteud parler que d’v-

ue raifau accompaguée de jujiice à" de pieté.

Aiufi il u’y a aucuu des ouvrages de Jafi’epb qui ut

fait compris daus ces deux volumes que je méfiais
eugagé de traduire. Eipame que PH 1 LON, quay que

Iqu comme luy , a aufli écrit eu Grec ficr vue partie
» des mefmes ficjets , mais qu’il traite eu pbilafapbeplu- ’
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café qu’au bifiarieu ; à qu’autre fis écrits qui faut tous

fi cfiimez , uul ue le]? davautage que celuy de [au
. Ambafade vers l’Empereur Caîus Caligula, daut Ja-

fipb parle avec elagedaus le X. cbapitre du X v1 1* I.
livre de [au biflaire des Juifs. , j ’ay creu que cette piece

y ayaut taut de rapport, au ferait bieu aifi de vair A
par la traduiiiau que j’eu ay faire la dc’fi’reute ma...

uiere d’écrire de ces deux grauds perfimuages. Cade de

Iaflpb eflfiaus doute beaucoup plus brave, du ue ’tieut
rieu du flile-Afiatique qui m’a fauveut obligé de dire

eu peu. de paroles ce que Pbilou dit eu beaucoup de
ligues. Ou pourrait faire l’bifiaire de cet Empereur eu

jacguaut ce que ces deux celebres Auteurs eu out écrit,

puis que Pbilau rapporte aufl particulieremeut (r
’aufl elaquemmeut les ailiaus de fa vie , que Iafépb
a uablemeut à excédemmeut écrit ce qui fie paja daus

fa mort. L’vue (si l’autre out dié fi extraordiuaires

qu’il ell avautageux qu’il eu rafle de cades images ci la

pajierité ,paur auimer de plus eu plus les bous Priue
ces a’ meriter - par leur vertu que l’au ait autaut
d ’amourpaur leur mémoire, que l’au a d’barreurpaur

ceux qui fi faut mourrez fi iudigues du raug qu’ils

teuaieut daus le maude. . .
.I’arce qu’vu difiaurs cautiuu oblige ci vue trap grau. ’

g de atteutiau ci caufé que l’au uefcait au’fi repafi’r, j’ay.’

divisé par cbapitres ce Traité dePbilau , les-deux
vres de Iaflspb coutre Appiau , à" le Martyre des
Macbabées au’. il u’y au avait poiut. Et quaut d l’Hi;

flaire de la guerre des Juifs coutre les Ramaius je -
u’ay pas fuivi daus les. livres (7 les cbapitres la
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divifiau de Rufiu qui fis trouve daus les impreflaus
qui faut tout eufemble grecques à", latiues , parce
queue m’a paru mauvaifi .- Mais je me fias tout!
comme a fait Geuebrard , ci cade des imprcflr’aus tau-

tes Grecques, qui cflfaus doute beaucoup meiu’eure. .

Ayaut fieu que plufieurs perfauues témacguaieut
defirer que pour reudre cet ouvrage complet il y eu]!
deux Tables geagrapbiques , l’vue de la T erre-faiute,

à" l’autre de l Empire Ramaiu, j’ay creu leur devoir

dauuer cette fatisfaéiiau .- à" M ’ du Val Geagrapbe
du Ray y a cravaidé avec taut de faiu à" de capacité,

qu’elles paurraut uau fiulemeutflire eucare’ mieux eu-

teudre les cbofi’s rapportées daus ces deux volumes;
mais [émir a’ l’iutedigeuce des autres biflaires taut

eccleft’afliques que prapbaues, parce qu’il y ajaiut vue

Table Alpbabetique fi exaéle du fi curieufé , qu’ede y

dauue beaucoup de lumiere (a eu éclaircit de graudes
dificulteæ Il ue s’cfi pas mefme cauteuté d’y mettre les

uams aucieus, il y a mis aufli les madames.
’ Il ue me refie rieu ci ajouter, fluau que comme ces
deux volumes campreuueut toute l’aucieuue Hifiaire

. Saiute, je faubaite qu’au ue les lifi’ pas feulemeut par

divertifemeut 6’ par curiafité L- mais que l’au tafcbe

d’au profiter par les caufideratiaus vtiles daut edes four-

uifleut taut de matiere. Gui le defiiu qui m’a fait
eutrepreudre cette T raduiliau .- àautremeut elle m’au«

rait a’ quatre-viugt aus fait employer eu vaiu beau-

coup de temps, à preudre beaucoup de peiue daus
- vu a’ge auquel au ue doit plus peufér qu’a’fi’ préparer

ci la mort. ’ ’ ’



                                                                     

ECRITE
PAR LV Y’ME S M E4

, O M M a je tire mon origine par vne longue fuite
d’a’yeulx de la race facerdotale je pourrois me
vanter de la noblefl’e de ma naifl’ance , puifque’

A -, chaque nation établifl’ant lagrandeur d’vne mais

a i [on fur certaines marques d’honneur qui l’aca
compagnent, c’en efl: parmy nous vne des plus

a . q 1 l q q . fignalées que d’avoir l’adminifiration des choiès
q ’mrï fiintes. Mais je ne fuis pas feulement delcendu de
la race des Sacrificateuts , je le fuis aufli de la premiere des vingt- natte
lignées qui la com pofent , 8c dont la dignité ePt eminente par dei’llus les

autres. A quoy je puis ajoûter que du cofié de ma mere je compte des
Rois entre mes ancefites. Car la branche des Afmonéens dont elle cit
defcenduë, a pofl’edé tout enfemble durant vn long temps army les:
Hebreux le royaume &la fouveraine facrificature. Volcy que le a cité la
faire des derniers de mes predecefl’eurs. Simon furnommé Pfellus grand...
pere de mon biIàyeulvivoit du temps qu’I-Iitcan premier de ce nom fils
de Simon grand Sacrificateur exerçoit la fouveraine facrificature. Ce
Pfellus eut neuf fils, dont l’vn nommé Matthias 8c furnomme’ Aphlias
époufa en la premiere année du regne d’Hircan la fille de Ionathas grand
Sacrificateur, a: en eut Matthias lut ommé Curus , qui en la neufie’me
année du regne d’Alexandre eut vn fils nommé Iofèph, qui en la dixie’me
année à regne d’Archelaüs eut vu fils nommé Matthias , de qui j’ay tiré

ma naifTance en la premiere année du regne de l’Empereur Gains Cefar.
(li-an: à moy j’a trois fils , dont le fpremier nommé Hircan cit nay en la
cinquiéme annee du regne deVe pafien. Le fecond nommé Iufle en la
feptiéme année , &le troifie’me nommé Agrippa en la neufie’me année

du regneZde ce mefme Empereur. Voila quelle en: ma race ainfi qu’elle
fe trouve écrite dans les regiftres publics ; 8c que j’ay creu devoit rappor-
ter icy afin de confondre les calomnies de mes ennemis. q

Mon pere ne fur pas feulement connu dans toute la ville de Ierufalemv.
par la nobleffç de (on egtraétion a il le fut encore davantage par fa,

a ,



                                                                     

Parole.

LA VIE DEIOS’EPH
vertu 8: par fou amour pour la jullice qui rendirent (on nom celebre. Ie
fus éleve dés mon enfance dans l’étude des lettres avec vn de mes freres A

tant de pere que de mere , qui portoit comme luy le nom de Matthias;
8c Dieu m’ayant donné beaucoup de memoue 8c airez de jugement,j.y fis
vnfi grand progrès, que n’ayant encore que quatorze ansles ’Sacrihca-
teurs 8c les principaux de Ie’rufalem daignOIent bien me faire l honneur
de me demander mes fentimens fur ce qui regardoit Intelligence de nos
Ioix. Lors que j’eus treize ans je defiray d’apprendre les iverles opi-,

’ nions des Pharifiens , des Saduce’ens , 8c des Effeniens,’qui font trois l’a.

êtes parmy nous, afin ne les connoiflant toutssje palle m’attacherà
celle ni me paroifiroit meilleure. Ainfije m Inflmifis de toutes, a;
en fisql’e’preuve avec beaucoup de tr.vail sa d’aufieritez. Mais cette ex.

perience ne me fatisfit pas encore: 8c fur ce ne j’appris qu’vn nommé
Banc vivoitfiaufizerement dans le defert quil n’avoir pour vellement
ne les écorces des arbres ,rpour nourriture que ce que a terre produit

d’elle-mefme , 8c que pour e conferver challe il le baignoit plufieurs fois
" le jour 8c la nuit dans de l’eau froide, je refolus de limiter. A prés avoir

afl’é trois années avec luy je retournay àl’âge de dix-neuf ans à Ierul’a-

lem. le commençay alors a m’engager dans les exercices de lavie civile,
&embrafl’ay la faire des Pharifiens , qui approche plus qu’aucune autre

de celle des Sto’iques entre les Grecs. . - - Î
A l’âge de vingt-fix ans je fis vn voyage à Rome , dont voicy la ca’ufe.’

Felix Gouverneur de Iudée ayant envoyé pour vn fort leger l’ujet des Sa- ’

crificateurs tres-gens de bien a: mes amis particuliers le jullifier devant
l’Empereur ,je defiray avec d’autant plus d’ardeur de les affilier que j’ap-

pris que leur mauvaife fortune n’avoir rien diminué de leur piete’,&
qu’ils le contentoient de vivre avec des noix sa des figues. Ainfi je m’em-
bar uay ,ôccourus la plus grande fortune que l’on puifl’e jamais courir.
Car e vailleau dans lequel nous citions fix cens perfonnes, fit naufrage
fur la mer adriatique. Mais aprés avoir nagé toute la nuit , Dieu permit
qu’au point du jour nous rencontrâmes vn navire de Cyrene qui reCeut
quatre-vingts de ceux d’entre nous qui avoient pû nager fi long-temps ,
le telle citant peri dans la mer. Ainfi nous arrivâmes à Difearche que
les Italiens nomment Puteoles , où je fis connoiilance avec vn cornet
dieu Iuif nommé Alitur que l’Empereur Neron aimoit fort. Cet homme
me donna accés au tés de l’Imperatrice Poppea, a: j’obtins fans peine
l’abfolution 8: la li erré de ces Sacrificateurs - par le moyen de cette
Princeffe qui me fit aufli de grands prefens avec lefquels je m’en
retournay en mon pais. le trouvay que des .el’prits portez à la nom.
veaute commmçoient a y jetter les fondemens d’vne revolte contre les
Romains. le tafchay à ramener ces feditieux, 8c leur reprefentay entre
autres chofes combien de fi puiflans ennemis leur devoient dire redou-
tables, tant à caufe de leur feience dans la guerre, que de leur rande
profperité; à: u’ils ne devoient pas expofer’temerairement à vn d’une

me peril leurs gemmes , leurs en ans, 8c leur patrie. Comme je prevoyois
que cette guerre ne pouvoit eflre ue malheureufe , il n’y eut oint de
raiforts dont je ne me fewifl’e pour es détourner de l’entreprend’re. Mais
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tous mes efl’orts furent inutiles , &il me fut impoflible de les guerir de
cette manie. Ainfi craignant que Ces faâieux qui avoient déja occupé
la fortereirc Antonia, ne me’foupçonnafl’ent de favorilèr le parti des
Romains & qu’ils ne me. riflent mourir, je me retiray dans le fana-mire ,
d’où apre’s la mort de Manahem 8c des principaux auteurs de la revolte
je fortis pour me joindre aux Sacrificateurs &aux Principaux des Phari.
ficus. Ie les trouva fort efl’rayez de voir que le Peuple avoit pris les

’ armes, 6c fort irre olus fur le confeil u’ils devoient prendre, tant ils
voyoient de peril à s’o pofer à la fiireurcclle ces feditieux Nous fei nifines
de concert d’entrer ns leur fentiment ,n 8:.leur confeillâmes e laifi’er
éloigner les troupes Romaines , dans l’efperance que nous avions que
Geflius viendroit cependant avec de grandes forces se a paiferoit ce tu.
multe. Il vint en effet z mais apre’s avoir perdu plufieurs ’ s Gens dans vn’

combat il fut contraint de le retirer. Cet avantage que ces factieux rem-
orterent fur luy coui’ta cher à noi’tre nation , parce que leur ayant élevé

remueur ils [e flaterent de pouvoir toûjours demeurer victorieux.
* En ce mefme temps les habitans des villes de Syrie voifines’. de la Iu-

de’e tuerent les Iuifs qui demeuroient parmy eux , quoy qu’ils n’eufl’cnt

pas feulement eu la enfée de le revolter contre les Romains; 8c par vne -
cruauté plus que bar are n’épargnerent pas mefme leurs femmes a: leurs
enfans. Ceux de Scithopolis furpafrerent encore les autres en impiete’.
Car les Iuifs leur venant faire la guerre ils contraignirent ceux de la mefl
me nation qui demeuroient parmy eux de iprendre les armes contre leurs
fieres; ce que nos loix défendent expre émeut 5 8c apre’s avoir vaincu
avec leur aflii’tance, ils oublierent ar vne détefiable erfidie l’obliga-
tion qu’ils leur avoient 8c la foy qu’i s leur avoient donnee , se les tuerent

tous 1ans pardonnera vn feul. Les Iuifs qui demeuroient à Damas ne
fiirerir pas traitez plus humainement. Mais comme j’a de’ja rapporté
ceachofes dans mon hifioirc de la guerre dès Iuifs il me uflit d’en dire ce
mot en pairant , afin que le leôteur [cache que ce n’a pas elle volontaire.
ment, mais par contrainte, que noilre nation s’ell trouvé engagée dans la

guerre contre les Romains. . ’Apre’s la défaite de Geflius les principaux de Ierufalem qui citoient
defarmez se voyoient les feditieux armez , apprehenderent aVec fujet de
tomber fous leur puifl’ance 5&5 fgachant que la Galilée ne s’efioit point
encore toute foûleve’e contre les Romains , mais qu’vne partie efl:oit de-
.meure’e dans (on devoir ,ils m’ ’envoyerent avec deux autres Sacrifica-

teurs Ioafar 8c Iudas , our per uader aux mutins de quitter les armes "ë; .
de les remettre entreîes mains des principaux de la nation avec afiirran.’ l

, ce de les leur conferver: mais qu’avant que de s’en fer’vir il faudroit (ça-

voir quelle feroit l’intention des Romains. A
liftant party avec ces inllrucîtions je trouvay en arrivant errGalilëe

que ceux de Sephoris citoient prefts d’en venir aux mains avec les Gali-
le’ens , qui menaçoient de ravager leur pais à caufe de l’affection que ces

premiers confervoient ourle peuple Romain, a; de la fidelité qu’ils gar-
doient our Senius Gal us Gouverneur de Syrie. le delivray les Sephori-
tains de cette crainte , 8c appaii’ay,’ les ’Galiléens en leur permettant

a ’ a l)
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d’envoyer to’utes les fois qu’ils voudroient à Dora de Pheuicie vers les

oflages qu’ils avoient donnez à Geflius. ’
Q13nr aux habitaus de Tyberiade je trouvay qu’ils avoient déja pris

les armes. Et voicy quelle en fiit la caule. Il y avoit dans cette ville trois
Çfaôtions , dont la premiere citoit compofée des perfonnes de condition ,
8c Iulius Capella en efloit le chef. I-Ierodes fils de Miar , Hercules fils de
Gamal , se Compfus fils de Compfus s’efioient joints à luy : car quant à
Crifpe frere de Compfus qu’Agrippa le Grand avoit dés long-temps éta-
bli Gouverneur de la ville , il demeuroit alors en des terres qu’il avoit au
delà du Iourdain. Tous ces autres dont je viens de parler ei’toient d’avis
de demeurer fideles au peuple Romain 8c à leur Roy -, a: Pifius ePtoit le
fcul de la noblefl’e qui pour plaire à Iui’te [on fils u’efioit pas de ce .
femiment. La féconde faétiou’ efioit compofée du menu peuple , qui
vouloit que l’onfifi la guerre. Et IuPce fils de Pifius efioit chef de la troi-
fiéme faériou. Il feignoit de douter s’il faloit prendre les armes : mais il
cabaloit fecretement pour exciter le trouble dans l’efperance de trouver.
iagraudeurôcfon élévation dans le changement. Pour parvenir à fou
deflèin il reprefenta au euple , que leur ville avoit toûjours tenu vu des
premiers rangs entre ce les de la Galilée , 8c qu’elle en avoit mefine efié la i
ca itale durant le recrue d’Herodes qui l’avoir fondée, 8: qui luy avoit
aflujetti celle de Sep cris: Œils avoient confervé cette preeminence ,
mefme fous le regne du Roy Agrippa le pere , jufqu’à ce que Felix eufl
eilé établi gouverneur de la Iudée , 8c ne l’avoient perduë que depuis que

Nerou les avoit donnez au jeune Agrippa. Mais que Sephoris aprés avoir
receu-le joug’des Romains avoit clic élevée par deiTus toutes les autres
villes de la Galilée , 3: que ce changement leur avoit fait perdre le trefor
des. chartres 8: la recette des deniers du Roy. Iuile ayant par de fembla-
bles diibours irrité le Peuple contre le Roy 8: excité dans leur efprit le de.

fir de le revolrer, il ajoûta , que le temps citoit venu de le joindre aux
autres villes de Galilée , 8c de prendre les armes pour recouvrer les avan.
rages qu’on leur avoit fi injuflemeut ravis z En quoy ils feroient fecon-
dez de toute la province par la haine que l’on portoit:l aux Se horitains à
caufe de leur liaifou fi étroiteavec l’empire Romain. Ces rai ons de Iulle

perfuaderent le Peuple: car comme il citoit fort cloquent, la grace avec -
aquelle il parloir l’emporta fur des avis beaucoup plus fages 8c plus falu-

taires. Il avoit mefme allez de counoiffauce de la langue grequc pour
avoir olé entreprendre d’écrire l’hilloire de ce qui fe pafl’a alors , afin d’en

déguiler la verité. Mais je feray voir plus particulierement dans la faire
guelle a efié fa malice 5 8c comme il ne s’en cil gueres falu que luy à: fou
rere n’ayent caufél’entiere ruine de leur pais. Iulle les ayant donc per-

fuadez à: contraint quelques-vus de ceux qui efloienr d’vn autre feu-
timeutè preudreles armes , il fe mir en camfpa ne a: brûla uelques
villages des Ipiniens 8: des Gadaréens qui font urfes frontieres de Tybe-

l’inde &de Scythopolis. ’ j . ’
Pendant que les chofes ci’coienr en l’ePcat que je viens de dire , voicy ce

in fe pafl’oit en Gilchala. ’Iean fils de Levi qui voyoit que quelques-vus
l’es concitoyens ePcoient refolus de fecoüer le joug des Romains,
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employa toute fion adrefle pour les retenir-dans l’ob’e’ïflancen. Mais il y

v travailla inutilement 5 8c les Gadareniens , les Gabaraniens a: les Tyriens
qui font proches de Gifchala sellant joints enfemble attaquerent la pla- ’

. ’ce,la prirent de .force,& la ruinerenr entierement. Iean irrité de cette
aérien raffembla tout ce qu’il pût de troupes , marcha contre eux , les dé:

fit , rebafiit la ville , 8.: la fit environner de murailles. ,
I’ay a dire maintenant de quelle forte ceux de Gamala demeurerent

fideles aux Romains; Philippes fils de Iacim Lieutenant du Roy Agrip a,
s’efioit contre toute forte d’elperance échapé du palais royal de Ierufia
lem lors qu’il elloir ailiegé : mais il tomba dans vn autre peril : car il cou.
roir fortune d’eI’tre tué par Manahem a: les feditieux qu’il commandoit,
fi quelques Babyloniens de l’es pareus qui ei’toienr alors à Ierufalem , ne
l’euiÎent fauvé. Il fe déguifa quelques jours aprés 8c s’enfuit dans vu vils

la e qui citoit à luy proche du château de Gamala, .où’il’airemblavn
affin bon nombre de les fujets. Dieu permit qu’il fut arrei’r’é par Vue fie;

vre, fans laquelle il eiloit perdu. Car cet accident l’ayant empefché de"
continuer [on voyage il écrivit par vu de les affranchis au Roy Agrippa 8c
à la Reine Berenice, 8: pour leur faire tenir fes lettres il les adrefla à Varus,
à qui ce Prince 8c cette Princeffe avoient laiflé la garde de leur palais lors
qu’ils ciroient allez au devant de Geffius. Varus ur fort fafché d’a preni.
dre que Philippes efloit échapé , parce qu’il eut peut de diminuer e cre;
dit dans l’efprit du Roy a: de la Reine , 85 qu’ils n’eufi’ent plus befoin de

luy Lors que Philippes feroit aupre’s d’eux. Ainfi il fit croire au Peuple que

cet AHranchy citoit vu traii’tre qui leur apportoit de fauflès lettres -,
parce qu’il citoit certain que Philippes ei’toit à Ierufalem avec les Iuifs

qui selloient revolrez contre les Romains; agar cet artifice fit mourir
cet homme. Lors que Philippes vit que fou a ranchy ne revenoit point,
ne fçachantà quoy attribuer ce retardement il en envoya vu autre avec
de nouvelles lettres z 8c Varus employa pour le perdre les mefmes calOm-
nies dont il avoit vfé contre le premier. Les Syriens qui demeuroient en
Cefarée luy avoient enflé le cœur , 8c fait concevoir de mes-grandes efpe-à

rances , en luy difant que les Romains feroient mourir Agrippa à caufe
de la rebellion des Iuifs , sa qu’il pourroit regner en fa place parce qu’il
efioit de race royale, a: defcendu de Sohem Roy du Liban. Ce fiit ce qui ’
l’empefcha de faire rendre au R0y les lettres de Philippes , 8c ce qui l’o-
bligea de fermer tOus les paffages afin d’opter à ce Prince la connoifl" ’
lance de ce qui le paifoit. Il fit en fuite mourir plufieurs Iuifs pour fans.-
faire les Syriens de Cefarée , &refo1ur d’atta uer avec l’aide des Traclioa ’

nites qui citoient en Bethanie , les Iuifs que.’l’0n nommoit Babyloniens
a: qui demeuroient à Ecbarane. Pour venir à bout de ce defl’ein il corna
mandaà douze des principaux d’entre les Iuifs de Cefare’e d’aller dire de
fa part à’ceux d’Ecbatane qu’on l’av’oir averti qu’ils ciroient fur lefpoinr de

le foûlever contre le Roy: mais qu’il n’avoir pas voulu ajoûter oy à cet

avis ; se qu’ainfi il lesenvoyoit vers euxflpour les porter à quitter les ara
mes, afin de témoigner’par cette obe’i ance qu’il avoit eu ’raifgn de ne

point croire ce qu’on luy avoit dit à leur prejudice. A quoy il ajoûta, que
pour faire encore. mieux connoiflre leur innocence il feroit qeq’eii’iire-fj

v a 11j
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qu’ils layenvoyafl’ent foixante a: dix des plus confiderables d’entre. eux.

Ces douze députez eilant arrivez à Ecbataue trouverent que ceux de leur-
’ nation ne penfoient à rien moins "qu’à revolter, 8c leur perfuaderent »

d’envoyerà Varus les foixante 8c dix hommes qu’il demandoit. Lors que ’
ces députez furent tous enfemble prés de Cefarée,Varus qui s’elloit avau-

cé fur leur chemin avec les troupes du Roy les fit charger , 8c de ce grand
nombre il ne s’en fauve. qu’vn feul. Varus marcha en fuite vers E’cbatane.

Mais celuy qui s’efioitéchapé le prevint , 8c donna avis aux ’habitans de

cette horrible perfidie. Ils prirent les armes, fe retirerent avec leurs fem-
mes 8c leurs enfans [dans le château de Gamala , 8c abandonnerent leurs
villages avec tous les biens 8c tous les beiliaux qu’ils y avoient en abon-
dance. Philippes ayaut appris cette nouvelle fe rendit auHLtoil à Gama.
la. Le Peuple ravi defavenuë le pria de vouloir efire leur chef 8c de les
conduire contre Varus Scies Syriens de Cefarée: car le bruit S’Cfiçit. ré-

pandu qu’ils avoient tué le Roy. Philippes pour reprimer leur impetuo-
fité leur reprefenta les bienfaits dont ils citoient redevables à ce Prince ,
leur fit connoître ar de puiflàntes raifons que les forces de l’empire

’ Romain ei’toient (’1’ redoutables qu’ils ne pouvoient entre rendre de luy

faire "la guerre fans s’ex ofer à vn peril’evident; 8c enfin i leur. perfuada” ’

de fuivre le confeil quilleur donnoit. Cependant le Roy Agrippa ayant
appris que Varus vouloir faire tuer en vu mefme jour, tous les Iuifs de
Cefarée qui efioi’ent en fort grand nombre , fans épargner mefme leurs

femmes 8c leurs enfans , envoya Equus Modius pour luy fucceder,
comme on l’a pû voir ailleurs: Et Philippes retint dans l’obe’iffance des

Romains Gamala 8c le pais d’alentour.
Lors que je fiis arrivé en Galilée j’appris tout ce que.je viens de dire , 8C

j’écrivis au Confeil de Ierufalem pour (cavoir ce qu’il vouloit que je fifre.

Il me manda de demeurer pour prendre foin de la province , 85 de retenir
avec moy mes Collegues s’ils le vouloient bien. Mais aprés qu’ils eurent
ramail’é beaucoup d’argent qui leur eI’toir deu pour les decimes , ils aime-

rent mieux s’enrerourner, 8c m’accorderenr de difi’erer feulement vn
peu de rem s pour donner ordreàtoutes chofes. Nous partîmes .donc
tous enfem le de Sephoris pour aller à vn bourg nommé Berhmaüs
éloigné de quatre fiades de Tyberiade. Delà j’envoyay vers le Senat de

cette ville 8: vers les plus apparens d’entre le peuple pour les prier de J
m’y venir trouver. Ils y vinrent , &Iufle avec eux. Ie leur dis que j’avois
eflé député de la ville de Ierufalem avec mes Collegues pour leur re-
prefenrer, qu’il faloir démolir le lpalais fi fomptueux que le Thetrarche
Herodes avoit fait bâtir , a: ou ’ avoit fait peindre divers animaux
contre les défenfes expreifes de nos loix, qu’ainfi je les priois de nous
permettre d’y trayailler promtement. Capella 8: ceux de fou party ne
pouvant le refoudre à la ruine d’vn’ fi bel ouvrage cuntefierent fort
ong.rem-ps. Mais enfin nous les fiportafmes à y confentir; a: tandis que

nous agitions cette affaire Iefus ls de Saphias fuivy de quelques batte-
liers’, de uelques gens de la lie du peuple, 8c de quelques autres Gali-
léens de afaétion , mit le feu au palais , dansl’efperance de s’y enrichir, a

’ parce qu’ils y voyoient des couvertures dorées 5 8: ils y pillèrent plufieurs
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choies contre noilre gré. Aprés cette conference, que j’eus avec Ca;

ella nous nous retirâmes en la haute Galilée. Cependant ceux de la.
faction de Iefus tuerent tous les Grecs qui demeuroient dans Tyberia.
de, a: tous ceux qui avoient cité leurs ennemis avant la guerre. Cette
nouvelle me fafcha fort.’ I’allay auifi-toll àTyberiade , où je fis tout ce

I qui me fut poffible pour recouvrer vne partie de ce qui avoit efié pillé au.
Roy , comme des chandeliers à la corinthienne, de riches tables, a:
quantité d’argent non monnoyé , dans le deffein de le conferver pour
ce Prince, 8: mis toutes ces chofes entre les mains des princi aux du
Senat 8c de Capella fils d’Antillus , avec ordre de ne le rendit qu’à
moy-mefme. I’allay delà avec mes Collegues a Gifchala pour fonder ce
que Iean avoit dans l’efprit , 8: je n’eus pas peine à. connoiilre qu’il afpi-

roit à la tyrannie. Car ilme pria de trouver bon’qu’il fe ferviPt du blé qui
appartenoità l’Empereur 6c qui ei’toit en referve dans les vilïgzs de la
haute Galilée , afin d’en emplqyer le prix à faire baf’tir des mur ’ s. Mais

comme je m’ apperceus de fou deifein je le refufay , 6c refolus de garder
ce blé ou pour les Romains , ou out les befoins de la province , en vertu
du pouvoir que la ville de Ieru alem m’avoir donné. LOrs qu’il vit qu’il

ne pouvoit rien obtenir de moy il s’adreffa- à mes Collegues ; &parce
qu” s aimoient fort les prefens 8c qu’ils ne prevoyoient pas les fuites , ils
luy accordèrent (a demande, que que oppofition que j’y pûfl’e faire me

trouvant fieul contre deux. Il via encore d vu autre artifice. Il dit que les
Iuifs qui eiloien’t à Cefarée de Philip es fe plaignoient de manquer
d’huilevierge à caufe des défenfes qlue e Roy leur avoir faites de fortin:
de la ville pour en acheter, 8c qui s s’efioient adreffez à luy pour en
avoir , parce qu’ils ne pouvoient le refoudre à fe fervir*de l’huile des
Grecs contre la couf’tume de noflre nation. Ce n’ef’toit as neanmoius
le zele de la religion , mais le defir d’vn gain fordide qui e faifoit parler
de la forte -, parce qu’il fçavoit qu’au lieu que deux foptiers de cette huile

fe vendoient vne dragme à Cefarée , les quatre-vingts feptiers ne va.
loient que uatre dragmes à Gifchala. Ainfiil fit porter à Cefarée toute
l’huile qui e oit dans cette’ville,& fit croirefauffement que c’eitoit avec
ma ermiilion: mais je n’ofay m’y oppofer de crainte que le Peuple ne
me lapidait : se par cette fourberie il amafâ beaucoup ’argent. ’ ’

le renvoyay en fuite mes ColleguesàIeruiàlem, 8c m’appli uay tout
entierà faire provifiou d’armes , 8c à fortifier les places. Cepenr t je fis
venir les plus déterminez de ces libertins qui ne vivoient que de bri-
gandages ; 8c n’ayant pû les faire refondre à quitter les armes je perfua.
day au Peuple de leur plagier vne contribution; ce qu’il fit comme plus
avantageux que de fou ’r les ravages qu’ils faifoient à la campagne:
Ainfi je les renvoyay aprés les avoir obligez par ferment de ne point ve;
nir dans le pais fi on ne les mandoit , ou 1 on ne manquoit à les payer; 8c

a leur défendis de courir ny fur les terres des Romains ny fur celles de leurs
voifms. Or comme je n’avois rien plusàcœur que de maintenir en
la Galilée , je fis amitié avec foixautei a: dix des principaux du Ipais , afin
qu’ils me fuirent comme autant d’ofiages: 8: ce deffein me reü lt. Car je

gagnay leur affection en prenant leur avis 6c leur confeil en plufieurs
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choies ; 8: fur tout en ne faifaut rien contre la jullice , 8c en ne me lamant

point corrompre par des prefens. . .
l’eflois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il fort difficile avec quelque

moderation 8c quelque prudence qu’on le conduife , d’éviter les calom-
nies de .fes envieux ,- ors principalement que fou cil: élevé en autorité ,
performe neanmoins n’a ofé dire que j’afye jamais receu aucuns dons , ou ,
louffert qu’on ait fait violence àaucune emme. Aufli n’avois-je pas be. t
foin de ces prefens ; se j’ef’tois fi éloigné d’en prendre, que je negligeois

mefme de recevoir les decimes qui nielloient deuës en qualité de Sacri.
ficateur. le pris feulement après les avantages que.je remportay fur les
Syriens , quelque partie de leurs dépoüilles que j’envoyay a mes pareus
à Ierufalem. Car je vainquis deux fois les Sephoritains, quarre fors ceux
de Tyberiade , vne fois les Gadarieus , 8c pris Iean prifonnier qui m’avoir
fi fouvent drelfé des embufches. Au milieu de tant d’heureux luccés je

ne voulus jamais me venger ny de luy ny- de tous les autres : 8c comme
Dieu a les yeux ouverts fur les bonnes aérions des hommes , j’attribuë à
cette raifon la grace qu’il m’a faire de me delivrer de tant de périls dont

je parleray dans la fuite de cette hifloire.
Tout le peuple de la Galilée avoit vne telle ali’eétion 8c vne telle fide-

.lité pour moy , que voyant leurs villes prifes de force 8c leurs femmes
8c leurs enfaus emmenez efclaves , ils elloient moins touchez de tant de
malheurs que du foin de ma coufervation. Cette eflime 84 cette palfion .
fi generale m’attirerent encore davanta e l’envie de Iean. Il m’écrivit "

pour me dprier de luy permettre d’aller a Tyberiade prendre des eaux
chaudes ont il avoit befoin our fa fauté : 8: comme je ne croyois pas
qu’il cuit aucun mauvais de ein , non feulement je le luy permis, mais je

v manday aux Magil’trars que j’avois établis de’luy faire préparer vn logis ô:

à ceux de fa fuite , a: de eur faire fournir en abondance tout ce ui leur
feroit neceIfaire. I’eflzois alors à Cana qui cit vn’ village de Galilée; 8c Iean
ne fut pas plairoit arrivé à Tyberiade qu’il s’efforça de perfuader aux ha.

,bitans de me manquer de fidelité,8c de fe feparer de moy ont embralfer
fou party. Plufieurs d’entre eux qui citoient portez à de irer le change-
ment a; le trouble écourerent avec joye cette propofition , 8c principale.
ment Tulle 8c Pil’tus fou perce mais je rendis inutile leur mauvais deffein;
Car Sila que j’avois donné pour Gouverneur à ceux de Tyberiade eu-
voya en grande diligence m’avertir de ce qui fe pafi’oit , 8c me prefl’a de

me hafierfi je ne voulois par mon retardement laifl’er tomber cette ville
fous la puiffance d’vn autre. Ie pris aufli-rol’t deu): cens hommes , mar.
chay toute la nuit, 8c envoyay avertir ceux de Tyberiade de ma venuë.
I’arrivay au point du jour proche de la ville: les habitans vinrent au de
vaut de moy , 8c Iean avec eux. Il me falua avec vu vifage étonné ; 8c crai-

nant que je ne le fille mourir fi je découvrois la perfidie il fe retira à fon
k ogis. Œ-emd je fus dans la place ou fe font les exercices je ne retins au!
prés de moy qu’vn des miens 8c: dix hommes armez. La je montay fur vu
V ieu élevé 86 reprefentay au Peuple combien il leur im ortoit de demeu.’
ter fideles, puis qu’autrement je ne pourrois plus me fifér en eux , a: qu’ils

le repentiroient vnjour d’avoir manqué à leur devoir. Comme je leur

parlois-
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arlois de la forte vu de mes amis me dit de defcendre, puifque ce

n’el’toit pas alOrs le temps de penfer a gagner l’affection des habitans ,

mais à me fauver de leurs mains, parce que Iean ayant fceu que je.
fiois prefque feul avoit choifi entre les mille hommes qu’il comman-
doit ceux dont il s’affuroit le plus , 8: les envoyoit pour me tuer. En
effet ces meurtriers efioient tout proches a: enflent executé leur mau-
vais deil’ein’s f1 je ne fqu’e promtement defcendu avec l’aide d’vn de

V mes gardes nommé Iacob, 8: d’vn habitant de Tyberiade nommé
Herodes qui me tendit la main 8c m’accompagna jufques au lac. I’y
trouvay heureufement vu batteauqui me conduifit à Tarichée, 86
trompay ainfi l’efperance de mes ennemis. Les habitans de cette ville
eurent horreur de la trahifon de ceux de Tyberiadezils prirent anili-
tof’c les armes, me prefferent de les mener contre eux pour tirer veu-
geance d’vne telle perfidie , envoyerent dans toute la Galilée donner
avis de ce qui s’efioit paffé, 8c convierent tout le monde à fe venir
joindre à eux 8: marcher fous ma conduite. Ces peuples fe rendirent
en Grand nombre auprés de moy, 8: tous enfemble me conjurerent
d’alfer attaquer Tyberiade , de la ruiner de fond en comble, 8c de faire
vendre à l’encan tous les hommes, les femmes, à; les enfans z ceux de
mes amis qui efloienr échapez du mefme peril me confeilloient la
mefme choie. Mais l’apprehenfion d’allumervne guerre civile m’em-

pefcha de m’y refondre. le crus qu’il valoit mieux accommoder cette
affaire, saleur reprefentay le mal qu’ils fe feroient à eux-mefmes,filors
que les Romains viendroient ils les trouvoient divifez jufques à s’entre-
tuer les vus les autres. I’appaifay ainfi leur colere: 85 Iean voyant que
la trahifon luy avoit f1 mal reüili fortit tout effrayé de Tyberiade avec
ce qu’il ayoit de ens pour fe retirer à Gifchala. Il m’écrivit qu’il n’a.-

voit eu nulle par: a ce qui elloir arrivé, &employoit des fermens 8c des
execrarions etranges pour m’obli er d’ajoûter foy à les paroles. Ce.
pendant vn grand nombre de Gali éens vinrent en armes me trouver:
a: comme ils fçavoient que Iean eProit vn méchant 8c vn parjure ils me

fi prelfoient avec grande inflance de les mener contre luy afin de le per.
dre 8c d’extermine’r Gifchala.’ le les remerciay fort des témoignages de

leur bonne volonté, 8c les alfuray d’en confervervne tres-grande res
connoilfance: mais je les riay d’approuver le deifein que j’avois de pa-
cifier ce trouble fans e fion de lang. le le leur perlùaday , dînons
allâmes en fuite à Sephoris. Les habitans qui Craignoient ma venuë à
caufe qu’ils .el’toient refolus de demeurer dans la fidelité &l’obe’ifl’ance

qu’ils avoient promife aux ROmains, tafcherent de me détourner ail-
leurs, ôtenvoyereut pour cela vers Iefus , qui avec les huit cens voleurs"
qu’il commandoit efloit alors fur les frontieres de Ptolemaïde, pour l’en-
ga er par vne grande fomme d’argent à venir méfaire la guerre. Vue
tel e recompenfe le fit refoudre à m’attaquer : mais avant que d’en ve-

nir à la force ouVerte il tafcha de me furprendre. Il envoya me prier
de trouver bon qu’il me vinl’t faluer. le le luy permis , parce que je ne
me défiois point de luy; 8c il fe mit wifi-roll en cheminvavec tous lès
gens. Sa méchanceté neaumoins n’eut pas le fuccés qu’il egpcrditi
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Car comme il elloit déja affez proche de nous vu de la troupe vint
m’avertir de fou defl’ein. Alors lans en rien témoigner j’allay dans la

ïplace publique accompagné de grand nombre de.Ga1ilécus armez,
parmy lefquels il y en avoit quelques vus de Tyberiade; commanday
de garder toutes les avenues, 8: donnay chargea ceux nielloient aux
portes de ne laiffer entrer Iefus qu’avec vu petit nom re des ficus,
de repoufl’er les autres, 8c mefme de les charger s’ils vouloient faire
quelque effort. Iefus ellant aiufi entré avec peu de gens jeluy comman-
day de quitter les armes s’il ne vouloit perdre la vie: 8c comme il fe Vit,
environné de gens armez il’fiJt contraint d’obeir. Ceux des ficus qui
elloient demeurez dehors ne fceurent pas plûtof’t qu’il efioit arreilé
qu’ils prirent la fuite. le le tiray a part 8c luy dis que je u’ignorois pas
ny quel el’toit fou defl’ein , ny qui el’toient fes complices: mais queje uy

ardonnerois s’il me promettoit de m’eflre fidelle à l’avenir. Il me

e promit: ’je le lailfay aller &luy Œmis de raffembler fes troupes.
Quint aux Sephoritains je leur dec yque s’ils ne demeuroient dans
leur devoir je fçauro’is bien les chaflier. l

En ce mefme temps deux Seigneurs TrachOuites fujets du Roy
vinrent me trouver avec leurs armes , leurs chevaux, 8c leur argent.
Les Iuifs ne vouloient point leur permettre de demeurer avec eux s’ils
ne fe faifoienr circoncire: mais je leur reprefentay qu’on devoit laiifer
chacun dans la liberté de fervir Dieu felon le mouvement de fa con-
fcience, fans vfer de contrainte ni donner fujet à ceux qui venoient
chercher leur feureté parmi nous de s’en repentir. ’Ainfi je fis chan.
ger de l’entiment-à ce peuple 8c le portay à donner à ces étrangers les

chofes dont ils avoient befoin. ’
Le Roy Agrippa envoya Equus Modius dans ce mefme temps avec
and nombre de troupes pour prendre le challeau de Magdala: mais

il n’ofa l’allieger , 6c fe contenta d’incommoder Gamala en mettant
des gens de guerre fur fes avenues. Cependant Ebutius autrefois Gou.
verneur du graud Champ apprit ne j’el’tois à Simoniade fur la frou-
tiere de Galilée a foixante Ptades de luy. Il marcha toute la nuit pour
venir m’attaquer avec cent chevaux , deux cens hommes de pied, se
le fecours que luy donnereut Ceux de Gaba. I’euvoyay contre luy vne
partie de mes gens:& comme il fe confioit à fa cavalerie il fit tout ce

u’il fit pour es attirer àla campa ne. Mais parce que je n’avois que
de l” anterie je ne voulus pas luy donner cet avantage. Ainfi aprés
avoir vailleent foûteuu l’effort des miens, lors qu’il vit que l’affie.

te du lieu ne luy efioit pas favorable il s’en retourna a Gaba avec
perte de trois des ficus feulement. Ie le pourfuivis avec deux mille

ommes jufques à vu villa e de la fiouticre de Ptolema’ide nommé
Bezara dil’rant de vingt fiacfes de Gaba. Ie fis pofer des gardes fur les
avenues pour empefc cr les courfès des ennemis ,8: fis charger fur
quantité de chameaux que j’avois fait Venir pour ce fujet le blé que

. la Reine Berenice avoit fait affemblcr en ce lieu des villaoes d’alen-
tout, sa le fis conduire en Galilée. I’envoyay enfuite défiber Ebucius

’ d’en venir à vn combat: ce qu’il n’ofa accepter ,-rant nollre hardieffe
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l’avoitétOuné.’ le marchay de la fans. perdre temps contre Neapolirain ,»

qui avec la cavalerie qu’il tenoit en garnifon a Scythopolis pilloit les
environs de Tyberiade. le l’empefchay de continuer es courfes , a;
m’appliquay tout entier aux affaires de la Galilée.

Iean fils. de Levi qui ciroit comme nous. l’avons dit à Gifchala,
voyant que toutes chofes me fuccedoient heureufement; que j’ellois
aimé des peuples 8c craint des ennemis , confidera ma bonne for. ’

’ tune comme vu obfiacle à la fienue, 8c brûlant de jaloufie fe flatta
de l’efperance de me pouvoir traverfer en excitant contre moy la haine
des peu les. Il sfollicita pour Cela ceux de Tyberiade 8c de Sephoris :
a: afin attirer dans fou party les trois principales villes de Galilée, -
il tafcha de gagner aulfi ceux de Gabara en leur faifant croire qu’ils
feroient beaucoup plus heureux fous fou gouvernement que fous le
mien. Mais Sephoris ne vôuloit ny de luy ny de moy, parce que fou
inclination elloit toute entiere pour les Romains : 8: Tyberiade qui ’
trouvoit du peril à fe revolter le contenta de luy promtttre de vivre
en amitié avec luy. Ainfi ceux de Gabara furent les feuls qui" cm;
brafferent fou party à la perfuafion de Simon qui el’toit fou ami 8c
l’vn des principauxde laville. Ilsn’oferent neanmoins fe declarer ou;
vertement ,v parce qu’ils craignoient les Galiléens dont ils avoient plua
fleurs fois éprouvé affection pour moy z mais ils attendoient l’occa.’

fion de me lurpreudre par vne trahilon -, 8c il ne s’en fallut guercs ’
qu’elle ne leur reüfliltpar la rencontre que je vas dire. Quelques jeunes
n eus de Dabar fort entreprenans 8C fort hardis ayant appris que la j
femme de Ptolomée Intendant des affairespdu Roy traverfoit le grand. .
Champ avec vn’ équipage magnifique 8c accompagnée. de. quel.
ques gens de cheval, pour palier des terres du Roy’ dans la province

es Romains, attaquerent ion efcorte; 8: tout ce que cette Dame
pût faire fur de fe fauver pendant qu’ils s’occupoient au pillage. Ils
vinrent aprés cette a&ion me trouver a Tarichee avec quatre mulets
chargez de quantité de chofes de prix, force vailI’clle d’argent, 8c cinq *

- cens pieces d’or. Comme Ptolomée elloit Iuif , 8c que nos loix dé.
fendent de rien prendre à ceux de nol’tre nation quand ils feroient
mefme nos ennemis, je voulus conferver ce butin pour le luy reudre: ’
ô: dans, ce deffeiu je ’a ces jeunes eus u’il faloit le garder pour
le vendre, 8c en envoyer le rixà Ierufa cm a n de l’employer à la réa.

paration des murs de la ville. Ce qui les irrita de telle forte , parCe
qu’ils avoient efperé d’en profiter ,- qu’ils firent courir le bruit dans

tous les environs de Tyberiade que je voulois mettre la Iprovince fous
lapuiffance des Romains, a: que ce que j’avois propo é pour Ierufa. -

’ lem n’efioit qu’vne’ feinte; mais que ma veritable intention citoit de I

faire tout rendre à Ptolomée : en quoy ils ne fe trompoientpas : car -
ils ne m’eurent pas plûtoll quitté que je remis ce qu’ils avoient pris
entre les mains de Daflion’ 8c de Ianée fils de Levi deux des princi- -
palu habitans de Tarichée fort aimez du Roy. le leur donnay ordre ’
de le luy reporter, &lcur défendis fur peine de la vie d’en plarlerà qui I
que ce fiait. Cependant le bruit fe répandit par toute la Ga ’lée que je

A . é ijx
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lavouloi’s livrer aux Romains. On refolut de me perdre: 8c ceux de
Tarichée mcfine ayant ajouté foy à cette impofime perfuaderent à
mes gardes 8c aux gens de guerre qui m’accompagnoient de prendre
le temps que je ferois endormi , 8: de fe trouver avec les autres dans

un la l’Hypodrome pour deliberer des moyens de faire réüflir leur delfein.
filma) k Ils’y allerent , 8c trouverent qu’vn grand nombre de peuple y citoit
ancien:
les coutres déja afI’cmblé. Là d’vne commune voix ils arrellerent de me traiter

3:3. ” comme traiflre à la republique : 8: Iefus fils de Saphias qui citoit
alors principal luge de Tyberiade 8c l’vn des plus méchans hommes

. du monde a; des plus feditieux , pour les animer encore davantage
’n leur montra les loix de Mo’ife qu’il tenoit à la main , 8c leur dit : Si vous

a n’cfies point touchez de la confidcration de vol’tre roprc falut , ne
a: méprifez pas au moins ces faintes loix que ce pe de Iofeph voflre
si Gouverneur n’a point craint de violer, ce qui ne fçauroit ’ellre puni
a tro feverement pour avoir commis vn f1 grand crime. Ayant parlé

de forte &vOyant que le peuple approuvoit par fes cris ce qu’il di..
foit , il prit avec luy quelques gens armez à: vint à mon logis dans la
tefolution de me tuer. Comme je ne me défiois de rien 8c que je
dormois accablé de fommeil 8c de laflitude , Simon l’vn de mes gardes
qui efloit feul demeuré auprés de moy voyant venir cette troupe
toute furieufè, m’éveilla, m’avertir du peril auquel j’efiois, 8c m’ex.

horta de mourir encreufementen me donnant la mort à moy-mél:
me plûtoft que e la recevoir des mains de mes ennemis. le me te-
"commanday a Dieu, pris vn habit noir our me travellir, a: n’ayant

ue mon é ée à mon collé pafl’ay’ au mi ’eu de tous ces gens; 8c m’en

glayx droita l’hypodrome par vu chemin détourné. Là je me proPter-

nay a la veuë de tout le peuple, arrofay la terre de mes larmes afin de
les toucher de com aifion ; 8c quand je reconnus qu’ils commençoient
à s’attendrir je tafd’hay de les divifer de fentimens auparavant que
ceux ui elioieut allez pour me tuer fiifI’ent de retour. le leur dis que

à je ne elàvoüois pas d’avoir gardé ce butin ainfi que l’on m’en accu.

n foit : mais que je les priois d’entendre à quel deifein je l’avois fait: 85
a: que s’ils trouvoient que j’euffe tort ils pourroient aprés me faire
’ mourir. Surquoy toute cette multitude me commanda de parler: a:
ceux qui efioient allez me chercher ellant revenus en ce mefme temps

’ se fe voulant jetrer fur moy , la voix de tout le peuple les en empefcha.
Ils crurent aulIi qu’aprés que j’aurois confefl’é’ ’avoir voulu rendre ce

" butin au Roy je pafferois pour vu traillre , et qu’ils outroient executer
I ’ leur defl’ein fans que perfoune s’y oppofafl. Aiufi’ toute l’alfem’blée

a: s’el’raut teuë pour m’écouter, je parlay en cette forte. Si vous jugez
n que ’j’aye merité la mort je ne rcfufe pas de la fouffiir. Mais permettez-
» moy auparavant de vous informer de la verite’. Comme j’avois reconnu
a que la beauté &la commodité de vofire villeyatrirent les étrangers de
a toutes parts,8c que plufieurs d’entre eux abandonnent leur pais pour
sa larvenir habiter 8c pour partager aVec vous voltre bonne 8c vollre
si mauvaife fortune; j’avais defl’ein d’empIOyer cet argent pour y faire

qui bal’tir des murailles. Aces mots les habitans a: les étrangers fi: mirent



                                                                     

ECRITE PAR LVY-MESME. xiii-
a crier que l’on’m’avoit de l’obligation, arque je n’avois rien a crain-

dre. Les Galiléens au contraire 8c ceux de Ty beriade continuoient dans
leur animofité. Ainfi fe trouvant divifez, les vus me menaçoient: les
autres me raffuroient. Mais’aprés que j’eus promis à ceux de Tyberiade

&aux autres villes dont .l’ailiete le permettroit, de leur faire baflir des
murailles , ils. ajoûtereur foy à mes paroles , l’affemblée fe fepara ,

de je me retiray avec mes amis 8c vin t de mes folda-ts aprés efire
contre toute lotte d’efperauCe échape d’vn fi grand peril. Mais les
auteurs de cette feditiou qui craignirent que ’e ne m’en vengeafl’e
s’afl’emblerent en armes jufques au nombre de lx cens , a: marcherent
vers ma maifon à defl’ein d’y mettre le feu. On m’en donna avis: sa
croyant qu’il me feroit honteux de m’eufiiir j’eus recoursa l’audace 8c

àla hardieffe pour me défendre. Ainfi aprés avoir fait fermer les portes V
je moutay au plus haut cirage du logis , d’où je leur criay qu’ils en.
voyaffent quelques-vus d’entre eux recevoir cet argent qui efioir la.
caufe de leur mécontentement 8c de leurs plaintes. Ils envo erent
auilLtofi: le plus feditieux de tous. le le fis battre de verges , luy fi); cous
pervne main qu’on luy attacha au cou ,8: le leur renvoyay en cet ellat.
.Vne aélion fi hardie leur fit croire que j’avois avec moy vu grand
nombre de gens de guerre, 85 les étonna de telle forte qu’ils prirent
la fuite. Ainfi par ma refolutiou 8c par mon adrefl’e j’évitay ce fecond
peril.(&elques autres d’entre les feditieux continuoient encore d’émou-

voir le peuple en luy difant qu’il faloit tuer ces deux Sei rieurs qui.
selloient refugiez auprés de moy, puis u’ils refufoieut de e fourrier,
1re aux loix d’vu pais ou ils venoient cacaber leur lèureté , a: que

. c’el’toienr des empoifonneurs qui favorifoient le party des Romains.
Lors que je vis que le peuple fe laiifoit tromper parce difcours je leur
dis , u’il elloit injullc de perfecurer aiufi des gens qui citoient venus
cherZ’her vu azile parmy eux; que ces empoifonuemens dont on leur
parloit n’efloient qu’vne imaginatiouôc vne chimere , puis ne les R0.
mains n’auroient pas befoin d’entretenir vn f1 grand nom re de le-
gions s’ils pouvoient par vu tel moyen fe défaire e leurs ennemis. Ces:
paroles les adoucirent: mais les artifices de ces mutins les irritereut de,
nouveau , St ils allerenr enarmes allieger. les maifons de ces deux Sei.
gneurs avec deffein de les ruer. l’en fus averty: 8c dans la crainte que j’eus

que s’ils commettoient vu f1 grand crime performe ne voulult plus fe
retirer army nous , je me refo us d’aller a l’heure mefme accompagné
de quelêues-vns des miens chez ces étrangers. le fis aulli-tofl: fermer les
portes e leur logis, a; ayaut fait tirer vu canal jufques. au lac qui en
efioit roche moutay avec eux dans vu barreau a: les conduifis jufques,
fur la êontiere des Ipeniens. La je leur paya le prix de leurs chevaux

u’ils n’avoient pû emmener , 8c en leur chant adieu les exhortay de
fiaufl’rir conflamment le malheur qui leur cl’toit arrivé. Mais en verité
’j’avois le coeur percé de douleur d’elrre ainfi contraint d’expofer encore

vne fois dans vu pais ennemi des perfonues qui citoient venuës cher.
cher leur feureté auprés de moy. le creus néanmoins qu’il valoit mieux

les mettre en huard de mourir par lamain des Romains , que de lesa à;
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Voir allafiiner devant mes yeux dans vne province ou je -cOmmandois. ’
Mais ils évitereut le malheur que j’appre endois pour eux ’: car le Roy

Agrippa s’adoucitôc leur pardonna. A
. En ce mefme temps les habitans de Tyberiadeécrivirent à ce Prin.
.ce’ 8c luy promirent de le rendre à luy s’il leur vouloit envoyer des
groupes pour la confervatiou de leur pais. Si-tofi que j’en eus l’avis
je m’en allay les trouver : 8: comme ils fçavoient que Tarichée avoit
déja cité fermée de murailles ils me prierenr d’executer la parole que
je leur avois dOnnée de leur faire lamefme grace. le le leur accorday,
fis venir des materiaux ,, 8: y mis des ouvriers. le artis trois jours
aprés de Tyberiade pour aller àTarichée qui en cil é oignée de trente
llades. Et aufii-tofi que j’en fus fort-i quelque cavalerie Romaine ayant
paru proche de la ville, les habitans qui creurent que c’elroient des ’
troupes du Roy commencerent a me déchirer par toutes fortes d’inju-
Ares. Vu homme vint en diligence m’endonner avis , 8c ajoûta que tout
efioit difpofé à vne ’rcvolte. Cette. nouvelle m’étonna d’autant plus ’

que j’avois renvoyé de Tarichée ce que j’avois de gens de guerre , à

carafe ue le jour du Sabbat eilaut proche je defirois que les habitans
le pédant celebrer en repos fans cirre troublez par les foldats; 8c j’en
vfois toujours de la mefme forte dans cette ville par la confiance que
je prenois en l’afl’eélipu des habitans que j’avois fi fouvent éprouvée.

Ainfi n’ayant auprés de moy que fept loldats 8c quelques-vus de mes
amis je ne fçavois a quoy me déterminer. Car d’vn collé je ne voyois
point d’apparence de raifembler mes troupes a la veille d’vn jour au- -
quel nos loix ne nous permettent pas de combattre mefme dans les
.occafions les plus prell’antes’: a: d’autre part je ne me trouvois pas
airez-fort, quand mefme j’euffe pû’ en cette rencontre me fervir des

’ habitans de Tarichée 8e des étrangers qui s’y eftoient retirez , en les
engageant-à m’aflifier par l’efperancc du butin. Cependant cette allai.
re ne fouffioit point de retardement , puis que pour peu que je difi’erafl
.fc , ceux que l’on affuroit que le Roy aVOit envoyez fe rendroient mai.
lires de la ville , 6c m’empefcheroient d’y entrer. Dans la peine ou je
me trouvois ’e donnay ordre à ceux de mes amis à qui je me fiois da.
vantage de faire garde aux’portes de la ville fans en lainer fortir per.
lionne: je commanday enfuite aux princi aux habitans de monter cha-
cun dans ’vn barreau avec vu battelier feulement, pour me fuivre juf-

ues àTyberiade; 8: j’en pris aulli vu fur lequel je montay avec fept
fialdatsôc quelques-vus de mes amis. Ceux e Tyberiade qui ne fça-
voient pas que j’eulle ellé aVerti de ce qui s’el’toit palfé voyant qu’il

.n’ei’toit arrivé aucunes troupes du Roy, :8: ne tout le lac Cl’tOlt couvert
Ide barreaux qu’ils croyoient pleins de gens’de guerre , furent faifis d’vne’ ’

.fi grande frayeur qu’ils chah erent wifi-roll: de fentimens: ils quitte-
’rcnt les armes a: vinrent au cfevaut de moy avec leurs femmes a: leurs
enfaus; &en me fouhaitant route forte de profpcrité ils me prioient ’
de leur continüer les témoignages de mon afl’eérion. le commuait. *
da’y à ceux qui conduifoient les barreaux qui me fuivoicnt de mouiller
l’ancre lem de la terre, afin qu’on ne pull s’appercevoirdu peu de
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’mOnde qui efioit dedans: 8C m’ellzanr approché du’rivage je fis de

t grands reproches à ceux de la ville d’avoir violé fi legerement la foy
qu’ils m’avoient donnée. le leur promis neaumoins de leur pardonner
pourveu qu’ils m’envoyaffent dix des principaux d’entre eux: ce qu’ils

firent à l’heure mefme. le leur en demanda encore dix autres i8: je
continuay a vfer du mefme artifice jufques a ce que j’euffe peu a peu
envoyé par ce moyeu à Tarichée’tout e Seuat de Tyberiade 8c vu
graud nombre des principaux habitaus. Alors le menu peuple voyant
e peril ou il el’toit me pria de faire punir l’auteur de la feditiou. C’elloit ’

vu jeune homme nommé Clitus tres-hardy 8c tres-entreprenanr. le
me trouvay affez embarafl’é: car d’vn cofié je ne pouvms me refou- ’
dre a faire tuer vu homme de ma nation: 8c de l’autre il citoit impor.
tant d’en faire vu châtiment exemplaire. Dans cettedifficulté je pris
vu party fur le champ, qui fut de commandera Levi l’vu de mes gar-
des de fe faifir de Clitus, a; de luy couper vne main. Comme je vis
qu’il n’ofoit l’entrepreudre au milieu d’vne fi grande multitude , ne
v0ulant pas que ceux de Tyberiade s’apperceul’fent de fa timidité,
j’appellay Clytusôc luy dis: Ingrat 8:. perfide que vous elles, puis que
vous avez merité que les deux mains vous foicut coupées, foyez vous-
mefme vollre bourreau , fi vous ne voulez el’tre chafiié plus fevere-
meut. Sur cela’ il me conjura de,luy conferver au-moins vne main. le
le luy accorday; mais’en feignant de m’y refoudre avec peine : 8c à
l’inflant il le coupa luy-mefme la main gaùche avec fou épée. Ainfi
le tumulte cel’fa: je m’en retournay a Tarichée: 8c ceux de Tyberia-
de ne pouvoient allez admirer que j’euffe appaifé cette feditiou fans
efi’ufion de fang. Œand je fus arrivé à Tarichée je fis venir difuer avec
moy mes prifonnicrs, entre lefquels el’toient Iul’te &Pific’ fou perc,&
leurs dis, que je fçavois comme eux quelle ei’roit la puiffance des Re.
mains: mais que le grand nombre des faétieux m’empefchoit de faire
paroillre mes fentimens; 8: que je leur confeillois de demeurer comme
moy dans le fileuce en attendant vu meilleur temps. Q1; cependant
ils devoient dire bien aifes de m’avoir pour Gouverneur, puis que nul
autre ne les pouvoit mieux traiter. Surquoy je fis fouvenir lulle u’a.

’ vaut ma venuë les Galiléens avoient fait cou er les mains a fou-f
en luy fuppofanr de fauffes lettres: .qu’aprés e départ de Philippes les
Gamalitains dans vne: conteltatiou qu’ils eurent avec les Bah louiens
avoient tué Cares arent de Philippes; au lieu que je n’avois ait fouf.
frit qu’vne peine ort legere’a Iefus fou frere qui avoit époafé la futur
de Iufle. .Apre’s cela je mis en liberté lullc se tous les ficus.

Peu auparavant Philippes fils de Iacim ei’roit parti du challeau de
Gamala pour la raifon que je vas dire. Aufli-tol’t qu’il- eut appris que
Varus s’eltoir revolté contre le Roy Agrippa, 8c qu’Equus Modius qui
elloit fort fou ami luy avoit ePté donné pour fuccelfeur; il écrivit à ce
dernier pour l’avertir de l’ellat ou il el’toit, 8c le prier défaire tenir au

Roy a; à la Reine des lettres qu”il leur écrivons. Modius: apprit avec
beaucoup deijoyj’e ce que Philippes luy mandôit , &envoya fes lettres à
ce Prince 8c àcette Princelfe. Le Roy ayantjainfi "cennu’la; faufl’eté de

hC

I n

rcre .
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ce que l’on avoit publié que Philippes s’cl’toit rendu’chef des Iuifs pour

faire la guerre aux Romains , l’envoya querir avec vne-efcorte de gens, I
de cheval 8c le receut arfaitement bien. Il le montroit mefme aux»

a capitaines Romains en eur difant : Voilà celuy que l’on accufoit de
a» s’ellre revolté contre vous. Il l’envoya enfuite avec de la cavalerie au

ch eau de Gamala pour en ramener tous fes eus ,: rétablir les Ba-
byloniens dans Bathanea, se y affermir la tranqui lité publique. Philip.-.
peîrpartit avec ces ordres. Cependant vn nommé Iofeph qui vouloit

’ pa et pour medecin , mais qui n’cfioit qu’vn charlatan , ralfembla les
plus hardis d’entre les jeunes gens de Gamala , 8c ayant aulli attiré à
luy les principaux de la ville perfuada au peuple-de fecoüer le joug du
Roy, 8: de prendre les armes our recouvrer leur liberté. Il en con-
traignit d’autres d’entrer malgre eux dans fou party , 8c fit mourir ceux
. ui le refufercnt; entre lefquels furent Gares, Ielus fou parent, ôc la
crut de Julie qui el’toit de Tyberiade. Il m’écrivit enfuite pour me

conjurer de luy envoyer du fecours a: des ouvriers pour baIIir les mu.
railles de la ville : ce que je ne jugcay as à propos de luy refufer. a

En ce mefme temps cette partie de a Gaulatide qui s’étend jufques
au bourg de Solima fe revolta aulfi contre le Roy. le fis fermer de
mursSogan &Seleucie qui fout deux places fortes d’alliete; je fortifiay
Iamnia , Amerith ,6: Charab qui font trois bourgs de la haute Galilée,
quoy qu’avec difficulté à caule des rochers qui s’y rencontrent , a;

onnay ordre fur tout à fortifier Tarichée , Tyberiade , 8c Sephoris.
le fis environner auili de murailles quelques villages comme Berfobé,
Selamcn, Iotapat , Capharar, Comof ana, Ne apha, le mont Itabu-
rim 85 la caverne des Arbclicns, j’y s alfemb et quantité de blé, 8c

leur donnay des armes pour fe défendre. ’
Cependant Iean fils de Levi dont la haine s’augmcntoit toujours de

plus en plus, ne pouvant foufi’rir ma rofperité refolut de me perdre à
quelque prix que ce full. Aiufi apres avoir fait enfermer de murailles
Gifchala qui citoit le lieu de fa naiII’ance,il envoya Simon fou frcre

’ a: Ionathas fils de Sifenna accompagnez de cent hommes de guerre
vers Simon fils de Gamaliel, pour le prier de faire enforte auprés de
ceux de Ierufalem qu’on revoquall le pouvoir qui m’avoir ellé donné ,,
8c qu’on l’établil’t Gouverneur en ma place par le confeutement de
tout le Peuple. Ce Simon de Ierufalem elloit d’vnc naiffance fort il-
lullre, Pharifieu de feéte 8c par confequent attaché à l’obfervatiou ’

de nos loix, homme fort fage 8c fort prudent , capable de conduire
de grandes affaires, ancien ami de Iean , &qui alors me hailfoit. Ainfi
[touché des prieres de fou ami il reprefeuta aux Grands Sacrificateurs
Anauus 8c Iefus fils de ’ Gamala 8c aux autres qui citoient de fou ar-
’ty, qu’il leur im ortoit de om’oller le gouvernement de la Ga ’lée
avant que je m’é evafl’e à vn plus haut degré de puifl’ance :’ mais qu’il

n’y avoit point de temps a perdre , parce que fi j’en avois avis je pour-
rois venir attaquer laville avec vne armée. Ananus luy répondit, que
ce qu’il propoloit n’efltoit pas facile à exécuter, parce que plufieurs
des Sacrificateurs 6c des; principaux d’entre le peuple rendoient des

’ témoignages
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- témoi nages de moy fort avantageux ,6: qu’ainfi il n’elloit pas rai.
forma le d’accufer vu homme à qui on ne pouvoir rien reprocher.

i Simon les pria de tenir au moins la chofe fecrete, a: dit qu’il le; char.
.geoit de l’execution. Il manda enfuite le frere de-Ieau, 8c le chargea
de rapporter a-fon fiere que pour venir à bout de fou delI’eiu il en.
voyait des prefeus àAnanus. Ce moyen luy réüllit: car Ananas a: les

. autres sellant huilez corrompre par de l’argent refolurent de m’ofter
a mon ouvernement, fans que nuls autres de Ierufalem que ceux de
leur (ânon en eufl’ent connoiffance. Ils envoycrent a pour cet effet
quatre erfonues, qui bien que de diverfe naiilance citoient fçavans
et habi es; fçavoir ’entre le peuplelonarhas 8c Ananias Pharifiens,
et de la race facerdotale Gofor aufli Pharifien; aufquels on joignit Si-
mon qui ei’roit le plus jeune de tous a: defcendu des Grands ’Sa’crifi.
’cateurs: L’ordre qu’ils leur donnereut fiat d’allembler les Galiléens, a:

de leur demander d’où venoit cette grande afi’eétibn qu’ils avoient-
pour moy: (Me s’ils difoicnt que c’elloit parce que j’efiois de Ierufa-
cm , ils leur répondifl’ent qu’eux quatre en efioient auffi. Cm; s’ils

difoient que c’elIoit a caufe que j’efiois fort fçavanrdanslaloy ,i s leur
ripartifl’cnt qu’ils n’en citoient pas moins minuits que moy z’Et que ’

s” s difoient que c’eftoit parce. que j’eltois Sacrificateur, ils repliqùall
«fent que deux d’entre eux relioient aufli. Ionathas a: lès Collegues
partirent avec ces inflruétions , 8.: avec quarante mille deniers d’ar.

ent u’on leur donna du rrefor public. Vn nommé Iefus qui citoit
fie G " ée ellant en ce mefine temps venu a Ierufalem avec fix cens
hommes de guerre qu’il commandoit ils le payerent pour trois mois
8c tous fes gens, &l’erîgagerent ainfiàles firme pour e’xecuter tout Ce
qu’ils luy ordonneroient z ils joignirent encore à luy trois cens habitaus

e Ierufalem qu’ils pa oient aulfi. Ils arrirent en cet efiat,ayant eu-
core aveceux Simon rere de Iean 8c ’ es cent foldats qu’il avoit ame-
nez. lls avoient de plus Vu ordre fecrer de-me mener à Ierufalem fi je
Puirtois volontairement les armes; a: de me tuerfi je faifois refil’tance,
ans craindre d’en cirre punis, comme ne l’ayant fait qu’en vertu de

leur pouvoir. Ils avoientaulli des lettres adreilantes a Iean pour l’ethr.
ter à me faire la guerre,ôt"d’autresaux habitans de Sephoris, de (la;
bara , 8c de Tyberiade pour les porter à luy donner du fecours. Iefus fils
de Gamala qui avoit eu part actons ces coufcils 8: qui citoit fort mon
ami en donnaavisà mon pere , ui me l’écrivit fort au long. Et dans
la douleur ue j’eus de ce que cla jaloufie de mes citoyens airoit par
vne fi grau e ingratitude conf iré ma perte, j’eilcois encore afiligé des

’ infiances que mon pere me ’foir de l’aller trouver afin de luy don.

uer avant que mourir la confolation de me voir. le communiquay
toutes ces chofes" à mes amis , a: leur dis que j’ellois refolu de partir
dans trois jours. Ils me conjurerent avec larmes de ne les point expofer

’ par mon éloi nement a vne ruine-inévitable. Mais je ne pouvois me
. refoudre à le feur accorder, parce que je me confiderois mOy.mefme

encore lus, qu’eux. En ce mefme temps les Galiléens craignant que
mon ab euce ne les expolait a la violence de ces libertins qui muroient

i
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;cont;inüellement la carnpagne .envoyerent donner avis dans toute la
Galilée du ddfdn que j’avais de m’en aller. ’lls vinrent aulIi-tolr de

sans collez me trouver au bourg .d’Azochim dans le graud Champ
avec leurs femmes &lCurS enfans , non pas tant à mon avis parafie-
chou qu’ils me portoient, que par leur propre vinrerell, à caufe qu’ils
croyoient n’avoir lien à craindre tandis ne je ferois avec eux.

I’eus alors durant la nuit vu étran e onge. Carm’ellant endormi
dans vnegrande enfielle à caufe des fentes ne j’avois receües , il me

a, fembla que je Voyois vu homme qui me difiiit: Confolez-vous 8: ne
a: craignez point. Le déplaifir dans lequelvvous elles fera la caufe de
a voûte bonheur 8c de voûte élevation , a: vous ne fouirez as feule.
u ment avec avantage de ce peul, vous fortirez aufli de plu -1eurs au-
a: ires. Ne vous, lamez donc point abattre : tenez conta e; ô: fouve.
a nez-vous de l’avis’que je vous donne qu” vous faudra aire la guerre
p contre les Romains. M’cftant levé enfuite de ce fouge &voulant fora

tir de mon logis, cette multitude de Galiléens menée de femmes ce
d’enfans ne m’eut pas plûtoll; apperceu u’ils fe jetterent tous le vila.

ge contre terre, a: me conjureront avec armes de ne les point aban-
donner, se de ne point lailfer leur pais à la difcrction de leurs enne.
misât comme ilsvoyoienr que je ne me laiffois point fléchir à leurs
prieres ils feuloient mille imprécations coutre ceux de Ierufalem , qui.
ne pouvoient fouillât qu’ils vefcull’ent en repos fous ma conduite. Vue
fi grande finition de tout Ce. 1peuple me toucha le cœur. le crûs qu’il
n’y avoir point de peril auque je ne deulfe m’expofer pour leur con.
fervation: 8: ainfi je leur promis deldemeurer. le leur commanday de
choifir cinq mille hommes d’entre eux avec des arme-s 8c des muni-
tion.st bouche pour me fuivre, a: renvoyay tout le relie. le mar.
chay avec ces cinq mille hommes, trois mille foldats que j’avois dé-
je, a: quatreavin .t chevaux vers vu bour de la frontiere de Ptole-

. maude nommé C abolon, pour m’oppofer a Placide que Ccfrius Gal-
lus avoit envoyé avec de l’infanterie 8c vne compagnie de cavalerie
pour mettre le feu dans les villages des, Galiléens qui fout aux envi.
tous de Ptolemaïde. Il fe campa et fe retrancha proche de la ville,
ô: je fis la mefme chofe à foixante liardes prés de Chabolon. Ainfi
6113m fi proches les vus des autres nous foncions fouvent hors de nos
L’erranchemens comme pour donner bataille: mais une le pain que de
logeres efcarmouches , parce que plus Placide voyoit que je defirois ’
dienYCnir aux mains, plus il craignoirvde s’engager dans vu graud
combat, 8c ne vouloit point s’éIOigner de Ptolcma’idc. .

,. Les chofes efiant en cet ella: Ionathas &lèsCollegues arriverent
dans la province: 8: comtne ils n’ofoientm’attaquer ouvertementils

tachettent de, me furprendre , 8: pour cela, ils m’écrivircnt vne lettre

dont voicy les propres paroles. . . . » .
n. Ionathasô: les Colle es envoyez par ceux’dc Ierufalem ,A Iofeph
nfilut. Les principaux feula ville de Ierufalem ayant en avis que Iean
n de Gifchala vousa drelfé diverfus embufches , nous ont envoyez pour

. u luy en faire de fentes ramendes ,8: luy ordonner d’obéir exactement

A
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à l’avenirà tout ce que vous luy commanderez. Mais parce que nous «s
defn’ons de’cdnferer avec vous pour Pourvoir avec ivoflre avis à tou- a
tes chofes ,ndus vous prions de nous venir promtement trouver avec a
peu de fuite, à caufe que ce bourg cit trop petit pour logerzgrand ..

nombre de foldats. . j . , . JCette lettre leur faifoit efperer que fi je les allois trouver defarmé
ils pourroient fans peine m’arrefler’: ou que f1 j’y allois aVec des trou-

pes ils me feroient déclarer rebelle. Vn jeune cavalier fort refolu 8c H
qui avoit autrefois fervi le Roy futchargé de cette lettre, 8c arriva -
à la feconde heure de la nuit lors que j’eflzois à table. avec mes amis
les plus particuliers .8: les principauxldes Galiléens. Vn de mes eus
m’ayant dit u’vn cavalier Iuif citoit venu je luy commanday à le
faire entrer. llnefalüa perfonne,,ôc me, dit feulement en me rendant
la lettre: Voicy ce que vous écrivent les Députez de Ierufalem. Rendez a
leuripromtement reponfe: car il faut que je retourne les trouver. Ceux a.
1 qui efioient à table avec moy admirerent l’infoleuce de ce foldat : mais
je le priay’de fe feoir 8c de fouper avec nous. Il le reflua: &alors tenant
toûjours la lettre en ma main fans l’ouvrir je continuay à entretenir
mes amis de diverfes chofes. Peu de temps aprés je leur donnay le bon
11m, retins feulement quatre de ceux à quis je me confiois le plus, 8c
dis que l’on apportafl du vin. Alors fans que performe s’en apperceull:
j’ouvris la lettre : 8: ayant veu ce qu’elle contenoit je la repli’ay a: la.
tins toûjours. à ma’main c0mme fi je ne l’euffe point ouverte. le coin-

manday enfuite de donner à ce foldat vingt dragmes pour la dépenfc
de fon voyage. Il les receut 8c m’en remercia: Ce qui mefaiiànt voir
qu’il aimoit l’argent, 8c qu’ainfi il ne feroit pas difficile de le gagner

’ je luy dis: Si vous voulez boire avec nôus je vous donneray vnel dra ..
me pour chaque verre de vin que vous boirez. 1L accepta lazcon i.’
tion, 8c but tant afin de gagner davantage, qlu’il s’enyvra. Alors ne
luy-citant plus poiIible de cacher fon lècret i ne fiat pas befoin de
l’interroger pour luy faire dire qu’on m’avait dreffé des embquhes;
a: ue j’avois cité condamné à perdre la vie. Ainfi efiant informé du
de ein de ceux qui l’avoient envoyé je leur répondis en cette forte. ’
* Iofeph, A Ionathas &à fes Collegues falut. l’ay d’autant plus de joye si
d’apprendre que vous elles arrivez en bonne fauté en Galilée, que cela a:
me donnera le mOyen de remettre entre vos mains le foin des affaires et
de cette province , a; de fatisfaire au defir que j’ay depuis fi long-temps a
de m’en retourner à Ierufalem. Ainfi j’irois vous trOuver à Xa’lon 8c ce

beaucoup plus loin quand mefme vous" ne me le manderiez pas. Mais a
vous me pardOnnerez bienfi je ne le puis faire maintenant, parce que et
je fuis obligé de demeurer à Chabolon pour obfetver Placide, 8: l’em- la

’ pefcher de faire vne irruption dans la Galilée.’ Il cil donc beaucou a;
plus a propos que vous veniez icy aprés que vous aurez receu ma re- le

ponle ,ainfi que je vous en fupplie. l- r a;
le mis cette lettre entre les mains de ce cavalier , 8c envoyay avec

luy trente des perfonues des plus confiderables de Galilée avec ordre
de une: feulement ces Députez fans leur parler d’aEaire quelconque :

.1 11
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a: jeleur donnay’îchacun pour. les accompagner vu de ceux de mes.

.- foldats dont je m’aifurois le plus , ’a qui je commanday d’obferver’ibiæ

gneulèment fi ces gentilshommes Galiléens n’entreroient. point en:
difcours avec Ionathas. Ces Députez de Ierufalem fe voyant ainfi trom-’

ez dans leur efperance m’écrivirent vne autre lettre , dont voicy

l’es mots. ’ V r zsa Ionathas &fes Collegues, A Iofeph falut : Nous vous ordonnons de.
sa venir dans trois jours nous trouver à Gabara fans vous faire accom..-.
a: pagner par des gens de guerre , afin que’nous prenions connoiifanoe
9a des Crimes dont vous avez accufé Iean. j

. ’ Aprés avoir receu ces gentilshommes ’ Galiléens 8c m’avoir écrit

cette lettre ils vinrenten’Iapha, qui efl: le plus grand bourg du pais ,
le mieux fermé de murailles, &extremement peuplé. Tous les nabi-

- tans allerent au devant d’eux avec leurs femmes 6: leurs enfans en
criant , qu’ils s’en retournai’fent fans envier le bonheur dont ils
jOüifl’oient d’avoir vn Gouverneur fi homme de bien. Ionathas 8: fes-

Collegues , quoy que fort irritez de ces paroles, n’oferent le témoL
net ny leur rien rélpondre. Ils s’en allerent vers d’autres bourgs où

âs furent receus de a mefme forte, chacun criant qu’ils ne vouloient
point d’autre Gouverneur que Iofeph Ainfi n’ayant pû rien faire ils
allerent à Sephoris. Comme feS’ habitans font afi’eôtionnez aux R0.
mains ils fe contenterent d’aller au devant d’eux , a: ne leur parlerenti
de moy en aucune forte. Ils allèrent de la à Azochim où ils furent
receus comme à Iapha: 8: ors ne pouvant plus retenir leur colere.
ils commanderent aux foldats qui les accompagnoient de faire tai-
re ces gens se de les chail’er à cou s de ballon. Ils continuerent.
leur chemin vers Gabara , ou Iean. es vint joindre avec trois mille ’
hommes de guerre. Comme j’avois appris par leurs lettres qu’ils
choient refolus de me perdre je pris trois mille de mes foldats , laiflay
le relie dans mon camp fous la conduite d’vn de mes amis à ui
je me fiois entierement, 8c m’en allay à Iotapat afin d’élire [310316
d’eux: car il n’en cit éloigné que de quarante llades. récrivis de ce.
lieuià ces Députez en cette forte.

a Si vous Voulez abfolument que je vous aille trouver, il y a dans la
a Galilée deux cens quatre bourgs ou villages. Ie me rendray en celuy
u qu’il vous plaira, excepté Gabara &Gifchala, dont 1’vn cil le pais de
a Iean, &l’autre a vne liaifon tres-particuliere avec luy. Ionathas 6c fes

Collegues ne mécrivirent plus depuis avoir receu cette lettre; mais
tinrent conlèil avec leurs amis 8c avec Iean , pour délibeter des
moyens de m’attaquer. Iean propofa d’écrire à toutes les villes, tous
les outh , oc tous les villages de la Galilée, difant qu’il fe trouveroit
au moins dans chacun vne performe ou deux qui ne m’aimoient pas:
qu’on les feroit venir pour dépofer contre mOy : qu’on dreffe-
roit vn acte de leurs dépofitions pour faire connoiflre que les Galiléens
m’avoient declare’ leur ennemi; 8c que l’on envoyeroit cet aéte à Ieru-

filent pour y dire confirmé: Ce qui donneroit de lacrainte aux Ga-
lile’ens qui m’ajfi’eétionnoient, ce les porteroit à m’abandonner. Cette
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propofition fut fort apprOuvée : 8c environ la troiiiéme heure de la

nuit Sache’e vint m’en donner avis. .
Voyant donc qu’il n’y avoit point de temps, à perdre je coma.

manday à Iacob qui m’eitoit tres-fidelle de prendre deux cens hem;
mes, 8c les difpofer fur les chemins qui vont de Gabara en Galilée
pour arrel’ter tous les paffans de me les envoyer , principalement
ceux qui fe trouveroient porter des lettres. I’envoyay d’vn autre coite"
Ieremie l’vn de mes amis avec fix cens hommes lut les confins de la
Galilée du Collé de Ierufalem , avec ordre d’arreller tous Ceux qui

orteroient des lettres, de les retenir enchaifnez, 8c de m’envoyer
l’es dépefches. I’ordonnay enfuite aux Galiléens de fe trouver le

lendemain en armes à. Gabara avec des vivres pour trois jours,-
fèparay en quatre troupes l’es gens de guerre qui relioient auprés
ne moy, leur donnay pour, chefs ceux de mes gardes dont ”ellois tress-
affuré, 8: leur défendis de recevoir parmy eux aucun oldat qu’ils
de connûffent. Le lendemain lors que j’arrivay à Gabara environ la
cin uiéme heure du jourije trouvay la campagne toute. pleine de”.
Galiléens armez qui venoient à mon fecours , 8c avec eux vne .ran.-’
de quantité de pa’ifans. Comme je commençois à leur parler il); s’éa

crierent tout d’vne voix que j’eftois leur bienfaiéteur 8c le fauveur de
leur aïs. le les remerciay de leur affection, 8c les exhortayàne faire.
torta performe; mais à le contenter des vivres qu’ils avoient ap-
portez fans rien piller dans les villages, parce que je defirois d’apa
paifer ce trouble fans effufion de fan 8c fans violence.

Ce mefme jour ceux qui portoient a Ierufalem les lettres de loua-ê
thas ne manquerent pas de tomber entre les mains des gens que
j’avois difpolez fur les chemins. Ils les arrel’terent priionniers -,"w
a: m’envoyerent les lettres que je trouvay pleines de calomnies
ôt. d’injures contre moy. Ie le difiimulay lans en parler à perfona
ne; mais je me refolus d’aller droit à eux. Aufli-tofl: qu’ils eurent
avis que je m’approchois ils fe retirerent 85 Iean avec eux dans la
maifon de Iefus , qui citoit vne grande 8c forte tour peu diil’eren;
te d’vne citadelle. Ils y eacherent Vue compagnie de gens de
guerre, fermerent toutes les portes à lareferve ’d’vne feule ,8: m’at;
tendirent dans l’efperance ’ ue j’irois les falüer. Ils avoient comman.

dé à leurs foldats de ne biger entrer ne moy feul a: de repouilèr
tous les autres , croyant qu’aprés cela il eur feroit facile de m’arrelter; ’

Mais cette trahifon ne leur réüffit pas , parce ue fur la défiance que
j’en eus j’entray dansvne maifon proche de laleur, 8c feègnis d’avoir

befoin de me repofer. Ils crurent que je dormois en e et, 8c fonio
rent pour perfuader à mes troupes de m’abandonner comme m’es
fiant fort mal acquité de ma charge. Il arriva neanmoins tout le
contraire. Car les Galiléens ne les eurent pas plûtoft apperceus qu’ils
témoi nerent hautement l’aifeé’tion qu’ils avoient pour moy, &leur’

reprocîerent que fans que je leur en euffe donné le moindre fujet
ils venoient troubler la tranquillité de la province z à quoy ils ajoû:
terrent qu’ils pouvoient bien s’en retourner,.puis qu’ils ne rpcevroienë

’ i uj
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point d’autre Gouverneurs Cela m’ayant cité rapporté je m’avaneay

pour, entendre ce que difoit Ionathas. Tout ce peuple me receut avec
des acclamations de joye a: des remerciemensde les avoir gouver-
nez avec tant de juliice 8c de bonté. Ionathas &fes Collegues les
entendant parler de la forte ne tinrent pas leur vie en feureté a: ne
penfoient qu’à s’enfuir. Mais il n’eltoit pas en leur pouvoir. le leur dis

de demeurer: &ils en furent fi effrayez qu’ils paroiffoient efire hors
d’eux.mefmes. Aprés que j’eus impolé filence à. tout ce peuple, j’or.

donnay àceux de mes loldats en qui je me confiois le plus de garder les
avenuës, a: commanday à tout le relie de fe tenir fous les armes pour
empefcher les furprifes de Iean ou de nos autres ennemis. le Coma
mençay par leur parler de. la premiere lettre que ces Députezm’a;
voient écrite, ar- laquelle ils me mandoient qu’ils avoient ellé’en.
voyez de le alem pour terminer les difi’erens d’entre Iean 8c moy,
a: me prioient de les aller trouver. Et afin que performe n’en un;
douter je produifis cette lettre, se ajoûtay. en adrefl’ant ma paro e à
Ionathas: Si me trouvant obligé de me jultifier devant vous 8c vos
Collegues des accufations de Iean contre moy , j’avois produit deux
Ou trois témoins tres-gens de bien qui rendiffent témoignage de la
fincerité de mes aérions: n’efLil pas vray que vous ne pourriez pas ,
ne me int abfoudre? Mais maintenant pour Vous faire connoifire
de quefi’: forte je me fuis conduit dans l’exercice de ma charge, je
ne me.contente pas de produire trois témoins: je produis tous ceux
que vous voyez devant vous. Interrogez-les de mes actions ,8: qu’ils
vous difent s’ils y ont trouvé quelque chofe à reprendre. Et vous
tous, ajoûtay-je, en m’adreffant aux Galiléens, le plus grand plaifir

ue vous me uiiliez faire cil de ne point idiilimuler la Vérité; mais
e declarer ardiment devant ces Meflieurs comme s’ils ei’toient

nos juges, fi j’ay commis quelquechofe digne de reproche dans les
fondrions de ma charge. Aprés que j’eus parlé de la orte tous d’vne
commune voix dirent que j’ei’tois leur bienfaié’teur 8c leur confer-

vateur , témoignerent qu’ils approuvoient toute ma conduite, 8c
me prierent de continuer à les gouverner comme j’avois fait juf-

- ques alors, affurant tous avec ferment que je n’avois jamais foufi’ert
qu’on cuit attenté à l’honneur de leurs femmes , ny ne leur avois
jamais caufé aucun déplaifir. le leus enfuite fihaut que plufieurs des
Galiléens le pûrent entendre les deux lettres de Ionathas qui avoient
el’té interceptées , 8c quim’accufoient par vne pure calomnie d’avoir

plûtofl agi en tyran qu’en gouverneur. Et parce ne je ne voulois pas
qu’ils fceuifent de quelle forte elles ef’toient tombees entre mes mains,
’ e crainte qu’ils n’olaifent plus continüer à écrire je dis que les meffa-

gers me les avoient apportées d’eux-mefmes. Ces lettres irritereut de
telle forte toute cette multitude contre Ionathas a: fes Collegues qu’ils
fejetterent fur eux,8c les cuffent fans doute tuez fi je ne les en euife
,Çmpefchez. le disà Ionathas que je leur pardonnois tout ce qu’ils
avoient fait contre moy , pourveu qu’ils changeaifent de conduite
«se retournailent diretenlerufalem a. ceux qui les avoient députez
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de quelle mauiere je m’eflois conduit dans mon employ.’ Ils me le
promirent, 8c je les renvoyay, quoy que je ne doutafl’e pas qu’ilsme
manqueroient de parole. Mais la fureur de ce peuple cont’müant mû.
jours ils me conjuroient de leur permettre de les punir , 8c bien que je
m’efi’orçailè de tout mon pouvoir de. moderer leur colere a: de leur pet.

,fuader de leur pardonner , en leur remontrant qu’il n’ya oint de fe-
ditiou qui ne ioit defavantageufeau public , ils vouloient a toute for-

ce aller attaquer le logis de Ionathas. jVoyant donc qu’il n’el’toit plus en mon pouvoir de les-retenir je
’ montay àcheval 8: leur commanday de me fuivre à Sogan efl vu

village d’Arabie éloigné de vingt ftades du lieu où j’efiois , de empef.
chay par ce moyen qu’on ne pâli m’accufer d’avoir commencé vne

guerre civile. Lors que je fus arrivé à Sogan je fis faire alte à mes
troupes; &aprés les avoir averties de ne fe laiffer pas emporter fi ai.
fément à la colere , je dis à cent des plus confiderables des Galiléens
tant par leur qualité que par leur âge , de fe préparer pour ancra Ieru.
falem faire entendre qui ’eftoient ceux qui trou loient la province ,8:
leur dis que s’ils pouvoient faire comprendre raifon au peuple, il faloit
le porter à m’écrire des lettres par lefquelles il me confirmeroit dans
le gouvernement de la Galilée 8c commanderoit à Iean de s’en éloi.
guet. Ils partirent trois jours apre’s avec Ces ordres , 8c je leur donnay
cin cens foldats pour les accompagner. I’écrivis aufli à quel ues’a’
vus, e mes amis de Samarie de pourvoiràla feureté de leur paffage’;
car cette ville ciroit déja affujettie aux Romains , se comme ce chemin
efioit le plus court ils p’auroient pû s’ilsne l’eufl’ent pris arriver dans ’

trois jours à Ierufalem. le les conduifis jufques à la frontiere , pofày
des gardes fur les chemins pour empefcher que l’on ne. pûfi rien ap-
prendre de leur déparas: m’arrePtay durant quelques jours à Iapha.
. Ionathas 6c fes Collegues voyant ne tous eurs. deifeins leur avoient
fi mal réüfli renvoyerent Iean à Gifchala, , 8c s’en allerent à Tyberia.

de dans l’efperance de s’en rendre mailires, parce que Iefus qui en
exerçoit alors la fouveraine magiflzrature leur avoit promis de perfua’-
der au peuple de les recevoir 8: de fe foûmettre à eux. Sila que j’y
avois laiifé pour mon lieutenant m’en avertit wifi-«toit, 8: me relia
de retourner en diligence : ce qu’ayant fait ’e m’ex ofay à vn grand

peril par la rencontre que je vas dire. Iona de es Collîgues qui
efioien’t déja arrivez à "Byberiade où ils avoient porté plu leurs des
habitans qui ne m’aimoient pas à fe revolter contre moy furent fort A

a furpris de ma venuë :ils vinrent me trouver , 6c aptés m’avoir falüé
me dirent qu’ils feréjouiifoient de l’honneur que j’avois acquis (par la

mauiere dont je m’eftois conduit dans ma charge , 8c qu ils y pre:
noient part comme peut leur concitoyen. Ils me proteiterent en.
fuite que mon amitié leur efloit beaucoup plus confiderable que celle
de Iean , ô; me prierent. de m’en retourner fur l’aifurance qu’ils me
donnoient de le remettre biemtoi’t entre’mes mains; Ils me le confit.
merent par des fermens fi terribles 8c fi literez parmy nous que je crûs
ePtre obligé en confcience d’y ajoûter fay .; ce pour m’empefchet de
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«trouver étrange qu’ilsinfifiafl’ent fi fort à mon éloignement ,7 ils

.anedirent que le jour du Sabbat citant .proche ils defiroient’d’empef.
cher qu’il n’arrivafl: quelque trouble parmy le peuple. Comme je ne

une defiois point d’eux me retiray à Tarichée : mais je laÎfIây
adams. la ville des erfonncsvavec charge d’obferver tout ce que l’on di.
’.roit de moy, 8: e le faire fçavoir a d’autres que je dif ofa en divers
- endroits fur le chemin qui va de Tyberiadeà Tarich e a n de m’en
apporter des nouvelles avec plus de diligence. Le lendemain tout le

a palple s’afI’embla dans vnl-ieu fort fpacieux qui efioit defiiné pour la .
,priere. Ionathas s’y trouva aufli,&n’ofant parler ouVCrtement de’re,

volte il fe contenta de dire que la ville avoit befoin de changer de
Gouverneur. .Mais Iefus qui citoit le principal magiftrat ajoûta fans
rien diilimuler,’ qu’il leur eftoit beaucoup p us avantageux d’obeir à

- uatre perfonues qu’à vne feule; d’autant plus que ces quatre el’toient
’vnenaifl’ance illuirre 8c d’vne fmguliere pru ence: 8c en parlant de

. forte il montroit Ionathas 8c fes Collegues. Iufleloüa cet avis, Star.

.stirarquelques-vns des habitans à fou opinion. Mais le peuple n’entra
ointdans ce fentiment: 8c il feroit arrivé fans doute vne feditioh fi .

a fixie’me heure du jour qui en celuy du Sabbat nous oblige d’aller’difl

.ner , ne fufi venuë. .L’affemblée ayant donc efié remife au lendemain
des Dé utez s’en retournere’nt fans rie-n faire. Si tofl: que j’en eus la

.nouvefie je me refolus d’aller dés le matin à Tyberiade : ainfi efiant
party de Tariché au point du jour je trouvay que le peuple citoit
.déja aifemblé dans l’oratoire, fans qu’il fceufl pôurquoy il s’ af-

fembloin Ionathas. ôc fes Collegues ort furpris de me Voir rent
courir le bruit qu’il avoit aru de la cavallerie Romaine prés

, ,d’Homonea ., qui n’eli éloigne gaie de trente [fades de la ville. Sur;
quoy ils s’écrierent qu’il ne oit pas foufl’rir que les ennemis

jaunirent ainfi à leurveuë iller la campagne. Ce qu’ils difoient à
.defièin de Jm’obliger de. l’brtir pour fècourir les habitans du plat
pays , 8: demeurer ce endant maifires de la ville en gagnantâmon
préjudice l’affection es habitans. le n’eus. pas peine à m’apperce.

avoir de leur artifice , a: fis neanmoins ce qu’ils defiroient, afin de
. ne donner pas fujet à ceux de Tyberiade de croire que je negli.

geois ce qui regardoit leur feureté. le m’y en allay donc en dili.
;gence ,85 reconnus qu’il n’y avoit pas feulement la moindre appa-
.rence au bruit que ’l’on avoit fait courir. le revins auili-toft , 85
trouvay que le Senat 8c le peuple efloient déja ailemblez , 8c que Io-
.nathas faifoitvne grande inveétive contre moy , difant que je mé-
prifois le foin de la erre, a: ne enfois qu’à me divertir. Surquoy
il produifoit quatre âtres qu’il uroit avoir receué’s des Galiléens
des afrontieres , par lefquelles, ils luy demandoient vn promt fècOurs

contre les Romains ; qui menaçoient d’entrer dans trois jours en
leur pays avec grand nombre d’infanterie a: de cavallerie. Ceux de
Tyberiade aojûterent trop aife’ment foy à ce rapport , s: fe mirent

» à crier qu’il n’y. avoit point de temps à perdre; mais qu’il faloit que

.j’allafl’e pronatementremedierà vu fi preifant péril. Œgy que je

s ’ ” ’ - - compriflè
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cortiprifl’eaffez le deifein de Ionathas je ne laiffay pas de dire que
j’ef’tois prefl: de marcher t mais que les natte lettres que l’on avoit
reprefentées: citant écrites de divers en airs égalément menacez
ilfaloit difl-ribuer toutes nos troupes en cinq c0rps , dont chacun
des Députez de Ierufalem en commanderoit’vn , a: me. vn autre,-
puis que d’auffi braves" gens qu’ils efioient devoient aff et la repu-1

lique de leurs perfonues aufli bien que de leurs confeils. Cette
propofition plut exta’emement a tout le peuple, 8c ils nouspreffoient ’
tous de l’executer. Les Députez au contraire ne fluent. pasopeu trou.- r

’ ablez .de voir que j’avois ainfi renverfé leurs nouveaux defl’eins. Suri °

quoy Ananias l’vn d’entre eux, qui-efioit vn fort méchant homme se ;
fort artifiCieux, pr ofa de publier vn jeufiae pour le lendemain , à: que
chacun ferendii’t ans’armes au mefme lieuôca la mefme heure pour
témoigner qu’ils ne pouvdient rien fans le fecours 8c l’affiflance. de
Dieu. ce qu’il ne ciifoitÎ pas p: zele de religion ; mais afin de me dei;
armer a: tous les: miens. Ie contrainrneanmoins d’y confentir , de

- peut qu’il ne femblafl: que je méprifaffe ce qui avoit vne fi. grande

apparence de pietét- v " » .- . , - ’l Aufli-toft que l’affemble’e futfeparée Ionathas 8c fias Colle es écrivi4

refit à Iean de fe rendre auprés d’eux le jour fuivant avec le p us de gens
de uerre qu’il titroit , pour m’arrefter se venir ainfi à bout de ce qu’il

defiroit, dont i luyfailbient voir la facilité. Ceslettres le réjouirent
fort; 8c il ne manqua pas de fa mettre enclin .d’executer ce deffein;
Le lendemain je dis’a deux de mes gardes tres.vaillans a: tres-fidelles
de cacher fous leurs habits de courtes épées a; de me fuivre ,, afin; que
s’il en efioit befoin nous pûilions nous défendrode nos ennemis. le pris
auffi vne cuirafl’e a: vne épée qu’on nevoyoit point, &Im’en allay en cet

eliat au lieuoù-l’on ei’toit affemblé. uand je fus arrivé avec mes amis,
Iefus qui fe tenoit àla porte ne permit: a aucundësmiens, cEentrerzôc lors
que l’on alloit commencer la priere il me demanda ce. ne j’aVOis fait
des meubles a: de l’argent non monnoyé qu’on avoit pille .dansle palais
du ROy. lors qu’on y avoit mis le feu: ce qu’il ne faifoit que pour gagner l
temps jufques à ce que Iean fuPt arrivé. Ie luy répondis que j’avois tout

mis entre es mains de Ca ella 8c de dix des princi ux habitans de Ty-v’
beriade, 8: qu’il pouvoit eut demander fi je ne difgi’s pas vray. Surquoy
Capella ô: les autres reconnurent qu’il efloit ainfi..Iefus medemanda cm
fiiite ce que j’avois fait des vingt pieces d’orquej’avois tirées de quel...

que argent non monnoyéque j’avois fait vendre. le répondis ne je
les avois données à ceux que j’avOis envoyez a Ierufalem pour dé.
penfe de leur voyage. Sur cela Ionathas 8c fies Collegues direnftnque
j’avois eu tort de les payer aux dépens du public. Vne’ [grande l ice
irrita le peuple. Et lors que je visqu’il eftoit .prefi: à s’émouvoir je res
partis pour ’aniiner de p us en plus ; que fi j’avois mal fait d’ami: don-

né ces vingt pieces d’or des deniers publics, j’offrois de les payer du
mien afin de faire cefl’er leurs plaintes. Ces paroles faifant voir fi clan.-
rement jufqu’à quel point alloit leur irjjul’tice contre moy, le peuple

’ .s’e’meut encore avantage: ôt quandle us vitrnque. cette affaire prenoit

o
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vu chemin tout contraire à celuy qu’ils avoient efperé, il commanda au
peuple de fe retirer , 8c dit que le Sénat feul eui’t à demeurer, parce que
ces fortes d’affaires ne devoient pas fe traiter tumultuairement." Sur.
quoy le peuple criant u’il ne me vouloit pas lainer feul avec eux, m
homme vint dire tout ’as à Iefus que Iean elioit proche avec fes trou-

" pes. Alors Ionathas ne pouvant plus fe retenir ,8: Dieu le permettant
’ peut-ellreainfi pour me fauver, puis qu’autrement je n’aurois pû évi.

n ter de petit par es mains de Iean. Ceffez dit-il , ô habitans de Tybea.
u riade de vous mettre en peine touchant ces vingt pieces d’or. Car ce
n n’efi pas pour ce fujet que Iofqph merite de perdre la vie:c’ei’t parce
p qu’il vous trompe, 8c s’efi ren u vofire tyran. En achevant ces parc.-

les , luyôt ceux de fa faction fe mirent en devoir de me tuer. Mais ceux I
qui citoient venus avec’moy ayant tiré leurs épées , 8c le peuple ayant
pris des pierres pour aifommer Ionathas,’ils me tirerent d’entre les"
mains de mes ennemis. Comme je me retirois je vis Venir Iean aVec
lesfiens. le gagnay le lac par vn chemin détourné, montay dans vn?
batteau, me fauvay à Tarichée , 8: éChappay ainfi d’vn fi grand peril.

I’affemblay auflLtofi les rinci aux des Galiléens, 8tleur fis enten-
dre comment contre toute orte d’à juf’tice il s’en eiioit fi peu falu que
Ionathas ôtceux de fa faction ne m’euffent affafliné. Ils s’en mirent en
telle colere qu’ils me conjurerent de ne differer pas davantage à les me.
net contre eux 8c leur pemiettre d’exterminer Iean , Ionathas , 8: tous
fes Collegues. le les retins en leur reprefentant qu’il faloit avant que
d’en venir aux armes attendre le retour de ceux que j’avais envoyez à

’ Ierufalem ,afin de ne rien faire que de leur confèmement. Cependant
Iean voyant que (on deffein efloit manqué eiioit retourné à Gilehala.
n Peu de temps aprés ceux que j’avais envqyez àIerufalem revinrent,8c

me ra porterent que le peuple avoit trouv treamauvaislque le Grand
rSacril’i’cateur Ananus , sa Simon fils de Gamaliel enflent ans fa partici-
pation envoyé des Dîputez en Galilée pour me dépoffeder de ma char.
ge, 8tqu’il ne s’en e oit gueres falu qu’il n’eufl: mis le feu dans leurs

maifons. Ils me rendirent aufli des lettres par lefquelles "les rinci-
paux de laville de l’autorité 8c du confentement de tout le peuple , me
confirmoient dans mon gouvernement , 8c ordonnoient a Ionathas 8c
à’fes Coll es de s’en retourner. Lors que j’eus receu ces lettres je
m’en allay a Arbella où j’avois ordonné aux Galiléens de s’affembler;

,8: là mes envoyez leur raconterent’ de uelle forte le peuple de Ie.
mfalem irrité de la méchanceté de Ionailias m’avoit maintenu dans
ma charge, 8c luy avoit commandé de s’en retourner avec fes Colle.
gues. I’envoyay enfuite à ces quatre députez les lettres qui leur efioient

crites à eux-mefmes , 8c comm-anday à celuy que j’en chargeay de bien j

obferver leur contenance. Ils furent terriblement troublez, 8c envoye-
rent auflLtofl; uerir Iean. Ils tinrent enfuite confeil ’ avec le Senat
de Tyberiade 8: es principaux de Gabara afin de deliberer fur ce qu’ils
avoient àfaire. Ceux de Tyberiade furent d’avis que Ionathas 8c l’es .

Colle es devoient continuera prendre foin des affaires pour ne pas
aban entier vne ville qui s’efioit mife entre leurs mains -; 8: cela
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d’autant plût’ofi que j’avois’refolu de les attaquer x ce u’ilsavahçoienc

,faqu’ement. Iean approuva cet avis, 8: yajoûta qu’il falloit envoyer
deux des Députez aIerufalem pour m’accufer devant le peuple d’avoir
mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur feroit aifé de le luy perfuader,
tant par la confideration de eut qualité, que fpar la legereté- qui luy
en; fi naturelle. Chacun approuva cette propo
nathas 8c Ananias partirent, 8c leurs deux-Collegues demeurerentà Ty.

ition: 8c wifi-toli- 10:. r

beriade , où on leur donna cent hommes pour leur garde. Les habitans .
travaillerent enfuite a la reparation de leurs murailles, prirent les ars, fi
mes, 8c envoyerent aGifchala demander-des troupes à Iean pour s’en
fervir au befoin contre moy.

.. g . . * .. à ’s . .’ ’Ionathas 8c ceux qui l accompagnOient efiant arrivez a Darabith qui .
efi vn petit bourg affis dans le grand Champ furies fronderes de la
Galilée, Ceux de mes gens que j’avois mis fur les chemins les arrelield
rent, leur firent quitter les armes, 8c les retinrent prifonniets en eq v
mefme lieu. Levi qui commandoit ce party me l’écrivit aufli-tofr. la .
le diilimulay durant deux jours , ôtenvoyay ethrter ceux de Tyberiade; v
de quitter les armes, 8c «de renvoyer chez eux ceux qu’ils avoient fait:
venir à leur fecours. Mais dans la creance qu’ils avoient queIonathas i
feroit déja arrivé à Ierufalem ils ne me répondirent que par des injuresii .
le crûs neanmoins devoir continuer d’agir plûtoi’t par adreffe que par s
force, afin de ne me pas rendre coupable d’avoir allumé vne guerre ci;
vile. Ainfi pour les attirer hors de leurs murailles je pris dix mille
hommes choifis 8c les feparay en trois corps. Ie commanday à vne

artie de demeurer dans le bourg de Domez : j’en logeay mille
ns vn autre bourg qui en: fur la montage diffame-de quatre fiades:

de Tyberiade , avec ordre de n’en point partir que lors qjie je leur en.
donnerois le fignal , sa m’avançay avec vu autre: corps a la veuë. de.
Tyberiade. Les habitans fortirent , firent plufieurs courfes fur mes.
gens, 8c vferent de paroles fipicquarites COntre moy. Leur impudence
paifa mefme fi avant’qu’ils rent porter vn cercueil , &feignoient par
macquerie de pleurer ma mort: mais je me mocquois dans mon cœur
de leur folie. ’Et comme j’avois toûjours le-defieùi de me faifir de Iean:

8c de Ioafàr les deux autres Collegues de Ionathas qui efloient démena
rez àTyberiade, je les fis prier de s’avancer hors de la ville avec ceux;
de leurs amis 8: de leurs gardes qu’ils voudroient choifir’pour leur feu-i a
reté, parce que je defirois de conferer’avee eux des mOyens d’entrer v

en and ueiaecommodement pour partager enfemble le gouvernement
de G ilée. Simon ébloiiy d’an: propofition fi-avanta’ eufe . fut fi
malhabile que de l’accepter: mais Ioafar au contraire fe defiant qu’il y’

eufl: quelque mauvais deffein caché, ne tomba point dans ce piege.’
le fis de grands complimens à Simon 8c à fes amis de ce qu’ils avoient,
bien voulu venir :8: l’ayant éloigné peu à peu de fa troupe fous présÎ

texte de luy. dire quel ne chofe en .fecret , je le pris à travers le corps Be
lemis entre les mainscde quelques-vus des miens pour le mener dans
ce bourg où j’avais; des gens cachez: 8e leur ayant donné le fiânal je,

marchay Tyberiadeï Alors le combat commença; Il. t fort;

. ô. ij .
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opiniafirré a a: les miens citoient prefls à lafcher le pied fi je ne leur
cuire redonné du cœur. Enfin apre’s avoir couru’fortune d’ef’tre défait

je contraignis les ennemis de rentrer. dans la Ville. Cependant quel.-
. iles-vus de ceuxquej’avois envoyez par le lac avec ordre de mettre le
feu dans la prenne-te maifon qu’ils prendroient , ayant executé cecom- ’

r mandement, les habitans qui s’imaginerent que la Ville choit prife
de force mirent bas les amies ,- 8c me prierent avec leurs femmes 8c
leurs enfans de leur pardonner. le le leur accorday, arrefiay la fureur
des foldats , 8c la nuit citant proche je fis fonner la retraite. renvoyay
querir Simon pour fouper avec mOy , le confolay , 85 luy promis de le
renvoyer en toute feureç’ alemfalem avec tout ce dontilauroie befoin

, pour fou voyage. . a.. I’entray le lendemain avec dix mille hommes armez dans Tyberia.
de, 8c fis Venir dans la place les principaux de laville , à qui je com.
manday de déclarer qui avoient elié les auteurs de la feditiou. Ils le
firent, se je les enVoyay liez à Ioraipat. Q13m à Ionathas 8: fes Colle.
gues jeles fis conduire avec vne e corte jufques à Ierufalem , 8c. pour.
veus à tout ce qui ei’toit neceffaire pour leur voyage. Ceux de Tybea
l’inde vinrent vne feconde fois me prier d’oublier les fujets ue j’avois

. clame laindre d’eux , en m’affurant qu’ils repareroient par feur fidéli.

té les Âmes qu’ils avoient commifes par le paifé , 85 mefconjurerent
de vouloir faire rendre ce que l’on avoit pillé. Ie commanday wifi-roll
que l’on apportait dans la grande place tout ce qui avoit eiié pris. Et
comme les foldats avoient peine a s’y refoudre, je jettay les yeux fut
l’vn d’eux. qui ei’toit beaucoupjmieux venu qu’à l’ordinaire, 8c luy de;

manday où il avoit pris cet habit: il avoüa qu’il l’avoir pillé:je luy fis

donner plufieurs coups , 8c menaçay les autres de les traiter encore plus
feverement s’ils ne rap ortoient tout leur butin. Ils obéirentzôc je fis
rendre a chacun des ha itans ce qui luy. appartenoit. A
., le croy deVoir faire connoiiire en ce lieu lamauvaife foy de Iui’te 8:

des autres, qui ayant parlé de tette mefme ahane dans leurs hii’toi-
tes n’ont point eu de ente pour fatisfaire leur paflion 8c leur bai- ’
ne Æe l’expofer aux yeux de la lIpoi’terité tout autrement qu’elle ne
s’e paflëe en effet. . En quoy ’ r ne difl’erent en rien de ceux qui
falfifient les aâes publics , finon. qu’en ce qu’ils n’apprehendent point

qu’on les en puniilë. Ainfi Iuiie ayant entrepris de le rendre recomi
mandable enécrivant cette guerre a dit de moy plufieurs chofes tres-
faufl’es , &n’a pas clivé plus verirableen ce qui regardefbn propre pais.

C’en ce qui me contraint maintenant pour le convaincre de rappor- ’
ter ce que j’avois tû jufques icy: 8c on ne doit pas s’étonner de ce que
fay tant diffusé. .Carencore qu’vn limonai fait obligé de dire laverité
il peut ne s’emporter pas contre les mécham: non qu’ils mentent qu’on

les favorife; mais pour demeurer dans les termes d’vne. fi e modem.
tion. Ainfi-Iufiicpoœ revenir’à vous qui pimentiez m’cehy de tous
les hifioriens à: i. on doit ajoûterle plus edefioy: ditessmoy je vous
prie comment’ - i’lpoflible (paelesGalile’ensôtmoy ayons ei’té carafe

. de la révolte devoi’tre’ pais contreles Romains ôtscon’tr’e le .1 Roy , puis
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. qu’auparaVant que la ville de Ierufalem m’euf’t envoyé pour Gouverneur

en la Galilée, vous 8: ceux de Tyberiade aViez déja pris les armes 84
fait la guerre à ceux de la province de Decapolis en Syrie? Car pouvez.-
vous nier que vous n’ayez mis le feu dans leurs villages , 8c qu’vn de
vos gens n’y ait cité tué , dont je ne fuis pas le feul rend témoi.-
gnage , puis aque cela fe trouVe mefme dans es Commentaires de l’Ern:
pereur Vefp, ien , où l’on voit que lors qu’il efioità Ptolema’idcles ha-

itans de Decapolis le rierent de vous faire chafiier comme l’auteur
de tous leurs maux: 8d l’aurait fait fans doute , fi le Roy Agrippa en- i
tre les mains de qui on vous avoit mis pour en faire juf’tice , ne vous
eufl: fait grade à la priere de Berenice fa fœur’: ce qui n’em cha pas
que vous ne demeurafliez long-temps en prifou. j Mais la uire de vos
actions a fait aufli clairement connoifire quel Vous avez ’ef’té durant

. toute volière Vie , 8c que c’eii vous qui avez porté voûte pais a fit revol-

ter contre les Romains comme je le feray voir par des preuves très.
convaincantes. Ie me trouve donc obligé maintenant àcaufe de Vous j
d’accufer les autres habitans de Tyberiade , 8c de montrer uevous n’as
vez elié fidelle ny au Roy ny aux Romains. Sephoris 8c Ty eriade d’où
vous avez inévofire naiflance , font les plus grandes villes des la Galilée.
L apremiere , ui ef’t aiiife au milieu du pa’is &qui atout à l’entour de

foy lufieurs vi lages qui en dépendent , effane refoluë de demeurer
finie le aux Romains, quoy qu’elle eufi pû facilement fe foûleVer com. ’

eux, n’a voulu me recevoir ,ny prendre lesarmes pour les Iuifs.
Mais dans la crainte que fes. habitans avoient de moy ils me furpris
rent par leurs artifices, 8c me porterent mefme à leur bafh’r des mu.
railles. Ils receurent enfuite volontairement garnifon de Ceftius Gallus
Gouverneur de Syrie ourles Romains, 8eme refiiferent l’entrée de
leur ville parce que je l’eut efiois trop redoutable. Ils ne voulurent pas
mefme nous fecourir lors du fiege de Ierufalem , quoy que le Tem le
qui leur choit commun avec nous full en peril de tomber entre ies
mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu’ils ne paruffcnt prendre
les armes contre les Romains. Mais c’ef’t icy, une, qu’il faut parler de
vof’tre ville. Elle efl: affife fur le lac de Geuefareth , éloigné d’Hippos

de trente ftades , de foixante de Gabare , 8c de fix-Vingt de Scythopolis
qui cil fous l’obéiffauce du Roy. Elle n’efi proche d’aucune ville des

’ Iuifs. Qui vous empefchoit donc de demeurer fidelle aux ROmaius,
puifque vous aviez tous quantité d’armes 8c en particulier 8c en pubth
Q1; fi vous répondez que j’en fiis alorsla caufe , je vous demande qui en
a donc ciré lacaiife depuis! Car pouvez.Vous ignOrer qu’aVant lefiege de
Ierufalem j’avois cité forcé dans Iotapat -, que plufieurs autres châteaux
avoient cité pris, 8c qu’vn grand nombre de Galiléens avoient and
tuez en divers combats: Si donc Ce n’aVoit pas cil-é Volontairement;
mais par Contrainte que vous enfliez pris les armes 2 "qui vans-empef:
choit alors de les quitter, 8: de vous mettre fous l’obeifiilnc: du Roy
8c des Romains, puis qu’il ne vous tenoit plus aucune appeheufion
de moy? Mais ce qui cit Vray cil que Vous avez attendu à cd
quevous ayez veu Yefpafien arrive avec toutes fes forges;aix1.portefi

. h n,
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de voûte ville; 8c qu’alors la’crainte du .peril vous a defarmez. Vous
n’auriez pû éviter neanmoins d’efire emportez de force 8c abandonnez
au pillage , fi le Roy n’eui’t obtenu de la clémence de Vefpafien le par»
don de voûte folie. Ce n’a donc pas efié ma faute,mais la voûre,8c vof’tre

perte n’efi venuë que de ce que vous avez toujours cité dans le coeur
ennemi de l’empire. Car avez-vous oublié que dans tous les avantages
que.j’ay remporté’fur vous je n’ay vouluifaire mourir aucun des voûtes:

au lieu que es divifions qui ont partagé vofbre ville, non par vofire
affection pour le Roy 8c pour les Romains , mais par voûte propre ’
malice , ont coûté lavie à cent quatre-vingtscinq de vos citoyens du-
tant le rem s que j’efiois afficge dans IOtapat? Ne s’efi-il pas trouvé
dans Ierufa cm durant le fie e deux mille hommes de Tyberiade , dont
vne partie ont cité tuez 8c es autres pris prifoiiniersz Et direz-vous
pour prouver que vous n’efiiez point ennemi des Romains que vous I

’ vous efiiez alors retiré auprés du Roy .2 Ne diray-je pas au contraire gué

’ vous ne le fifles que par a crainte ue vous cultes de moy? Qig i je
fuis vu méchant,comme vous le pu liez: qu’elles.vous donc, vous à
qui le RoyAgrippa fauva la vie lors que Vefpafien vous avon; condamné
ala perdre; vous qu’il n’a pas laiffé de faire mettre deuxfms en prifon ’

quoy ne vous luy enfliez onné beaucoup d’argent; vous qu’il envoya h
eux ois en exil , vous qu’il auroit fait mourir "fi Berenice la fœur.
’eufi obtenu voûte race,6t vous enfin en ui ilreconnut tant d’infi.. ’
elité dans la charge e fou fecretaire dont vous avoit honoré, qu’il

Vous défendit de vous prefenter jamais devant luy? Mais je n’en veux
pas dire davantage. Au refie j’admire la hardiefl’e avec laquelle vous
ofez affurer d’avoir écrit cette hilioire plus exactement qu’aucun autre ,5
Vous qui ne fçavez pas feulement ce qui s’en pafl’é en Galilée : car vous

efiiez alors à Banich auprés du Roy : 8c vous n’avez garde non plus de
fçavoir ce que les Romains ont fouffert au fiege de Iotapat , ny de quel-
le forte je m’y fuis conduit, puifque vous ne m’aviez oint fuivy, 8c
qu’il n’efi: relié vn feul de ceux ui m’ont,aidé à défen re cette place

pour vous en pouvoir apprendre des nouvelles. Q15 fi vous dites que
vous avez rapporté avec plus d’exaétitude ce qui s’efl: paffé au fiege de

Ierufalem , je vous demande comment cela fe peut faire , puifque vous
ne vous y clics oint trouvé , 8c que vous n’avez point leu ce que I
yefpafien en a eCrit : ce que je puis affurer fans crainte voyant que
Vous avez écrit tout’le contraire. Œg fi Vous croyez que voflIe hifioire

. fuit plus fidelle quenellekautre , pourquoy ne l’avez-vous pas publiée
durant la Vie de Vefpafien de Tite fou fils qui ont eu toute la condui;
te de ceaeguerre, 8c durant la vie du Roy Agrippa 8c de les proches,
qui efioient fi fçavans dans la langue greque’z Car vous l’avez écrite
Vingt’ans auparavant, 8: vous pouviez alors avoir pour témoins dela

verne ceuxqui avoient veu toutes chofes de leurs propres yeux. Mais .
vous avez attendu à la mettre au jour aprés leur mort, afin u’il n’y.
cuit performe qui pâli vous convaincre de n’avoir pas cité fidelle. Io
n’enayupas fait de mefme ,parce que je n’apprehendois rien : mais
au contraire j’ay mis’la mienne entre les mains de Ces deux Empereurs
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lors que’cette guerre ne faifoit prefque’que d’efire achevée a: que la

memoire en citoit. encore toute recente, à caul’e ne ma confcience
m’alTuroit , que n’ayant rien dit que veritable e11 feroit approuvée

de ceux qui en pouvoient rendre témoi nage: en quoy je ne me fuis
oint trompé. le la communiquay me meaufliaoltà plufieurs dont

. plufpart selloient trouvez dans cette guerre, du nombre clef uels
furent le Roy Agrippa a: quelques-vus de lès proches. Et l’Egnpe.
reur Tite luy-mefme maint qu: la poilerité n’euft point befoin de
puifer dans vne autre fource la connoiflance de tant de grandes enflions:
Car aprés l’avoir foufcrite de fa propre main il Commanda qu’elle fait
renduë publique. Le Roy Agrippa m’aaufli écrit foixantgôr deux let.-
tres qui rendent témoignage de la verité des chofes que.j’ay rappor.
rées. l’en mettray icy deux feulement pour verifier ce que je dis.

Le Roy Agrippa ,IA Iofeph fou ces-cher ami falun I’ay leu voûte a"
biliaire avec grand fplaifir, 8c l’ay trouvée beaucoup plus exacte que a
nulle desautres. C’e pourquoy je. vousprie de m’en envoyer la fuite; et

Adieu mon tres-cher ami, 5 - ’ fi aLe Roy Agrippa , A Iofeph Ton tres.cher ami falun Ce que vous avez ce
écrit me fait voir que vous n’avez pas befoin de mes min-mitions pour a
apprendre comme toutes chofes le font pafI’ées. Et neanmoins quand a

je vous verray je pourray vous dire quelques particularitez que vous a

ne (cavez pas: . I . j , , aOn voit parla de ’ quelle forte-Ce Prince, non par vne flatetie i115
digne de fa qualité-,ny vne mocquerie fi éloignée de (on humeur, a
bien voulu rendre témoignage de la verité de mon hiltoire afin que
performe n’en fifi douter. Voilà ce que IuPte m’a contraint de dire
pour. ma julfi cation , 8: ilfaut reprendre la fuite de mon difcours; .

Aprés avoir appaife’ les troubles de Tyberiade je prOpolay à mes
amis l’ail-aire de Iean 8: déliberay avec eux des moyens de le punir.
Leur avis fut de ralrembler toutes les forces de mon gouvememeht.
8c de marcher contre luy , puis qu’il citoit fenil la caule de tout le
mal. Mais je n’entray pas dans leur fentiment, arce que je defirois
de rendre le calme à la rovince-fans ’eflùfion e fang’: 8è pour Cela
je leur ordonnay de s’in armer tres exactement de tous ceux qui fui-a
voient le parti dece factieux. le fis dans le mefme temps publier vne r
ordonnance par la uelle je promettois d’oublier tout le palle en fate
veur de ceux qui e repentiroient d’avoir manqué à leur devoir 8è y
rentreroient dans vingt jours: a: en cas qu’ils ne voululïent pas quitter
les armes, je les menaçois de brûler leurs maifons 8c d’expofer
leurs biens au pillage. Cette menace les étonna fi fort que quatre mila-
le d’entre eux abandonnerenr Iean, mirent bas les armes, 8c fe rem
dirent à moy. Les habitais de Gifchala fes compatriotes, 8c quinze
cens étrangers Tyriens fluent les [culs qui demeurerent auprès de
luy. Et cette conduite que j’avois tenuë me réüllit de telle forte que

la crainte l’obligea à demeurer dans fon pais. l q . . l
Ceux de Sephoris [qui le confioient en la force de leurs mur-ailles 8a

qui me voyoient occupé ailleurs , prirent les armes en ce mer me temps

à
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de envo rcnt prier Cefiius Gallus Gouverneur de Syrie de venir en dili-
germe e mettre en polleflionde leur ville,ou.de leur envoyer au moins
vne garnifon. Il leur promit de, venir ;mais.il ne leurrenmarquapoint
le temps. AuflLtofl: que j’en eus receu l’avis je. raflemblay mes troupes,
marchay contre eux , 8c pris la v’ e de force. Alors les Galiléens ne
voulant pas perdre cette occafion. fe venger des Sephoritains u’ils
haïffoiem mortellement,n’oublierent rien pour exterminer la ville 8c
les fiabitans. Car les hommes sur: t retirez dans la forterefl’e ils mi-
rent le feu aux maifons qu’ils avoient abandonnées. ;- pillerent la
ville, a; ne. mirent-point de, bornes a. leur reiTentiment. Cette inhu-
manite’ me donna’vne l’enfibledouleur. le leur commanday de celler
le pillage ,62: leur. reprefentay qu’ils ne devoient pas traiter delaforte ,
des Perlonnes de leur Tribu. - Mais voyantïque ny mes commandemens

ny mes prieres ne pouvoient les arrePcer ,tant leur ,lanimofité efloitvio-
lente , je donnay ordre aux plusconfidens de mes amis de faire courir le
que. les Romains entroientde. l’autre collé de, la ville avec "vne
puifl’ante armée. Cette adrefl’e me reüflit. L’apprehenfion que leur
n donna cette nouvelle leur fit abandonner le pillage pour ne penter qu’à
z, s’enfiiïr- ,voyant ue jejïm’enfiiyois moy-mefme, 8e pour confirmer en-

core ce bruit je (gardois femblant de n’avoir pas moins de peur qu’ils

en avoient. ’ ’ - . . . . p’Voilà’les moyens dont je me fervis pour fauver ceux de Se horis lors ’
qu’ils n’ofoient plus l’efperer ; a: peu ,s’en falut que les Galileens ne Fil.

laurent aufli Tyberiade comme je vas le raconter. melquesqvns des
principaux Senateurs écrivirent. au Roy pour le prier de venir prendre
poirellion de leur ville. Il leurrépondit qu’il viendroit dans peu de
jours, 8; mit les lettres entre les mains d’vn de, fes valets de chambre
nommé1CriÎpe, Iuif de nation. Les Galiléens l’arrefierent en chemin,

le reconnurent, a; me l’amenerent: 8c lors qu’ils fceurent ce que ces
lettres portoient ils en fiirent fi’ émûs qu’ils s’ail’emblerent , prirent .

les armes , 8e. vinrent me" trouver le lendemain à Azoc , en criant
que ceux de Tyberiade efioient des trailires , amis du Roy , a:
Pu’ils me prioient de leur permettre de les aller ruiner. Car ils»ne naïf-
oient pas moins Tyberiade que Sephoris. Surquoy je ne fçavois quel
confeil prendre pour fauver Tyberiade de leur fureur , parce que je ne
pouvois nier que les habitans de cette ville n’entrent sifflé le Roy,

réponle qu’il rendoit àleur lettre le feulant voir trop ’tement.En-
l fin aprés avoir long.tem s penfé àla mauiere dont je leur devois ré-

pondre je leur dis , que la aure de ceux de Ty beriade eliant inexcufable
je ne voulois pas les empefcher de piller leur ville: mais que l’on de.
voit en de femblable’s occafions le conduire avec prudence; u’ainfi
puis que ceux de Tyberiade n’eftoient pas les feuls traifh-es à lali erte’
publique, marisque plufieurs d’entre les principaux des Galiléens fui-
voient leur exemple, j’efiois d’avis de faire vne exaé’terecherche des

coupables , afin de les punir tous en mefme tempscomme ils l’avoient
tous merité. Ce dilcours les appaifa: ô: ainfi ils le feparerent.

(Ælques jours aprés je feignis d’efire obligé de faire vnpetit voyage

. r a:

J
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8c j’envoyay querir fecretement ce valet de chambre du Roy que j’aVOis

fait mettre en priion. Ye luy dis de trouver moyen d’enyvrer le foldat
qui le gardoit , a: de s’enfuir vers l’on maiftre. De cette forte Tyberiade A

qui citoit vne feconde fois fur le point de petit fut lamée par mon

,adrefl’e, -Lors que’ces chofes fe palToient, qute fils de’Pillus s’enfuit vers’l

Roy fans que je le fceufle: à: voicy uelle en fut l’occafion. Dans le
commencement de la erre des lui s contre les Romains ceux de

-Tyberiade avoient refo u de ne le point revolter contre eux , 8: de le
Îl’oûmettre à l’obeifl’ance du Roy. Mais Iufie leur perfuada de prendre

I les armes, dans l’ef erance que le trouble ô: le changement luy donne-
roient moyen d’vlt’irper la rannie, 8c de fe rendre maiflre de la Ga.

lile’e 8c de (on propre pais. I ne réiiflit pas neanmoins dans l’on deflein:

car les Galiléens animez contre ceux de Tyberiade par le fouvenir des
maux: qu’ils en avoierft receus devant la guerre , ne voulurent point
.l’oufi’rir l’a domination :ôclors que j’eus elle envoyé de Ierufalem our

gouverner la province j’entray diverl’esï fois. en telle colere contre uy à ,

caule de fa perfidie que peu s’en falut que je ne le fille tuer. La crainte"
.qu’il en eut l’obligea de le retirer auprés du Roy, ou il crût pouvoir
trouver fa feureté.

Les Sephoritains qui fe virent contre toute efperance delivrez d’vn
. il grand péril, députerent vers Cellius Gallus pour le prier de venir

lpromtement dansleur ville, ou d’y envoyer au moins des troupes
airez fortes pour empefcher les touries de leurs ennemis. Il leur
accorda cette grace , 8e leur envoya la nuit vn corps de cavalerie 85
d’infanterie. Lors que j’appris que ces troupes ravageoient le païs d’a.

lentour j’affemblay les miennes, a: me vins camper à Garizin éloigné
de vingt Rades de Sephoris. le m’approchay la nuit des murailles , y fis
donner l’efcalade , 8c mes gens fe rendirent maiiires d’vne grande par.
rie de laville. Mais parce qu’ils n’en connoifToient pas bien tous les en.

droits nous fûmes contraints de nous retirer a ’s avoir tué douze
lbldats , deux cavaliers Romains, 8c quel ues bitans , [ans avoir

erdu qu’vn fèul des nol’tres. Nous en vin mes à uelques jours de là

a vn combat dans la plaine , où aprù que nous eu mes foûtenu long.
temps avec beaucoup de courage ’efi’ort de la cavalerie des Romains ,
les miens qui me virent environné des ennemis s’étonnerent 8c pri-
rent la fuite: adulte l’vn de mes gardes 8e qui l’avoir cité autrefois de

ceux du Roy , fut tué en cette occafion. o
Sila capitaine des gardes de ce Prince vint enfuite avec grand nom.

bre de cavalerie 8: d’infanterie le camper à cinq [indes prés de Iuliade ,
8c laifl’a vne partie de l’es gens fur le chemin de Cana 8: du chafieau de
Gamala pour empefcher d’y porter les vivres.’ Aufli-tofi que en eus
l’avis, j’envoyay Ieremie avec deux mille hommes le camper prés du
Iourdain à vne Rade de Iuliade; 8: voyant ’ils ne faifoient qu’ei’car.

moucher je les allay joindre avec trois mï hommes , mis le jour.
.fuivant des troupes en embufcade dans vne vallée airez proche du
camp des ennemis, 8:: tafchay de les attirer au combatapre’s avoir

u .
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donné ordre la mes gens de faire femblant de laf’cher le ied a 8c Cela
me réüflit. Car-comme Sila crût qu’ils fuyoient veritab ement il les
pourfuiv-it jufques en ce lieu , 8c le trouva ainfi avoir fin les bras ces
troupes dont il’ne le défioit point. Alors je fis tourner vilage à mes
gens , chargeay fi vigoureufement les ennemis que je les contrai-
guis de rendre la fiaite: ô: aurois remporté fur eux vne fignalée vi-
droite fi la fortune ne le full oppofée à mon bonheur. Mais mon che-
val sellant abatu’fous moy 8c m’ayant renverfé dans Vu lieu marefcar
geux , je me bleffay fi fort à vne main qu’on fiit obligé de me porter
au village de Cepharnom , a: les miens qui me croyoient encore plus
blelI’é que je ne reliois en fiirent fi troublez qu’ils cefl’erent de pourfiii- I

vre lesennemis. La fiévre me prit, a: aprés que l’on m’eut panlé on me
porta-à Tarichée. Silal’ayant iceu reprit courage :6: fur l’avis qu’ileut

que mes troupes faifoient mauvaife garde ilenvoya la nuit au delà du
Iourdain vne com agnie de cavalerie qu’il mit’ en embufcade ; sa au
point du jour il o it le combat aux miens, qui ne le refiiferent pas.
cette cavalerie parut alors , les chargea , les rompit, 8c les mit en fuite.
Il n’y en eut neanmoins quefix de tuez , parce que fur le bruit que
quelques troupes des nofires venoient de Tarichée a Iuliade les enne-

mis ie retirèrent. .Peu de temps aprés Vefpafien arriva à Tyr accompadgné du pr
A rippa,’8c les ha itans luy firent de grandes plaintes e’ce Prince, »
difant qu’il citoit également leur ennemi 8e celuy du peuple Romain ,
tique Philippes General de (on armée avoit par [on commandement q
tr ila garnifon Romaine de Ierufalem 8c ceux qui citoient dans le
palais royal. Vefpafien les gourmanda fort. d’ofer outrager de la forte
vn Roy ami des Romains , a: confeilla à Agrippa d’envoyer Philippes
à R-ome rendre raifon de [es aérions. Il artit pour ce fujet : mais il ne
vit point l’Empereur Neron,,parce qu’i le trouva dans l’extrémité du

pet-il ou "la guerre civile l’avoir reduit: 8c ainfi il revint trouver Agrippa.
(liland Vefpafien fut arrivé à Ptolema’idc les Érincipaux habitans

de Decapolis acculèrent Iufie devant luy d’avoir râlé leurs villages.
Vefpafien ur les (arisfaire le remit entre les mains du Roy comme
eliant de es fujets: 8c ce Prince fans luy en rien dire l’envoya en pri.
(on , ainfi que nous l’avons veu cy.devant.

Ceux de Sephoris furent enfuite au devant de Vef’pafien, &receu-
rent garnifon de luy commandée par Placide , à qui je fis la guerre
jufques a ce que Vefpafien entra luy-mefme dans la Galilée. I’ay ’écrit

tres-exaétement dans mon’hifioire de la guerre des Iuifs ce qui regar.
de lavcnuë de cet Empereur: comment aprés le combat de Taric rée
je me retiray àIo’tapat z comment aprés y avoir cité longtemps afficgé.

je tombay entre les mains des Romains : comment je s enluite de i.-
vre’ de prifon I; 8: enfin tout ce qui s’efi paffé dans cette guerre , se dans

le fiege de Ierufalem. Ainfi il ne me relie a parler que de ce qui me
regarde en particulier que je n’y ay point rapporté. ’

Aprés la prilè de Iorapat les Romains qui m’avoient fait prifonnier-
me gardoient étroitement: mais Vefpafien ne’laifloit pas de me faire
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beaucoup d’honneur 5 a: j’époufay par fon commandement vne fille

de Cefarée qui disoit du nombre des captives. Elle ne demeura pas
loqgtemps avec moy: ’car lors qu’ellant delivré de prifon je fuivis Vef-

pa ien a Alexandrie elle me quitta. l’en époufay vne autre dans cette
mefme ville d’où je fus envoyé avec Tite à Ierufalem , &m’ytrouvay.
diverfes fois en grand’danger de ma vie , ’n’y ayant rien que les Iuifs ne

fillent pour me perdre. Car toutes les fois que le fort des armes n’e.
flou pas favorable aux Romains ils’leur difoient que c’elloit moy qui
les trahifl’oit, 8: prelToient fans celle Tite qui ePtoit alors declaré Celar, t
de me faire mourir. Mais comme ce PrinCe n’ignoroit pas quels font les
divers évenemens de la guerre, il ne répondoit rien a ces plaintes. Il
m’offrir mefme diverfes fois aprés la prile de Ierufalem de prendre tel.
le que je voudrois dans ce qui relioit des’ruines de mon pais. Mais
rien n’eiiant capable de me confoler dans vne telle défolation je me
contentay de luy demander les Livres facrez. 8: la liberté de quelques .
perfonues: ce qu’il m’accorda mes-favorablement. Ie luy demanday
aufli la liberté de mon frere 8c de cinquante de mes amis, qu’il me
donna de la mefme forte : 8c citant entré par fa permifiion dans le
Temple trouvay dans vne grande multitude de captifs tant ho’m;
mes que emmes &enfans environ cent quatre-vingt-dix de mes amis
ou de ma connoifi’ance , ui furent tous délivrez a ma priere fans payer

rançon, 8c rétablis danscleur premier eflat. .
Tite m’envoya enfuite avec Cerealis 8: mille chevaux àThecua pour

voir fi ce lieu feroit propre a y faire vn campement. Ie trouVay àmon
retour qu’on avoit Crucifié plufieurs captifs, entre lefquels j’en recon-

nus trois de mes amis. l’en fus outré de douleur, sa allay fondant en
larmes dire a Tite le fujet de mon ainé’tion. l Il commanda à limitant
mefine qu’on les ollaPc de la croix 8c qu’en les panfalt avec grand foin.

Deux d’entre eux rendireritl’efprir entre les mains des chirurgiens, 86

le troifiéme a vefcu depuis. 4 ’ I .
A rés que Tite eut mis ordre aux affaires de la Iudée 8e que tout le

pais (lit tranquille , Voyant que les terres que j’avois aux environs de
Ierufalem me feroient inuti es à caufe des troupes Romaines que l’on
elloit obligé de lainer pour la garde du pais , il m’en donna d’autres en
des lieux plus éloi nez : 8: lors qu’il s’en retourna à Rome il me fit
l’honneur de me Élite monter fur fon vailfeau. uand nous fûmes
arrivez Vef afien me traita de la maniere du monde a plus faVorable.
Car il me lit lo er dans le palais qu’il habitoit auparavant que d’elire

Empereur, me fit recevoir au nombre des citoyens Romains, a: me
donna vne penfion , fans qu’il ait jamais rien diminué de les bienfaits
envers moy: ce qui m’attira vne fi grande jaloufie de ceux de.ma na-

’ tion qu’elle me mit en. grand peril. Vn Iuif nommé Ionathas ayant
émeu vne feditionà Cyrené , 8c afi’emblé deux mille hommes du pais

qui fiirent tous feverement chafliez, fut envoyé pieds et mains liez à
l’Empereur , 8c il m’accufa faufiëment de luy avoir fait fournir des ars
mes 8c de l’argent ’: mais Vefpafien n’ajoûta point de foy à fonimpo.»

liure, &luy fit trancher la telle. Dieu me de ivre encore de plufieurs,

’ . 3141
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autres fauff’es acculations de mes ennemis, 8c Vefpafien me donna en
Iudée me terre de grande étendue. En ce mefme temps les moeurs de
ma femme m’eliant devenues infupportables je la répudiay, quoy que
j’en enfle trois enfans , dont deux font morts, 8c il ne me relie que l-Iir.

. Ücan. l’en époufay vne autre qui cil de Grete a: Iuifve de nation , née de
j arens ries-nobles a: qui cil tres-vertueufe. I’ay eu d’elle deux enfans
Iulie , a: Simon furnommé Agrippa. Voila l’efiat de mes affaires do-
mefiiques. A quoy je dois ajoûter que j’ay toûjours tontinué à dire
honoré de la bienveillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas
moins témoigné que Vefpafien fon pere, &n’a jamais écouté les accufi

fanons qu’on luy a faites contre moy. L’Empereur Domitien qui leur
a fuccedé a encore ajoûté de nouvelles graces à celles que j’avais déja

receuës , a fait trencher la telle à des Iuifs qui’m’avoient calomnié, 8c

a fait punir vn efclave eunuque precepteur de mon fils qui avoit elle
de ce nombre. Ce Prince a joint, atant de faveurs vne marque d’hon-
neur tres-avantageufe , qui cil d’affranchir toutes les terres que je
pollede dans lalùde’e; 8c l’Imperatrice Domitia a toûjours aufli pris
plaifir à m’obliger. On peurra par cet abrégé de la fuite de ma vie
juger quel je fuis. Et quant à vous , ô tres-vertueux Epaphrodite , aprés
vous avoir dedié la continuation de mes Antiquitez je ne vous en diray

pas davantage. ’
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P R E P a C n de I ofiplo fier flan-biliaire de la guerre des Iuifs conne les Romains.

CHAPITRE Ntiocbus Epiphane R9: de Syriefi rend maiflre de-Ierzgfa-
PREMIER. j lem a" abolit le firvice de Dieu. Matthias Macbabëeïz’gs

fis fils le rétablifl’ènt , a vainquent les Syriens en plulieurs combats. Mortî

- de Iudas Macbabe’e Prince des Iuifi ,’ (5* de leur: deux’des fils de J44:-

tln’as, qui efioit mort- long-temps aupara’iiant; A ’I 1 . t I .
IL- Ionatbasc’r Simon Macbabéefùccedent à Judas leur rere, en la qualité

de Princes des I uifi a a Simon délivre la Iudée-de la finitude des-IMaceSÏ
’ doniens. Il efi tué en’trabifin par Ptoleméefin gendre. .Hircan l’Vn defis

fils berite de fa vertu (’9’ de fit qualité de Prince des Iu’ s; * » 8
III. Mort d’Hircan Prince des Iuifi. Àriflobulefin fils aijy’ne’ prend le pre-

mier la qualité de Roy. Il fait mourir fit mare, (9* antigone fin fiera,
(9* meurt luy-mefme de regret. Alexandre l’Vn de fis fines luy fucceder;

.Grandes guerres de ce Prince tant étrangeres que domejlipuçs. Cruelle

orillon qu’il fit. ’ - - « Ï v ï . I ’ . t 4 p.10
IV. Divetfis guerres faites par 11mm: qu des Iuifs. Sa mon. Il laiflë

deux fils H irean (9’Àriflobule; (9* établit-flegme la Reine Àlexandra
fit femme. Elle donne trop d’autorité’aux Pbarijz’ens. Sa mort. Anflobule

vfiirpe le royaume fur H ircan [on fier: aifne’. . . .7 .1
’V. Antipaterporte Amas R97 des Arabes a afiifler. H ircan pour le rétablit

dans fin royaume. Amas défait Ariflobule dans 1m combat (’9’ l’ajîiege

dans Ierufalem. Scaurus Central d’vne armée Romaine ga né pardrijlo.
bule l’oblige à lev" le fiege , (9’ Ariflobule remporte enflure vu grand
avanta e fier les Arabes. Hircan (9’ Arijlobule ont recours à Pompée. ’

Arijlobgule traite avec luy : mais ne paumant exemter ce qu’il avoit promis,
A Pompée le retient prifimnier , afliege (9’ prend I erufalem , a meine Arijfo-

bule prifinnier à Rome avec fis enfans. Alexandre qui efioit l’aifne’ de

fis fils [è finira en chemin. . ’ . p. 17
V1. Alexandre fils d’Arzflobule arme dans la Iudée : mais il efi défait par

Gabinius Central d’vne armée Romaine qui reduit la Iudée en Republique.

. Jriflobulefifizuw de Rome,vient en Iudée, (9* ajfimble des troupes. Les
Romains le vainquent dans vne baratine, (9" Cabinius le renvoye pnjonnier
à Rome. Cabinius va faire la guerre en Égypte. Alexandre ajjêmble de
grandes forces. Gabinius efiant de retour luy donne bataille , (9* la gagne.
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, Cap-S rade; Gdbigy’ dansle gouvernementale Syrie , pth le [71” emple,

’ (y efi défini par les Partbest-Cafiiu-s en Iudée. Femme (et enfans
’ d’Antipater; A ’ ’’’’’’ 1’: ’ ’ A. i I ’ ’ Psi:

V1 I. C efar après S’eflre rendu maijlre dchLW me: Arijlobule en liberté (9*
- l’envqye en Syrie. LesP’artifm de Pompée l’empotfonnent ,. (a. Pompée

f, fait trancher la tafia èAlexandrejonfils-"A re’s la’ mort de Pompée Ami;
’T’pîtter renfile grands [invites à Cëfir, qui ’en recompenfi paf de’grands

bonne-Nu; t i a: I A ’ l - ’ . -4 p. 2.4
V I I I. Antigone fils’d’ A riflo’bulefe plaint d’Hircan (9* d’Antip’a’ttr à Cefar,

’ qui au lieu d’ y avoir égard donne brigande Sacr’ficaturea Hircan , (9*

le gouVemement de la Iudée à Antipater, ut’ fiait "mon donner à Plus.
gallon fils aifite’ le gouvernement de lançaient, a à Herodejon ficond
fils celuy de la Galilée. H erode fait executerà mort plufieurs voleurs. On
l’oblige à ’comparoijire’en jugement pour [a jujlifi’er. Ejlant prefi .d’ellre

. Mandarin? il retire (9* vient pour. afiiegtr Ierufalem 3 mais Antipatere’y

Eleazar! l’en en: glairent. . . . A p. 2.6,
I X. Ctfitr efi tué ans le Capitole ar Brutus a: par Ca ius. Cafit’us vient

en Syrie , (et Herodefemet’ t’en avec luy. M alic us fait empoifimner
Antipater qui luy avoit [duré la une. H erode s’en venge en fuyant tuer

M aliebue perdes oflïciers des troupes Romaines. a p.19
X. Etlix qui commandoit des "012065 Komaines attaque dans Iemfitlem’Pba-
à ’ and qui le repouffr. H erode e’fait Antigone fils d’Arijlobule , (et fiance

,. Mariamne. Il gagne [amitié d’Antoine,qui traite trts-mal des Députez

., de Ierufalem quiyenoient lu) faire des P140!!! de. lu] (9’ de Pbazatlz

fin frere. A . 31XI. Antigone affilié des Parthes 4];ng inutilement Pbazael à Herode
dans le palais delerufalem. H irean (5* Pbaæael [e laiflënt perfuader
d’aller trouver Baræapbarnes Central de l’armée des Parthes , qui les

retient prifonniers , a" eanye à Ierufalem pour arrejler Herode. Il
retire la nuit, E)? attaque’ en abrutit: ,0 a toujours de l’arrimage. Pha-
zael tuè’ fig-mefme. ,Ingratitude du qu des Arabes envers Herode,

r qui s’en va si Rome, ou il efi déclaré Roy de Iudée. , p, 3;
XII. Antigone afiiegela forterej]? de MaIIËtda. Hercde à [on retour de

Rome fait [tuerie fiege, (et alliage inutilement Ierufalem. Il défait dans
.vngrand, combat vu grand nombre de voleurs. Adrej]? dont il [à [en pour
flirter aux qui s’ejloie’nt retirez dans des. cames. Il Va .aVec quelques

- troupes trouver Antoine qui faifin’t la guerre aux Parthes. p. 38
X Ill. Iofepltfrere d’Herode a]? tué dans vu combat, (9’ Antigone luy fait

œuper la tope. De quefle forte-Herode venge cette mort. Il évite deux
grands peri s. Il afiitge Ierufalem aflifié de Sofius avec Vue armée Ra.
mairie, (9’ époufe Mariamne durant ce fitge. Il prend de fiirce Ierufalem
a: en racbete le pillage. Sofius "seine Antigone prifimnier d’Antoine qui
luy fin: trancherlo telle. Cleopatre obtient d’Antoine quelque partie des
eflats de la Iudée, ou elle va , (9’ j efi magnifiquement receuè’ par He.

rode. I t .XIV. H trad: Veut alltrfecoutir LAHIOI’nC contre dugufie ,mais Cleo Pat:
fait qu’il l’, oblige àeontinuer de faire la guerre aux arabes. Il gagne vne A

, maille
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n bataille contre eux (9’ en perd vne autre. Merveilleux tremblement de terre

arrive en Iude’e le: rend fi audacieux qu’il: tuent. le: Ambafladeurs des
Iuifs. H erode voyant le; fient Étonnez leur redonne tantzde cœur par vne

A harangue qu’ils vainquent le: xÀÎdbES , a le! reduifint a. [éprendre pour

leur protefleur. ’ I p. 47XV. Antoine ayant efié vaincu par Augufle à la bataille d’Aflium Herode
rua trouver Augufle , (y luy parle fi genereufiment qu’il gagne fin amitie’,
(5’ le reçoit ezfiiite dans je: eflats avec tant de magnificence . qu’Augufle

augmente de eaucoupfin royaume. 95°
X V1. S uperbes edificesfaits en ires-grand nombre par Herode , tant au de.

dans qu’au dehors de fin royaume, entre lefquels furent ceux de rebaflir
entierement le Temple de Ierufalem, (r la ville de Cefitree. Ses extrême:
liberalite’z. Avantage: qu’il avoit receut de la nature aufii-bien que de

la fortune. . p. j).X V11. Tar quels divers mouvement damèition , de jaloufie ,’ (y de défiance
le Roy Herode le Grand fiirpri: par le: cabales (y le: calomnies d’Anti-

pater, de Plierorat , (y de Salomëfit mourir H yrcan Grand Sacrificateura
qui le royaume de Iudée appartenoit , viriflobule frere de Mariamne,
M ariamne [a femme ,57 Alexandre (9* Arijioltule fis fils. p. 56

XVIII. Calales d’dntipater qui efioit haï detout le monde. Le Roy Herode
témoigne vouloir prendre 1m grandfiin’ des enfant d’Alexandre (9’ d’Ari-

flolaule. Mariages qu’il projette pour ce fujet, (7 enfant qu’il eut de neuf
femme: outre ceux qu’il avoit eus de M ariarnne. Antipater luy fait chan.
ger de dejfein touchant cer’mariages. Grande: divifions dans la cour d’H e-

rode. vintipater fait qu’il l’enveye à Rome, ou Silleuefe rend aufii, a.

v on découvre qu’il Voulait faire tuer Herode.- t . p. 72..
XIX. Herode chafle de [a cour Plieroratfin frere parce qu’il ne mouloit

P45 rêpudierja femme: (a. il meurt dansja Tetrarcliie. H erode découvre
u’il l’avait voulu empoifinner à l’inflance d’Antipater, (y raye de dejfua

on teflament H erode l’un de je: fil: , parce que M ariamne fit mere fille
de Simon Grand Sacrificateur avoit eu pana cette couffiration d’ami.

pater. . V P. 76XX. diacre: preuve: des crimes d’Antipater; Il retourne de Rome en Iudée.

,Herode le confond en prefince de V arti: Gouverneur de Syrie , le fait
mettre en prifin., (yl auroit de: lors fait maurirjan: qu’il tomba malade.
H erode change fin teflament (7’ de’clare drelrelaua fin fiimfleur au
royaume , a caufe que la mere d’AntipaJ en faveur duquel ilen avoit difposé
auparavant s’efloit trouve’e engagée dans la confiriration d’uintipater. p.79

XXI..On arrache van aigle d’or qu’Herode avoit fait confiner fur le
portail du Temple. Severe chaliiment qu’il en fait. Horrible maladie de
ce Prince, (’9’cruels ordre: qu’il donne à Salomé fi: fleur (9! à fin mary.

Jugujle fi reniera luy de. difpofir comme il’voudroit d’Jntipater. Ses ’
douleurs l’ayant reprit il fiaient tuer. Sur le liruit’de [a mort Jntipater
moulant corromprefit gardeslill’envoyetuât-change fin teflament , (’9’

de’clare Arcbelaue fin fuccejfeur. Il meurt .einq jours. apre’t Antipater.

Superbe: funeraille-s- qu’drcloelau: luy fait faire. p. à;

l
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LIVRE SECOND. W
CHAPITRE Rehela’u: enfiite de: funeraille: du Roy Herode fin pere
PREMIER. va au Temple ou il efi receu avec de grande: acclamations;

(9’ il accorde au peuple toute: fe: demandes. ’ ’ . 89
Il. .Quel ue: Iuifi’qui demandoient la vengeance de la mort de Iudat, de

Mattlriat , (9* de: autre: qu’Herode avoit fait mourir a caufi de cet Ai le
arraché du portail du Temple , exciterent vne fedition quioltltge Archelau:
d’en faire tuer irai: mille. Il part enjuite pour fin maya e deRome. p. 9o

111. Sabinu: Intendant pour Augufle en Syrie ma a I eru alem pour fifiifir
de: trefir: 142’ij par H erode , (y de: forterejjèn n P. 9:

.1 V. Antipas l’mn de: fil: d’Herode va aufli a Rome pour contejier Ie-royaume

a Archelaud. . ’ p. 92.V. Grande révolte arrive’e dans Ierufitlem par la mauvaife conduite de Sali-

nu: durant qu’Arclielaua: efioita Rome. ’ P. 94
.V I. Autre: grand: trouble: arrivez dans la I udÉe durant l’alifince (l’Af-

cloelaiu’. ’ - P. 95VIL Varua Gouverneur de Syrie pour le: Romain: reprime le: fii’ilevemen:

Z arrivez dans la Iudée. p. 97VIII. Le: Iutfi envoyent de: Ambafladeurs a Augujk pour le prier de le:
exemter d’ole’ir à de: Roi: , (7 de le: réünir a la S yrie. Il: luy parlent contre

Archelau: (9* contre la memoire d’Herode. P, 98
1X. Augujie confirme letejiament d’Herode, (7 remet afi: enfan: ce qu’il

luy avoit legué. r " P. 99X. D’un impojleur qui difoit efire Alexandre fil: du 2(0)» Hérode le

A Grand. Augufle l’envzye aux galeres. I t p. 100
XI. Augujie jar le: plainte: que le: Iuif: lu] font d’Arclielau: le relegue a

’ Vienne dan: le: Gaule: (7’ confifque tout fin bien. Mort de la Princejfi
Glaplrira ,qu’Archelaut’avoit Ïomëe , Ü qui avoit efié mariée en pre.

mien: noce: a allexandre fil: u Kg H erode’ le Grand (9* de la Reine

Mariamne. Songe: qu’il: avoient eue. . p.102.
X Il. V n nomme Iuda: Galilëen e’tablit parmy le: Iuif: me quatriéme

Sefle. De: autre: trois [dies qui j efioient de’ja , (r particulierement

de celle de: Eflèniens. P. 10;,X I I I. Mort de Salomé fleur du 1(0)! H erode le Grand. Mort d’Augujie.

Tybere lujfiiccede a l’empire. . P. 108
X I V. Le: Iuififup ortent t impatiemment que Pilate Gouverneur de. I udëe

eufl fait entrer an: Ierufalem de: drapeaux ou efioit la figure del’Empe-
4 reur , qu’il le: en fait retirer. Autre émotion de: Iuif: qu’il cbaflie..ap.108.

X V. Il) ere faitmettre en prifin agrippa-4 fil: d’uirijiobule fil: d’Herode
le Grand, (y il j demeure’juj’que: à la’mor-t de cet Empereur. "p.109

X V1. L’Empereur Ca’ius: Caligula donne a Agrip a la Tetrarclrie qu’avait
r , Philippe: a l’e’taÉIit Roy. Hérode le-Temarque eau-frere d’Jgrippa ïva a

Rome pour eflre- aufii. déclvrë Roy: mais "au lieu de l’obtenir Caïue donne

a Tetrarcltie. a,Agrippa. Î . ï " I no
X V I I. L’Emp’ereur Caïmôrdonne a Petrone Gouverneur de 1S yrie de con-

traindre le: Iuifs par le: arme: a recevoir fit 124m5 dans le Temple. Mai:



                                                                     

DE LA GVERRE DES IVIFS CONTRE LES ROM.
Petrone fléthy par leur: priere: luy écrie en leur faveur: ce qui luy auroit
coûté la wiefi ce Prince ne full mort aufiiaoji apre’:. 5 P. ne

XVIII. L’Empereur Caïu: ayant efié alfafiiné , le Senat meut reprendre l’au-

torité. Mai: le: gens de guerre déclarent Claudine Empereur, (9* le Senat
efi contraint de ceder. C laudiu: confirme le Roy Agrippa dan: le rcyaume
de Iudée , y ajoute encore d’autre: eflats, (galonne aHerode finfrere le

ryaume de Chalcide. , P, Il;X I X. Mort du Ry.Agrippa fiirnommé le Grand. Sa poflerité. La jeunejfi
d’Agrippa fin fil: efi caujè que l’ Empereur Claudiu: reduit la Iudée en

province. Il y envoye pour Gouverneur Cufpiu: Fadu: , (y enfuite Tybere

Alexandre. - ’ p.114.’ XX. L’Empereur Claudiu: donne a Agrippa fil: du Roy Agrippa le Grand
le royaume de Chalcide qu’avait H erode fin oncle. L’infilence d’vn fildat

de: troupe: Romaine: caufi dan: Ierufalem la mort d’vn tre:-grand nom-
’ bre de Iuift. Autre infilence d’vn autre fildat. ’ p. n;

XXI. Grand difl’c’rend entre le: Iuif: de Galilée, (r le: Samaritain: que
.Cumanuc Gouverneur de Iudée favorifi. Quadratu: Gouverneur de Syrie
l’envoye a Rome avecplujieur: autre: pour fi jujiifier devant l’ Empereur

Claudius , (9’ en fait mourir quelque:-vn:. L’Empereur envcye Cumanu:
en exil, pourvoit Felix du gouvernement de la Iudée , (7 donne a Agrippa
au lieu du royaume de Chalcide la Tetrarchiequ’avoit euë Philippe:,(9e
plufieur: autre: eflats. Mort de C laudiue. N eron luy fuccede à l’empire;

. 1’16. .XXII. Horrible: cruautez(9* folie: de l’EmpereurNeron. Felix Gouverneur
de Iudée fait vne rude guerre aux voleur: qui la ravageoient. p. :18

XXIII. Grand nombre de Meurtre: commi: dans Ierufalem par de: aflitfiin:
qu’on nommoit S icaires. V aleurs, (9* faux Prophete: chafliez par Felix
Gouverneur de Iudée. Grande contefiation entre le: Iuifi 6’ le: autre:
habitant de Cefarée. Fejlu: fuccede a Felix au gouvernement de la Iudée.

. 119 4 .X)Ë1V. Albinu: fuccede à Feflu: au gouvernement de la Iudée , (9* traite
tyranniquement le: Iuifi. F [crue luy fiiccede en cette charge, (r-fait
encore eaucoup pis que luy. Le: Grec: de Cefirée gagnent leur caufi
devant N eron contre le: Iuif: qui demeuroient dans cette ville. . m

XXV. Grande contejiation entre le: Grec: (9* le: Iuifs de Cefarée. il: en
miennent aux arme: , (9* le: Iuif: fint contraint: de quitter la arille.
F loru: Gouverneur de Iudée au lieu de leur rendre juliice le: traite outra-
geufiment. Le: Iuif: de Ierufalem s’en émeuvent, (r quelque:-vn: difent
de: parole: ofi’enfante: contre Florua. Il va a Ierufalem (9" fait déchirer à

coup: de fiüet (r erucifier devant fin tribunal de: lui]: qui efioient houe. ,

rez de la qualité de chevalier Romain. i p. tu,
X X I I. La Reine Berenicefieur du Roy Alignppa voulant adoucir l’ejprit de

F loru: pour faire cejfirfa Cruauté, court e e-mefme fortune de la vie. p. 12.5
XXIII. F loru: oblige par vne horrible méchanceté le: habitan: de Ierufalem

d’aller par honneur au devant de: troupe: Romaine: u’ilfiaifiit venir de
Cefarée, (9* commande à ce: mque: troupe: de le: charger au lieu de leur
rendre leur falun Mai: enfin e peuple fi met en défenje. Et floru: ne

’ - Vuu ij
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pouvant executer le dejfiin qu’il avoit de piller le [acré trcfir fi retire a

Cefarée. l , p. 126XXVIII. Flop-u: mande a Cejliu: Gouverneur de Syrie que le: Iuifs s’ejioient
révoltez; (9’ eux de leur enflé accufent F [crus aupre’s de luy, Cejiiu: en-

voye fur les lieux pour s’informer de la verité. Le Roy Agrippa vient a
Iertfitlem (9*trouve le peuple porte” à prendre le: ,arme: fi on ne luy faifiit

,jujiice de F lame. Grande harangue qu’il fait. pour l’en détourner en luy

reprefintant quelle efioit la puilfance de: Romain:a p.116
XXIX. La haran ue du Roy Jgrippa perfiiade le peuple : mai: cePrince

l’ exhortant enjfite d’obe’ir a Floruo’ jufques a ce que [Empereur luy en]?

donné vn fuccejjeur , il :’en irrite de telle forte qu’il le ehafle de la ’ville

avec de: parole: oflinfantes. p. 136XXX. Le: fiditieuxfiirprennent Majj’ada , coupent la gorge a la garnifin
. Romaine, (9’ Eleazar fils du Sacrificateur Ananias empefihe de recevoir

les viélime: ofirtes par de: étrangers; en quoy l’Empereur je trouvoit

compris. q p. 157X XX I. Le: principaux de Ierufalem aprés s’eflre eflorcez d’appai er la
fidition envoyent demander de: troupe: a Florue, (9’ au Roy Agrippa.
Floru: qui ne dejiroit que le defirdre ne leur en envoye point. Mai:
Agrippa leur mye trois mine hommes. Il: en «tiennent aux main: avec

. . le: fafiieux,qui efiant en beaucoup plu: grand nombre le: contraignent de
e retirer dans le haut palais, brûlent le grefle des aile: public: avec les .

palais du qu Agrippa (rde la Reine Berenice, (9’ afiiegent ce haut pa-

lais. 1.137XXXII. M anahem jà rend chef de: fiditieux , continué le fiege du hau’t pa-
lais, (9’ le: afliegez fint contraint: de fi retirer dan: le: tour: royales: Ce
Manahem qui faifiit le R9! efi executé en public : (9’ ceux qui avoient
formé vu party contre luy continuent le fiege, prennent ce: tour: par capi-
tulation, manquent de foy aux Romains , (r les tuent tous a la referve de

leur chef ’ p. 140-XXXIII. Le: habitan: de Cefarée coupent la gorge a wingt mille Iuifs qui
demeuroient dans leur «tille. Le: autre: Iuifs pour s’en venger font de tre:-

and: rava e: a (9’ le: Syrien: de leur cojié, n’en fint pat moins. Eflat

- ’ déplorable ou la Syrie fi trouve reduite. . P. 14.2.
XXX 1V. Horrible trahifin par laquelle ceux de Scythopoli: malfacrent treize

mille Iuifi: qui demeuroient dans leur arille. Valeur toute extraordinaire de
. Simon fils de Saul l’vn de ce: Iuifs,(9’fa mort plus que tragique. p. 14.;
-.XXXV. Cruautez exercées contre "le: I uif: en diveifi: autre: villes (9’ parti-

. culierement par V aria. .P.144.XXXVI. Le: ancien: habitan: d’ Alexandrie tuent cinquante milleluif: qui
y efioient habituez depuis long..temp:, (9’ a qui C afin avoit donné comme

. a eux droit de bour eoifie. p. la;-XXXVII. Cejiiu: Ga u: gouverneur de Syrie entre avec vne grande armée
Romaine dan: la I udée ,où il ruine plufieur: place: , (9’ fait de "es-grands
ravages. Mai: s’ejiant approché de Ierufalem les Iuifs l’ attaquent (9’ le

contraignent de je retirer. p. 146-.XXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux de: fiens tuer: le: fameux pour

I
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tafiher de les"ramener a leur devoir. Il: en tuent l’vn (9’ blejfint l’autre

fins les ’vouloir écouter. Le peuple improuve.extremement cette allion.
. 148

XÏÊXIX. Cejiius afiiege le Temple de Ierufalem , (9’ l’aurait pris s’il n’euj?

imprudemment levé le fiege. l P. 149
XL. Les Iuifs pourfitivent Cejiiu: dansfa retraite , luy tuent quantité de

gens ,(9’ le réduifint à avoir befiin d’vn flratagé’me pour jà fauver. p.150

X L1. Ceflius veut faire tomber fier Florus la caufi du malheureux fuccés
de fit retraite. Ceux de Damas tuent en trahifin dix mille Iuifs qui de;

meuroient dans leur ville. I p.151.XLII. LesIuifs nomment des chefs pour la conduite ,de la uerre qu’il:
entreprenoient contre les Romains , du nombre defquels fiat fifiph auteur
de cette hijioire a qui il: donnent le gouvernement de la haute (9’ de la
haïe Galilée. Grande difcipline qu’il. établit, (9’ excellent ordre qu’il don-

, ne. .1 2.XLIII. Dejfeinsformez contre Iofiph par jean de Gifiala qui efioit vnPtre’sÀ
" méchant homme. Didier: grand: perils quefofeph court , (9’ par quelle

adrefle il s’en fauve (9’ réduit Iean à fi renfermer dan: Gifiala , d’ouil

fait en firte que desfrincipaux de Ierufitlem enviaient de: gens de guerre
* (9’ quatre perfonnes. e condition pour dépojfeder Iofiph de fin gouverne-

’ ment. Iofèph prend ce: Députez prifinniers(9’ le: renvoye a Ierufalem ou

le peuple les veut tuer. Stratagéme de Iofeph pour reprendre Tyberiade qui

l s’ejioit révoltée contre luy. p.154.
X LIV. Les Iuifs fi préparenta la guerre contre les Romains. V oleries (9’

ravage: fait: par Simon fils de Giorai’. 11160
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE ’Empereur Neron donne .2 V ejpafien le commandement de
PREMIER. fis armées pour faire la guerre aux Iuifs. p. 161
Il. Les Iuifs voulant attaquer la «rifle d’Afialon ou il y avoit vne garnifin

Romaine perdent dixnhuit mille hommes en deux combat: avec Iean (9’
Silas deux de leur: chefs; (9’ Niger qui efioit le troijiéme fefituve comme

par miracle. ’ 1 . . ’ p. 162..III. V ejpafien arrive en Syrie , (9’ les habitan: de Sephoris la principale
ville de la Galile’e qui efioit demeurée attachée au, party de: Romains contre

ceux de leur propre nation, reçoivent garnifin de luy. p.164.
IV.ÎDeflription de la Galilée, de la Iudée, (9’ de quelques autre: provinces

, .voijines. A p. 164. -(V. V ejpajien (9’ Tite fin fils fi rendent a Ptolema’ide avec «me armée de

fiixante mille hommes. Î p. 166-IVI. De la difiipline des Romains dans la guerre. . . p.167
- V11: Placide l’vn des chefs de l’armée de V efiafien veut attaquer la drille

de Iotapat. M ais les lui]: le contraignent d’abandonner honteufiment cette

entreprife. P’ 17°V11 I. V efpafien entre en peifinne dans la Galilée. Ordre de la marche de

fin armée. P. 1701X.’Lefiul bruit de la venuë de V ejpajien étonne tellement les Iuifs , que

. l ’Vuu iij
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’ ’ Iofiph fi trouvant prefque entierenunt abandonné fe ret’ire a Tyberiade;

.1 1 y.X.PIonph donne avis aux principaux de Ierufalem de l’ejiat des chofis. p.172.
X 1. V ejpafien afs’iege I otapat ou I ofèph s’ejioit enfermé. Divers affams donnez

- . inutilement. ’ , p.171.. X11. vefiription de Iotapat. V effafien fait travailler à vne grande terrafle
ou. plate. orme pour de la battre la ville. Eflort: des Iuifs pour retarder

ce travail. . . p. 174;"X111. Iofeph fait élever vn mur plus haut que la terrafle des Romains. Les
Iafs’iegezl manquant d’eau V efpafien veut prendre la ville par famine. Vn
jiratagëme de Iifeph luy fait changer de deflëin , (9’ il en revient a la voye

de la force. p. 175--Xl V. Iofiph ne viyant plus d’ejperance de fauver Iotapat cucutfe retirer;
mais le defi’firoir qu’en témoignent les habitan: le faitrefiudre ademeurer.

. Furieufis [orties des afiiegez. p.176X V. Le: Romain: abattent le mur de la ville avec le belier. Defcription (9’
afin de cette machine. Les Iuifs ont recours au feu, (9’ brûlent les ma-

chine: (9’ les travaux des Romains. l p.178
XVI. A fliqn: extraordinaire: de valeur de quelques-vns des ajiiegez dans

Iotapat. V ejpafien efi blejîe’d’vn coup de flèche. Les Romains animæ

par cette blejfitre donnent vn’ furieux ajjaut. g 4 p.179
-XV I I. ’Etranges efi" de: machine: des Romains. Furieufi attaque durant

la nuit. Les afiiegez repurent la bréche avee.vn travail infatigable. p. 181
X V11 I. Furieux ajfaut donné à Iotapat , ou aprés des ac’lion: incroyables

de valeur faites de part (9’ d’autre les Romain: mettoient déja le pied fiir

la bréche. » p. 181XIX. Les ajïiegez répandent tant d’huile boüillantejiir les Romains qu’il:

le: contrai ent de cejfer l’ajfaut. I q p. 18;
X X. V cf aïnfait élever encore davantage [es plates-formes ou terrajjès (9’

pofer dejfusdes tours. - p. 185X XI. Trajan efi. envoyé par V ejpafien contre IaPha. Et Tite prend enfiiite

cette ville. ’ p. 184.X XII. Cerealis envoyé par V efiafienocontre le: Samaritain: en tue plus

de onze mille ur la montagne de Garizim. 1 p. 18;
-XX III. V ejpafien averty par vn transfuge de l’ejlat des afiiegez dans

Iotapat le: jurprend au point du jour lors qu’ils efioient prefque tous en-
dormis. Etrange maffieux V ejpafien fait ruiner la ville, (9’ mettre i9 feu

aux fortereflËs. p. 186’X X I V. ’Icfi’ph fi fauve dans vne caverne ou il rencontre quarante des fiens.

Il efi découvert par vne femme. V efpajien envoye vn Tribun de [Es amis
« luy donner toutes le: afliirances qu’il pouvoit defirer; (9’ il je rajout de

rendre a luy. a p. 187X X V. Iofiph je moulant rendre aux Romains ceux qui efioient avec luy
dans cette caverne luy en font d’étranges reproches , (9’ l’ exhortent à

prendre la mefme refolution qu’eux de fe tuer. Difcoursqu’il leur fait pour

le: détourner de ce delfiin. p, 189X X VI. Iofeph ne pouvant détourner ceux qui efioient avec. luy de la refi-
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lution qu’il: avoient prifi de [ê tuer , il leur peifimde de jetter le firt pour

’ eflre tuez, par leur: compagnons, (9’ non pas par eux-mefmes. Il demeure
eul en vie avec vn autre, (9’ fi rend aux Romains. Il efi mené a V efpa-

fien. Sentimens favorable: de Tite pour luy. . p. 191
X XVII. ejpafien voulant envoyerlofiph prifinnier à Neron I ojiph luy fait

changer de. deffein en luy prédifint qu’il [iroit Empereur (9’ Tite fin fil:

aprés luy. ’ . K ’ 13.19;XXVIII. V efpafien met vne partie de fis troupes en quartier d’hyver dans

C efarée (9’ dans S cythopolis. n p. 194.
XXIX. Les Romains prennent fins peine la ville de Ioppé que V efpajïen fait

ruiner, (9’ vne horrible tempejie fait perir tousfes ha itans qui s’en efioient

fui: dans leur: vaifliaux. 4 l p. 194.X X X. La faujfe nouvelle que I ofiph avoit efié tué dans Iotapat met. toute la
ville de Ierufalem dans vne aflliélion immutable. M ai: elle fe convertit en
haine contre luy lors qu’on fieut qu’il efioit feulement prifinnier, (9; bien

traité par les Romains. pi 19;X X X I. Le Roy Agrippa convie V efpajien d’aller avec fin armée [E rafiaif.
chir dans fin rigaume ; (9’ V typafien fi 73m à réduire fin: l’obe’ifl’ance de

ce Prince Tyberiade (9’ Tariche’e qui s’e oient révoltées contre luy. Il en.

voye vn capitaine exhorter ceux de Tyberiade a rentrer dans leur devoir.
. Mais lifts che des fafiieux le contraint de [e retirer. p.195

X X X I I. Les principaux habitan: de Tyberiade implorent la elemence de
V ejpajien, (9’ il leur pardonne en faveur du Roy «Agrippa. Ie us fils de
Tobie s’enfuit de Ty eriade à Tarichée. V efpafien efi receu dans Tybe;

riade, 0’ afiiege enfliteTarichée. p. 197
XX X I I I. Tite q [è refiut d’attaquer avec fix cens chevaux vn fort grand

nombre de Iuifsfirtis de Taric ée. Harangue qu’il fait aux ficus pour

les animer à ce combat. p.199XX X’IV. Tite défait vn grand nombre de Iuifs (9’ fe rend enfisite maijire de

Tarichée. ’ . . zooXXXV.Deji’ription du Lac de Genezareth , de l’admirablefertilite de la
terre qui l’environne , (9’de la ource du Iourdain. p. 2.02.

XXXVI. Combat naval dans lequel V efpajien défait fier le lac de Geneza-
reth tous ceux qui s’efloientfiuvez de Tarichée. p. 2.05

LIVRE ŒATRIE’ME.
CHAPITRE Illes de la Galilée (9’ de la Gaulanite qui tenoient encore

PREMIER. I contre les Romains. Source du petit Iourdain. p. 2.05
I1. Situation 0’ force de la ville de Gamala. V efpajien l’aÆege. Le Roy

A grippa voulant exhorter les afiiegeî àfi rendre efi blefS’ed vu coup de

pierre. p. 2.061’11. Les Romains emportent; Gamala d’ajfaut, (9’ fint apré: contraints d’en

finir avec Mande perte. ’ i ’ , p.107
1V. Valeur extraordinaire de V efpafien dans cette cocufioit. p. 2.08
V. Difiours’de V efpafien a fin armée pour la confiler du mauvais fuccés 1

u’elle avoit eu. .108V1. Tlufieur: Iuifs s’ejlunt fortifiezfiir la montagne d’Itaburin Uefpafien

D
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z envoye Placide contre eux: (9’ il les diflipe entierement. p. 9.10

V11. De quelle firte la ville de Gamalafut enfin pryê par les Romains. Tit’e

y entre le premier. Grand carnage. P. ne
V 111. V efpafien envqye Tite fin fils affieger Gifiala , ou Iean fils de Levy

originaire de cette ville efioit le chef des faéÎieux. 1.1.11;
I X. Tite efi- receu dans Gifiala , d’où Iean, aprés l’avoir trompé s’en efioitfuy

la nuit , (9’ s’efloitfiuvé a Ierufalem. 13,112,
X. Iean de Gifcala s’eflantfituvé a Ierufalem trompe le peuple en luy repre-

fintant faujfement l’ejiat des chofes. Divifion entre les Iuifs ,- (9’mifere:

de la Iudée. p41;X I. Les Iuifs. qui voloient dans la campagne [à jettent dans Ierufalem. Hor.
ribles cruautez (9’ imputez qu’ils y exercent. Le Grand Sacrificateur

vinanus émeut le peuple contre eux. p. 2.16
X11. Le: Zelateurs veulent changer l’ordre étably touchant le choix des

Grands Sacrificateurs. v1 nanu: Grand Sacrificateur (9’ autres des princi-

phtx Sacrificateurs animent le peuple contre eux. P. 2.17
X [11. Harangue du Grand Sacrificatcur EAnanus au peuple, qui l’anime

tellement qu’il fi refiutii prendre les arme: contre les Zelateurs. p. 2.18
XIV. Combat entre le peuple (9’ les-Zelateurs qui fint contraint: d’abandon-

ner la premiere enceinte du Temple pour fi retirer dans l’interieure , ou

Ananus les ajîiege. .p. 2.2.1X V. Iean de Gifcala qui faifiitfemblant d’ejire du party du peuple le trahit,
pajfe du cofie’ des Zelateurs , (9’ leur peifitade d’appeller à leur ficours les

Iduméens. ’ . 2.2.2.XVI. Le: Iduméens viennent au fémurs de: Zelateurs. Ananus leur refufi
l’entrée de Ieriqfalem. Difcours que Iefu: l’vn des Sacrtfi’cateurs- leur fait

du haut d’vne tour: â leur réponfe. p. 2.2.4.
XVII. Epouvantable orage durant lequel les Zelateurs afiiegez dans le Tem-
ple en firtent , (9’ vont ouvrir les portes de la ville aux Iduméens , qui
I aprés avoir défait les corps de garde des habitan: qui a fliegeoient le Temple

fi rendent maiflres de la ville ou il: exercent de: eruautez horribles. [1.2.2.8
XVIII. Les Iduméens continuent leur: cruautez dans Ierufalem , (9- particu-
- ’lierement envers les Sacrificateurs..Ils tuent Ananus Grand Sacrificateur,
.. (9’ Iifiis autre Sacrificateur. Louange: de ces deux G rands perfinnages.

2.31.

X 1PX. Continuation des horribles cruautez exercées par les Iduméens les-
. Zelateurs dans Ierufalem , (9’ confiance merveilleufl de ceux qui lesfiuf.

ç, fraient. Les Zelateurs tuent Zacharie dans le Temple. t , - P. 2.3:,
XX. Les Iduméens efiant informez de la méchanceté des Zêlateurs , (9’
’ ayant de l’horreur de leur: incrqyable: cruautez fi retirent en leur pais ;

î (9’les Zelateurs redoublent encore leur: cruautez. A p. 2.54
X X I. Les ofliciers des troupes Romaines prefl’en: V ejpajien d’attaquer-Ieru-

falem pour profiter de la divijion des Iuifs. Sage réponfi qu’il leur rend pour

. montrer que la prudenceobligeoit a diflirer. P. 2.36
X X 1.1. Plufi’eurs Iuifs fi rendent aux Romains pour éviter la fureur des

Zelateurs. Continuation des cruautez à des imputez de ce: Zelateurs.

q P. 237. q . . XXIII.
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XXIII. I ean de Gifiala ajpirant à la tyrannie, le: Zelateurs fe divifint en

deux fafiions, de l’vne defquelles il demeure le chef: P, 2,33
XX I V. Ceux que l’on nommoit Sicaire: ou aflaflinsfi rendent maijlres du

chajieau de M affida , (9’ exercent mille brigandages. ’ 92.39
XXV. La ville de Gadara je rend volontairement a V efiafien , (9’ Placide

envoyé par luy contre le: Iuifs repandus par la campagne en tué rvn

tres.grand nombre. . l ’ p.240X XVI. V index fi révolte dans le: Gaules contre l’ Empereur N eron. V efi
pafien aprés avoir fait le dégaji en divers endroit: de la Iudée (9’ de l’Idu-

mée fi rend à Iericho ou il entre fans refijlance. I P, 2,42,
XXVII. Defiription de Iericho:d’vne.admirable fontaine ui en efi proche:

de l’extrême fertilité du pais d’alentour. Du lac A phaltide.; (9’ de;
efi’royables refile: de l’embraïement de Sodome (9’ de Gomorre. p. 2.4;

XXVIII. V efpafien commence à bloquer Ierufilem. 6. 2.4

XXIX. La mort des Empereurs N eron (9’ Galba faiitjiirfeoirti Ve pajien

le dejjem d’afiieger Ierufalem. P, 2,46.
XXX., Simon fils de Giono: commence par fi rendre chef d’vne troupe de

voleurs , (9’ aflemble enfuite de grandesfiirces. Le: Zelateurs l’ attaquent,
(9’ il les défait. Il donne bataille aux Iduméens; (d la vifloire demeure
en balance. Il retourne contre eux avec de plus grandesforce: , (9’ toute
leur armée fi dijiipe par la trahifin de l’vn de leur: chefs. ’ [1.42.47

XX X I. De l’antiquité de la ville de Chebron en Idumée. p.149
X X X Il. H orribles ravage: fait: par Simon dans l’Idumée. Le: Zelateurs

ayant pris fa femme, il rua avec fin armée jufques aux portes de Ieru-
filem [ou il exerce tant de cruautez (9’ vfe de tant de menace: que l’on

efi contraint de la luy rendre. p. 2.49XXXIII. L’armée d’Othon ayant efié vaincu? par celle de V itellius il fi tué

luy.mefme. V efpafien s’avance vers Ierufalem avec fin armée : prend en y
piaffant diverfis places. Et dans ce mefme-temps Cerealis l’vn de fis prin-

cipaux chefs en prend aujîi d’autres. p. 2.51
XXXlV. Simon tourne fit fureur contre les Iduméens , (9’ pourfiiit jufques

dans le: porte: de I erufalem ceux qui s’enfuyoient. H orribles cruautez (9’

abomination: des Galiléens qui efioient avec Iean de Gifcala. Les Idu-
méens qui avoient embrajîé fin party s’élevent contre luy , ficcagent le

g palais qu’il avoit occupé, (9’le contraignent de je renfermer dans le Tem-

ple. Ces Iduméens (9’ le peuple appellent Simon a leur ficours contre luy,

(9’ l’afiiegent. ’ p. 2.52.XXXV. Defirdre: que faifiient dans Rome lestroupe: étrangere: que V i-

tellius y avoit amenées. .7 p. 2.54.XX X V1. V efiafien efi déclaré Empereur parfin armée. ’ p. 2.54.
XXXVII. V efpafi’en commence par s’afl’urer d’Alexandrie (9’ de l’Egypte

dont Tybere Alexandre efioit Gouverneur. Defi’ription de cette province,

(9’ du port d’Alexandrie. ’ p. 2.56
XXXVIII. Incrgable jgre que les provinces de l’Afie témoignent de l’éle-

fiion de V tfliafien à l’empire. Il met ’ Iofiph en liberté d’vne manierefirt

honorable. g l - . I p. 2.57X XXIX. V efiafien envoye Mucien a Rome avec vne armée. . p. 2.59

n ” X x x ’
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XI... Antonius Primus GouVerneurde Mœfié marche en faveur de V efia-

fien contre V itellius. V iiellius 8711)ch Cefinna’contre luy avec trente mille
hommes. Cejinna perfitade a fin armée de pafler du cojié de Prunus. Elle

s’en repent, (9’ le veut tuer. Primu: la tai e en pieces. p. 2.59
X L 1. Sabinue frere de V efpajien je fiijit du Capitole, ou les gens de guerre

de V itelliu: le forcent (9’ le menenta V itelliue qui le fait tuer. Domitien
fils de V efpafien s’e’chape. Primu: arrive (9’ défait dans Rome toute l’ar-

’mée de V itelliue, ui ejl égorgé "finie. Mucien arrive, rend le calme a

Rome,(9’ V 81174]?!" efi reconnu de tous pour Empereur. p. 2.60
X L11. V efiafien donne ordre a tout dans Alexandrie , [e dfiufi à pajler

au primtemps en Italie: (9’ envoye Tite en Iudée pour prendre (9’ ruiner

Ierufalem. ’ p. 2.61LIVRE ’CINQVIE’ME.

CHAPITRE Ite a emble fi:,troupe: à Cejarée pour marcher contre
PREMIER. 4 Ieru alem. La fafiion de Iean de Gifiala fi. divifi en

deux : (9’ Eleazar chef de ce nouveau party occupe la partie fiiperieure
du Temple. Simon d’vn autre cojle’ efiant maiflre de la ville il y avoit en

mefme temps dans Icrufilem trois fafiion: diferentes qui toute: fi fai-

oient la guerre. ’ p.26;11. L’auteur déplore le malheur de Ierufilem. ’ P46;
111. De quelle firte ces trois partis oppojèz a ’ oient dans Ierufalem le: vns

contre les autres. Incrcyable uantité de b e’ qui fut brûlé, (9’ qui auroit

û empefcher la famine qui il». la fitite caufi la perte de la ville. p. 2.6 5
1V. Ejiat déplorable dans lequel efioit Ierufalem : Et jufques a quel comble

d’horreur fi portoit la cruauté. des fafiieux. . P. 2.66
’V. Iean employe a bajiir des tours le bois préparé pour le Temple. p. 2.67
VI. Tite apre’s avoir ajfimblé fin armee marche contre Ieru alem. p. 2.67
V11. Tite va pour reconnoijire Ierufilem. Furieufi firtie faite fur luy. Son

incroyable valeur le fauve comme par miracle d’vn fi extrême peril. p.268

V1 I 1. Tite fait approcher fin armée plus prés de I cru alem. P. 2.69
1X. Les diveifesfaélions qui efioient dans Ierufilem eréiinijfent our com-

battre le: Romains , (9’ fine vne fiflirieujéfirtie fiir la dixieme legion
qu’ils la contraignent d’abandonner fin camp. Tite ’vienta finfecours (9’

la fauve de ce peril par [a valeur. [1.2.70
X. Autre firtie de: Iuifs fifitrieufe que fait: l’incrcyable valeur de Tite, il:

auroient difait vne partie de fes trou es. ’ h p. 2.71
XI. Iean fe rend maijire par fisrptijè 1:14 partie interieure du Temple qui

efioit occupée par Eleazar. Et ainji le: trois page». qui efioient dans Ieru.

[idem fi reduifint a deux. p. 2.72.X11. Tite fait applanir l’ejpaee qui alloit jufques aux mur: de Ierufalem.
Les fafiieux feignant de fe vouloir rendre aux Romain: font que plulieurs

fildats s’engagent témerairement "à vn combat. Tite leur pardonne , (9’

établit fis quartiers pour achever de former le fiege. p.175
X111. Defiription de la ville de Ierufalem. P. 2.75
X I V. Defeription du Temple de Ierufalem, (9’ de quelque: coutumes legales.

19-179. h * .
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X V. ’Diveifis autres obfervation: legales. Du Grand Sacrificateur(9’ de fis

vejiemens. De la forterejle Antonia. - P. 13’
XVI; uel efioit le nombre de ceux qui fisivaient le party de Simon (9’ de

Iean. Qge la divijion des Iuifs fut la veritable caufi de la prifi de Ieru-

fitlem (9’ de fi. ruine. x .; e i P. 234
X V11. Tite va encore "conuoifire Ierufalem , a refiut par que] endroit il

la devoit attaquer. ’Nicanorl’Vn de je: amisvoulant exhoz’ter les Iuifs à
. demander la paix efi biefs’é d’vn coup de flèche. Tite fait ruiner les ficu-

bour s ,.(9’ fait commencer les travaux. 13,236
XVIII. Grands afin: des machines de: Romains : a: grand: ejfirts des
. Iuifi’ pour retarder leur: travaux. ’ .. P, 237

X I X. Tite met [ès beliers en batterie. Grande refifiance des afliegez. Ilsfint
. vne fifurieufi firtie qu’ils donnent jufques dans le camp des Romains, (9’

auroient brûlé leur: machines ji Tite ne l’euji empefché par fin extrême

. valeur. 4 I P, 3,35X X. Trouble arrivé dans le camp des Romains par la cheute d’vne des tours ’

que Tite avoit faitélever fur les plateformes. Ce Prince fi rend maillre

1- du premier mur de la ville. * - - P, 139
X X I. Tite attaque le jecond mur de Ierufiilem. Efirt: incrqyables de va-

leur de: afiie caris (9’des afiiegez. . 919°
’X X11. Belle «gitan d’vn chevalier Romain nommé Longinus. ’Ternerité de:

Iuifs : (9’ avec quel fiin-Tite au..eontraire ménageoit la vie de fisfildats.

.291. . ’ -. . » .XX 111. Les Romain: abattent avec leur: machine: vne tour du ficond mur
I de la ville. Artifice dont .vn Iuif nommé, Caflor fe- firvit pour tromper

Tite. ’ . . , î 1.9:,XX 1 V. Tite gagne le fécond mur (9’ la nouvelle’ville. Le: Iuifi l’en chaf-

fient. Et quatre jour: apré: il les regagne. * , p. 2,9;
X X V. Tite pour étonner les afiiegeïz fait faire.’ à leur’veuë ” montre à fin

armée. Forme enfiite deux attaque: contre. Ce troifie’me mur, (9’ envoye

A en mefme-temps I ofiph auteur de cette .hijloire exhorter les faélieux a luy

. demanderla aix. . " s «A ’ . . q 13.2.95

.X X V1. Di cours de Iofephaux Iuifs. a iegezdans’Ierufalem pour les ex-
horter à. e rendre. Lesfaflieux n’en flint point émeut a mais le peuple en efi

fi touché que plufieurs s’enfuyent ver: les Romains. ;.Iean (9’ Simon mettent

v ’ ’ de: gardes. aux portespour empefcha. d’autresde le: fiiivre. . P, 1,95
.XXVII. Horrible fann’ne.dont1erufilem»e]ioit affligée , (9’ cruauteiçincrqya-

’bles desfaliieux. ’ r. .. - ’ ’ ’ - ’ ’ l p.302.
rXXVIII. Plujieur: de ceux qui s’enfuyoient de. Ierufiilem efiant. attaquez par
. le: Romainsrü’ prisgâprés’s’ejite défendu: ,4 fini crucifiezà l’a veuè’ des

’ ajîiegez. M ais les . fa eux lau’lie’ukd’en eflreto’uchez en deviennent encore

’-’pliu’inolens. .’ 3.. . . 4 -. Î ’ p.304.
.XXIX. Antiochus. fils-dû Roy de’Comage’ne. qui commandoit entre autres

troupes dans. l’ armée. Romaine vne compagnie de jeune: gens..que "l’on nom- -

. ruoit Macedoniens*va-..teinerairement a, l’affaut. , (’9’ efi repoujïé. avec

, 4 grande perte. I . a. 1’? v s. -... -. w ’ ’ .p; 306
’X XX. ’,Ièari’.-.i”uine .parl’vne imine’lemterrafl’esfaite: par le: âomains dans

I - 11x 1)
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l’attaque qui efioit de fin «fié; (9’ Simon avec le: fieu: met le feu aux

beliersdont on battoit le mur qu’il défendoit , (9’ attaque les Romain:

jufques dans leur camp. Tite vient a leur fecours , (9’ met le: Iuifs en

. . fuite. 4’ ’ A p.306,4-X X X 1. Tite fait enfermer tout I erufitlem d’vn mur avec treize forts : (9’

ce grand ouvrage fut fait en trois jours. ’ . 308
.X X XI 1. Épouvantable mi en dans laquelle efioit Ierufilem , (9’ invincible

opir’iiajirete’ de: faéiieux. ire fait travailler à quatre nouvelle: terrajfis.

. .310. - ».XDËXIII. Simon fait mourirfirvne faufli accufation le Sacrificateur M a1-
thia: qui avoit efié caufi qu’on l’avait receu dans Ierufitlem. Horrible:
inhumaniteg qu’il ajoute a vne [i grande inhumanité. Il fait aujS’i mourir

dix-fipt autres perfonnes de condition , (9’ mettre en prifin la mere de

Iofeph auteur de cette hijioire. p.312.:XX-XIV. Iudas qui commandoit dans l’vne des tour: de la ville la veutlivrer

. aux Romains: mais Simon l’ayant découvert le fait tuer. ’ . 313
XXXV. Iofiph exhortant le peuple a demeurer fidelle aux Romains efi b’le é
. .d’vn coup de pierre. Divers effets que produifirent dans Ierufalem la créance

qu’ilefioitmort , (9’ ce qu’il [e trouva enflure que cette nouvelle efioit

faujfi. . p. 313.XXXVI. Épouvantable cruauté des Syriens (9’ de: Arabe: de l’ armée de

Tite ,(9’ mefme de quelque: Romain: qui ouvroient le. ventre de ceux
qui s’enfuyoient de Ierufilem pour y chercher de l’or. Horreur qu’en eut

,. .Tite.’ . ’ * ’ p. 314XXXVIL Sacrileges commit par Iean. dans le Temple. . p. 31;
451.41.4V44RE. SIXIÈME.

CHAPITRE Ans quelle horrible mifere Ierufilemfe trouve reduite, (9’
"PREMIER. merveilleufe défilanon de tout le pais d’alentour. Les Ro-
- v mains achevant. en fix.vingt(9’ vn jour leur: nouvelles terrajfts. p. 3174
’11.Iean fait vnefirrie pour mettre le feu aux ’nouveües plateforme: : mais il

4 .. repoufié avec perte. La tourfiu: laquelle il avoit fait vne mine ayant
. efié buttuë par lesbeliers de: Romain: tombe la4nuit. ’ p. 318

’11]. Les Romains trouvmc que les Iuifs" avoient fait faire vu autre mur
.derriere celuy quiejioit. tombé. ’ ’ ’ p. 32.0
21V. H arangue de Tite a fis fildate pour les cadran" d’aller a l’alfiut par

a. . la ruine que la cheute mur de la tour Antonia avoit faite. p.310
4V. Incroyable afiion de valeur d’vn Syrien nommé Sabinuo qui gagna fiul
le.hautade.1u bréche, (o’ïyfut tué. .4 . . .. . ’ ’ 9.52,2,
28.7.1. La Romains fi-rendànt’m’aiflre: de ldfiirterelfi Jntonia, (9’ eujfint
r- pu fi rendre ’aujii maijlres du Templefins’ l’incroyable refijiance faite par

.1 ’ les Iuifs dans vn combat o iniajiré durant dix heures. g 9.32.3
1V11. Valeur prefque inc’royaile d’u’L’dpitaine anain nommé ulien. P. 32.4.

- -V111- Titefaitqrafirie: fondemensxdelufot’tenflëruntonia: (9’Ïofiph parle

-.-. . encoreparfin ordrqdltati (tu auxfi’enspourzsufiher de les; porter à la
à :sgpqixs mais inutilement. D’autres en furent touchez. y p. 32.;
11X. Blufieufi pdrfmqeszdeÎqnalite’I’MIIÉhÉÆS-du difcours de. lifiphï fi fiuvent

k A.
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4 de Ierufalem (9’ je retirent vers Tite , qui les reçoit "es-favorablement.

a 2. . ’ IX. El’i’tc’7ne pouvant fe refoudre a brûler le Temple dont Iean avec ceux de

fin party f.- fervoient comme dvne citadelle (9’ y commettoient mille fieri. .
. lege: , il leur parle luy»mefme pour les exhorter a ne l’y pas contraindre;

mais inutilement. ’ , p.32.X 1. Tite donne fes ordres pour attaquer le: corps de garde des Iuifi qui dé-

fendoient le Temple. p. 32.9X11. Atta ue des corps’ de arde du Tem le, dont le combat qui fut tres-
furieux. jura huit heure: [fins que l’on pull dire de quel ’cojié avoit tourné

. la vitrioire. p. 32.9X111. Tite fait ruiner entierementla firterejjê Antonia , (9’ approcher enjuite

les legion: qui travaillent a élever quatre plateformes. p. 330
XIV. Tite par vn exemple de fiverite’ empefche plujieurs cavaliers de fin

armée de perdre leur: chevaux. . P, 331.
XV.Les Iuifs attaquent les Romains jufques dans leur camp ; (9’nefint

repoujfiz qu’aprés vn finglant combat. Aélion prefque incroyable d’vn

Cavalier Romain nomme Pedanius. 31.33:
X V1. Le: I uifs metiênt eux-mefmes le feu a la gallerie du Temple qui alloit .

joindre la firterefle Antonia. * p. 332.. .
X V11. Combat jingulier d’vn Iuif nomme’ Ionatha: contre vn Cavalier Ro-

main nommé Pudens. p. 33aXVI 11. Les Romains s’ejiant engagez inconfiderément dans l’attaque de
l’vn des portiques du Temple que le: Iuifi- gvoient rempli a dejlèin de
quantité de bois, de fiulphre , (9’ de bithume , il y en eut vn grand nombre

de brûlez. Incroyable douleur de Tite de ne les pouvoir fecourir. p. 333
XIX. Quel ne: particularisez de ce qui fi pajla en l’attaquedont il a]?

parlé au chapitre précedent. Les Romain: mettent le feu a runautre de:

portiques du Temple. l p.334X X. Maux horribles que l augmentation de la famine’caufi dans Ierufi-

lem. . .33X X I. Epouvantable hijloire d’vne merequi tué (9’ mange dans Ieruj’c’tlen’i

fin propre fils. Horreur qu’en eut Tite. . p. 336
X X11. Le: Romains ne pouvant faire bréche au Temple quqy que leur:

beliers l’eufiînt battu durant jix jours, il: y donnent l’efcalade, (9’ fine

repouflêz avec perte de plulieurs de: leur: (9’ de quelques-vns de leur:

drapeaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. 4 4 P. 337
X X111. Deux de: gardes de Simon rendent a Tite. Les Romain: met-

tent le feu aux portes du Temple 3’ (9’ il gagne jufques aux galleries.

. .338. r , ’ ’ ’
XX 1V. Tite tient confiil touchant la ruine ou la confervation du Temple:

(9’ plulieurs efiant d’avis d’y mettre le feu il opinent: contraire à le con’

.. fin". 2 . ’ I P. 339X X V. Les Iuifs font vne fifurieufe firtie fier vn corps de garde des affic-
.. cane que les &omains n’auraient pi’i fiâtenir leureflbrt jan: le ficours

ue leur dénua Tite. . * ’ I p. 34.0X X V1. Les fal’tÎieux font encore vne autre finie. Le: Romains le: repais]:

’ ’ X x11
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1’ en! ’u ne: au Tem le,ou vn oldat mit le eu. Tite ait tout ce u’il eut

fourjlé’faire éteindré: mais iljliiy fut impofiible. Héirible carnde. élite

entre dans le Sanéluaire (9’ admire la magnificence du Temple. p. 340
’X X’V 1 I: Le Temple fut brûlé au mefme ’mois (9’ au mefme jour que Nabu-

v« chodonozor Roy de Babylone l’avait autrefois fait brûler. p. 3-47
X X V111. Continuation de l’horrible carnage fait dans le Temple. Tumulte ,
’ épouvantable , defcription’d’vn [pariade fi affreux. Les faélieux font

vn tel fion qu’ils pouffent les Romains (9’ fi retirent dans la ville. p. 342.

XXIX. &elque: Sacrificateurs fi retirent fiir le haut du mur du Temple.
’ Les Romains mettent le feu aux édifices qui efioient alentour, (9’ brie ent

f la Trefirerie qui efioit pleine d’vne quantité incroyable de richejfes. p.343
XX X. V n impojleur qui faifiit le prophete e]? .caufi de la perte de ces fix-

mille perfinne: d’entre leflpeuple qui furent tuées dans le Temple. p. 344,

XX XI. Signes (9’ prédi ions des malheur: arrivez aux Iuifsa quoy il:

°’ n’ajoiitent point de fity. . p. 347
X X X11. L’armée de Tite le déclare Imperator. p. 348
XXX111. Les Sacrificateur: qui s’ejloient retirezfiir le mur du Templefint 4

contraints parla faim de fi rendre aprés y avoir pajîé cinq jours, (9’ Tite

les enVoye au fiipplice. p. 34.9X’X’XIV. Simon (9’ Iean fi trouvant reduitsa l’ extremite’ demandent a

parler à Tite. Manier: dont ce Prince leur parle. p. 349
X XX V. Tite irri.-é de la réponfe des fafiieux donne le pillage de la ville a

fesfildats , (9’ leur permet de la brûler. Il: y mettent le feu. p. 332.
X X XV 1. Les fil: (9’ lesfreres du Roy Iza’te, (9’ avec’eux plujieurs per-

finne: de qualité fi rendent à Tite. p. 352. ’
’XXX V11. Le: faéiieux fi retirent dans le palais ,’ en chaflË’nt les Romains,

’ Ï le pillent, (9’ y tuent huit mille’quatre cens hommes du peuple qui s’y

efioient refu iez. p. 332.’X’XX VIII. Les Romain: chaffint les fameux de la bafl’ê raille , (9’ y

mettent le feu. Iofiph fait encore’tout ce qu’il peut pour ramener les fa-
’ ’flieux à leur devoir : mais inutilement: (9’ il: continuent leur: horribles

, cruauiez. ’ ” P4 3,3 .XXX 1X. Ejperance qui refioit aux fameux , (9’ cruautez qu’ils (onti-

v nuent d’exercer. 4 ’ ’ ’ p.354
X L. Tite fait travaiüer a élever des cavaliers pour attaquer la ville haute.
’ Le: Iduméens envoyent traiter avec luy. Simon le découvre, en fait tuer
’ vne partie , (9’ le rejie fi fauve. Le: Romains vendent vn’ grand nombre

de menu peuple. Tite permet a quarante mille”. de fi retirer-oit il: vau-Â

. j’droient. 4 ’ 4 - H ’ H " . p.354
XL1. V n Sacrificateur, (9’ le Garde du Trefir découvrent 0’ donnent à

- I ’LTite plufieurs chofes de grand prix qui efioient dans le Temple. - p. 333-4
X L1I.4Ap’reÎs que les Romains eurent élevé-leurs cavaliers, renversé avec

’ leur: belier: vn pan de mur , (9’ fait bréche a quelque: tour: , Simon , -
I I ean’, le: autres faflieux entrent”dans vn’tel e roy qu’ils abandon;

nent pour s’enfuir le: tours d’Hyppitvs , de Phazael, (9’ deMariamne
. qui n’ejloient prenables que par famine:(9’ alors le: Romains ’ejlant’mai-

- flres de toutfint vnhorrible carnage, (9’ brûlent la ville. 4 p. 356
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XLIII. Tite entre dans Ierufalem (9’en admire entre autres chofes les fortifi-

cations, mai: particulierement le: tours d’Hyppicos , de Phazael , (9’ de
Mariamne , qu’il confirvefeule: , (9’ fait ruiner tout le refit. p. 358

X L Ce ue les "Romain: firent de: prifinniers. - [3.338
X L V. Nom re des Iuifs faits prifonniers durant cette guerre (9’ de ceux qui

moururent durant le fiege de I erufilem. p 359
XL V1. Ce que devinrent Simon (9’Iean ce: deux chef: des faélieux. p.339
X L V11. Combien de fois (9’ en quels ternps la ville de Ierufilem a efléprifê,

. 6o. ’, P3 LIVRE SEPTIE’ME. .CHAPITRE Ite fait ruiner la ville de Ierufalem jufques dans es fon-
PREMIER. , demens à la ’rifi’rve d’vn pan de mur au lieu oùi vouloit

faire vne citadelle , (9’ des tours d’Hyppicos, de Phazael , (9’ de Ma-

riamne.’ j 4 . P. 36!Il. Tite témoigne afin armée fi flagrante» de la maniere dont elle avoit

ervy dans cette guerre. 13,361111. Tite loué publiquement ceux qui s’efloient le plus fignalez , leur donne

de ’ [a propre main des recompenfis, ofre desficrifices , (9’ fait des fiflins

fifi" 47m3. 4 ’ P, 561,1V. Tite au partir de Ierufalem va à Cefirée qui ejlfiir la mer, (9’ y laifle

fis prifonniers (9’ fis dépouilles. , 353
,.V. Comment l’Em’ ereur Vefpaji’en efioit papé d’ Alexandrie en Italie un";

le fiege de Ieruf tu. ’ p. 3634V1. Tite va de Cefiréexqui eflfitr la mera Cefirée de Philippe: , a y donne
des flteélacle: au peuple qui coûtent la vie à plufieurs de: I uif: captifs. P. 36-3

4V.I I. De quelle firte Simon fil: de Gioràt chef de l’vne des deux fumons qui
efioient dans Ierufilem fut prie (9’ refervé pour le triomphe. p. 364.

V111. Tite filemntfi dans C efirée (9’ dans Berithe les jours de la nailfance
de finfrere (9’de l’Empereutq-lfin pere :(9’ les diversfpeélacle: qu’il donne

4 au peuple font perir vngran nombre deIuifs qu’il tenoit efclaves. P. 365 ’
1X. Grande perfecution que les Iuifsfiufl’rent dans Antioche par l’horrible

. méchancete de l’vn d’eux nommé Antiochus. . P, ,6;
X. Arrivée de Vejpa ten à Rome , (9’ merveilleujê joye que le Senat , le peu-

ple, (9’les gens de guerre en témoignent. P, ,67
X 1. V ne partie de l’ Allemagne fe révolte, (9’Petilitos, Cerealis , (9’ Domi-

tien fil: de’l’Empereur V efpafien la contraignent de rentrer dans le devoir.

» .368. .X Soudaine irruption des Scithe: dans la Mæji’e, (9’ fifi-to]? "primée

4 par l’ordre que V efpafien y donne. P. 569
X 111. De la riviere Sabathique. ’ P, 369
XI V. Tite refufi d ceux d’Antioche de chajfer les Iuifs deleur ville, a de

faire efacer leur: privileges de defl’u: les ta bles de cuivreou ils efioient

. gravez. ’ I 31.369X V. Tite repajfi par Ierufilem’, (9’ en déplore la ruine. « ’ p. 370

X V 1. Tite arrive si Rome, (9’ y efi receu avec la mefme joye que l’avait
efié l’Empereur’Ugfpafien fin pore. Il: triomphent enfemble. Commencement

. de leur triomphe. , ’ p. 371
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X V11. Suite dufiiperbe triomphe de V efiafien (r de Tite. p. 372..
X V 111. Simon qui efioit le principal chef des fafiieux dans Ierufalem après

avoir paru entre les , captifs dans le triomphe ’efi executë publiquement.

Fin de la ceremonie de ce triomphe. .ç P. 37;
X I X. V effufien bajiit le Temple de la Paix (y n’oublie rien pour le rendre

tres-ma nifique. Il y fait mettre la table,le chandelier d’or, (9’ d’autres ’

. riches Épouïlles du Temple de Ierufalem. Mais quant à la Loy des Iuifs

a" aux voiles du Sanfiuaire il les fait confirver dans fin palais. p. 374.
. X X. Lucilius Baflies qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée

prend par compofition le chajieau d’Herodion , (r refout d’attaquer celuy

de ’Macheron. . .. . a Po 374X X I. Âfliete de Macberon: (9* combien la nature a l’art avoient travaillé

à lento): pour le rendre fort. q Ï p. 375
X X AI I. Divne plante de Ruè’ d’vne grandeur prodigieuj? qui efioit dans le

cbafleau de Macheron. * I p. 37;X X lII. Des qualitez (9’ vertus Étrange: d”une plante Zooplaite qui crut]!

dans l’vne des vallées qui environnent M acberon. P. 376
:XX l V. De quelques fontaines dont les qualitez font tres-difl’erentes. p. 576
X X V: Bajfus a iege Macberon : (y par quelle étrange rencontre cette Place

qui efioit fi orte lu) efi rendue. p. 377X V1. Baflus taille en Pieces trois mille Iuifs qui s’ejioientfiuvez de Ma-

cheron (9’. retirez dans vne forefl. p. 378
XX V I I. L’Empereur fait vendre les terres de la IudÉc, (9’ oblige tous les

Iuifs de payer qcbacun Par an deux drachmes au Capitole. p. 378
AXXVIII. Cefinnius Petus Gouverneur de S grie accu]? Antiochus K0): de

Comagene d’avoir abandonné le party des Romains , (9* perfecute tres.

injujiement ce Prince. fiais Ucfimjien le traite (r fis fils avec beaucoup

. de bonté. A . lXXIX.. Irruption des Alains dans la Medic (yjufiques dans l’Armenie.

X XX.. ,Sjlva qui apre’s la mort de Ba [fus commandoit dans] la Iudée refiut
d’attaquer Maflada, ou Eleazar chef des Sicaires s’efioit retiré. C ruan-

Je; dot impietez horribles commifis par ceux de cette fige, par Iean , par

Simon , (7 par les Iduméens. p. 38:.XXXI. Sylve; forme le juge de Maj]ada., Defiriptionde l’afliete , de. la

force, a de la beauté de cette place. . ., 38:.
,X X X I I. Merveilleufi quantité de munitions de guerre (9’ de bouc e qui
efioientdans Maflada La? ce qui avoit Porte Iferode’le Grand à les y

faire mettre: k i . .. - . ’ p. 384,XXX111. S ylva attaque M affina. commencea battre la place. Les affligez
font vnjicond mur avec des poutres (y de la terre entre deux..Les Romains
les brûlent a je préparent à donner liaflCaut le lendemain. , p. 384.

XXX I V. Eleazar voyant que M aflada ne pouvoit Éviter d’eflre emporte
d’aflaut par les Romains, exhorte tous ceux qui défendoient cette place

avec luy dïy mettre le fiu (9* de [Ë tuer pour Éviter la firvitude. , p. 386

XXV. Tous ceux quidëfindoient .Mafliadal efiant perfiiadez par le
difcours d’Eleazarfi tuent comme luy avec leurs femmes (çà-leurs enfans .-

(9*
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(y celuy qui demeura le dernier met avant que de je tuer le feudam la

place. l p. 391 tX X XV I. Les Iuifs qui demeuroient dans Alexandrie voyant que les Sicai.
res s’aflèrmijloient plus que jamais dans leur ,re’volte livrent aux Romains
ceux qui s’ejloient retirez en ce païst pour éviter qu’ils ne fujfint caufi’

de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle ceux de cette fifiefiuf-
fraient les plus grands tourmens. On ferme par l’ordre de V effajien le

, Temple bali) par Onias dans l’ Égypte fins plus permettre aux Iuifs d’y

aHer adorer Dieu. V 5 . p. 392.XXXVII. On rend encore d’ autres de ces Sicaires qieifs’ejioient retirez
aux environs e S yrené, a" la plujpart fe tuent eux-mefmes. p. 594

X X X V I I I. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la L ybie Pen-
tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fait accufçrfauflement

(7 Iefiph entre autres auteur de cette biliaire, par Ionathas chef de ces
Sicaires qui avoient efié pris de l’avoir porté a faire ce qu’il avoit fait.
V ejpajien aprés avoir approfimdy l’afiaire fait brûler Ionathas tout vif,
(rayant efié trop clement envers Catule ce méchant homme meurt d’rvne

manier: épouvantable. Fin de cette hijtoire. P. 395
1
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DE LA R’ESIîONSE DE IOSEPH A APPIOlfT.

’ LIVRE PREMIER. ’
Avant- propos de Iofeph. 13.397

CHAPITRE Ve les hijioires G recqucs [ont telles a qui on doit ajoiiter le
’PREMIER. moins de foy touchant la connoiflznce de l’antiquité. Et que

les Grecs n’ont efié inflruits que tard dans les lettres (9’ les fciences. p.398

Il. fie les Egjiptiens (9’ les. Babyloniens ont de tout temps efié trenfiigneux
d’écrire l’hzjioire’. Et que’nuls autres ne Font fait fi exaëicment w fi veri. ,

tablement que les Iuifs. ’ p.400111. Que ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifs contre les Romains n’en w
avoient aucune connoiflance par eux-mefmes: a. qu’il ne fi peut rien
ajouter a celle que Iojcph en aVOit, n)» a jonjoin de ne rien rapporter que

de veritable. . p. 402.XI V. Réponfi a ce que pour montrer que la nation des Iuifs n’eji pas ancienne

on a dit que les hzfloriens Grecs n’en parlent point. . p, 4o;
V. Témoignages des hijioriens Égyptiens , (r Pheniciens touchant l’anti-

quité de la nation des Iuifs. p. 404;V1. Témoignages des hijioriens Chalde’ens touchant l’antiquité de la nation

des Iuifs. ’ P. 408VII. Autres témoignages des hifioriens Pheniciens touchant l’antiquité de

la nation des Iuifs. p.4xoV I I I. Témoignages des hijioriens Grecs touchant la nation des Iuifs, qui

montrent aujii l’ami uite’ de leur race. p.411
I X. C aufis de la haine des Égyptiens contre les I uifs. Preuves pour montrer

que Manethon hiflorien Egyptien a dit Vray en ce qui regarde l’antiquité
de la nation. des Iuifs, (aida écrit que des fables dans tout ce qu’il a dit »

contre eux. . p. 416X. Refutation de ce que M anethon a dit de Moifi. h p. 42.: .
XI. Refutation de Cheremon autre hiliorien Egyptien. p. 41.2.
XI I. Refutation d’vn autre bifiorien nommé Lyfi’maque. p. 42.5

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Ommencement de la Reponfi a Appio’n. Réponfi a ce qu’il A

PR EMIER. dit que M oïjè efioit Egyptien , (y à la maniere dont il parle

de la finie des Iuifs hors de l’Egypte. p. 42.5
Il. Réponfe’a ce qu’Appion dit au dcjavantage des Iuifs’touchant la ville

d’Alexandrie : comme aufii à ce qu’il veut faire croire qu’il en efi originaire; h

(9* a ce u’il tafihe de juflifier-la Reine Cleopatre. p. 48:.
III. Réponz a ce qu’Appion veut faire croire que la diverfité des Religions

a efié caujè des fiditions arrivées dans Alexandrie , (’9’ blafme les Iuifs

de n’avoir point comme les autres peuples de flatuës a d’images des Empe- ’

4 reurs. , P. 311V. Réponfiii ce qu’Appion dit fier le rapport de Pojîidonius a d’Àpollomus
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Molon , que les Iuifs avoient dans leur jacré infirme tefle .d’ajiie qui
efioit d’or: (9* à vne fable qu’il a inventée que l’on engraijjoit tous les ans

vn Grec dans le Temple pour ejirejacrzfie’: a quoy il en ajoute vne autre

d’vn Sacrificateur JApo on. s p. 433
V. Réponfi a ce qu’Àppion dit que les Iuifs font [irritent de ne faire jamais

de ien aux étrangers , (9* particulierement aux Grecs : que leurs loix ne
font pas bonnes , puis qu’ils fine ajfujettis : qu’ils n’ont point eu de ces grands

hommes qui excellent dans les arts (9’ les fciences. Et qu’il les blafme
de ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau , (y qu’ils fi font

circoncire. ’ 1 ’ p. 437.V I. Réponfè a ce ue ijimaque , Apollonius M olon , (9’ quelques autres ont
dit contre M oille. I ofeph fait voir combien cet admirable Legillateur a fier.
pajîé tous les autres, (9 que nulles loix n’ont jamais efléjaintes ny fi
relz’gieufiment obfirvées que celles qu’il a établies. p. 439

VIL Suite du chapitre précedent , où il efi aufîi parlé des fentimem qu’ont

les Iuifs de la grandeur de Dieu , (9’ de ce qu’ils ont [enfin pour ne point

manquer à l’o fervation de leurs loix. .P. 441,
V 111. Que rien n’eji plus ridicule que cette pluralité de Dieux des payens ,

n)! fi horrible que les vices dont ils demeuroient d’accord que ces préten-
dues Divinitez efioient capables. Que les poètes , les orateurs , (9* le;
excellens artifans ont principalement contribué a établir cette faufle créance

dans l’efltrit des peuples 3 mais que les plus figes d’entre les phiquôphes

V ne l’ avoient as. . ’ Ï ’ I p. 448
1X. Combien les Iuifisfint obligez de préfirer’leurs loix a toutes les autres.

Et que divers peuples ne les ont pas feulement autorisées par leur-appro-

arion , mais imitées en plujienrs chofis. 114;:
.X. C oncluft’on de ce difcours qui confirme encore ce qui a ejie’ dit a l’avantage

de M oife, (9* de l’ejlime que l’on doit faire des loix des Iuifs. p. 453.

Yyy ij’
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AVANT-PROPOS DE IOSEPH,

(En, efi vn difcours pour montrer que la Raifon domine les pallions.
P’ 4U.

CHAPITRE Imon quoy que Iuif efi caufi’ que Seleucus Nicanor Roy
(PREMIER. d’Afie enviye Apollonius Gouverneur de Syrieç’y de Pheni.

eie pour prendre les trefors qui efioient dans le Temple de Ierufalem Des
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de voir ces t fieres fi bien faits. Il fait’tout ce qu’il peut pour leur per.
fiiader de manger de la chair de pourceau, (9’ fait apporterlp0ur les étonner
tous les infirumens des fupplices les plus cruels. Merve’ eufe generofité

avec laquelle tous enfimble luy répondent. v p.465
’I V. Martyre du premier des fept freres. , P. 465
V. Martyre du fecond des fipt freres. ’ p. 466
V1. Martyre du troifie’me des fi t freres." p. 466
V11. Martyre du quatriéme des feptfreres. q p. 467
V111. Martyre du cinquiéme des fept fines. p. 467 .
I X. Martyre du fixiéme des fipt freres. L p. 468
X. Martyre du dernier des fept fieres. p. 459
X 1. De quelle flirte ces fiptfreres s’ejioient exhortez les vns les autres dans
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des Iufi d’Alexandrie fans vouloir’écouter leurs raifons. p. 517

F1 N.
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leClPIlflC des Romainsdansla gucr- H .a: leur marcha 241- 254 Harangues a: lecours.
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xxi 16 de connuflênt neeonuufl’ent. ’
un 19 dans vne n p entre vne

GVERRE DES IVIFS.
a: 2.9 les vainquent le vainquent
a9 1.8 MA l. ICI-[VS Malichus
3x ao luy fit le fit177 43 au , il cit "pelé.42.3 a l0 Chemeron Clicremon
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APPROBATION DES Do CTEVRS.
" Es ouvra es de Iofeph rendent vn témoignage avantageux

à la verite. de nolire foy..Les citations des plus anciennes hie-
ftoires d’es Payens dont il nous a confervé vne partie, nous appren-
nent qu’ils ont reconnu plulieurs evenemens confider’ables de l’an-
cien Teliament: ô: le recit qu’il fait luy-mefme avec tant d’exaéii-
tude de la ruine de Ierufalem, nous fait voir l’accornpliffement
d’vne des plus illulires 85 des plus importantes propheties du Nou-
veau. Qloy qu’il ne le [oit pas foûmis à fes lumieres , 86 que [es
fentimens ne fe trouvent pas toû’jours conformes à la fainte Ecri-
ture , il ne laine pas avec fes tenebres de luy donner quelque forte
d’éclaircifl’ement : de la mefine maniere que les Iuifs infidelles
ferviteur aux Mages pour leur marquer le lieu de la naiiTance du
Fils de Dieu,quoy qu’ils y fuirent conduits par vne lumiere ce-
lelie. Pour répondre au merite de ces ouvra es il faloit vne tra-
duâtion aulIi eloquente ô: aufli forte qu’efi cel e-cy; &il n’y avoit
perfonne plus capable de l’exprimer en nolire langue avec tant
de grace 85 de majei’té. C’eft le jugement que nous en faifons.

A Paris ce 19. Iuin 1668. ’
A. DE BREDA Curé MAZVRE ancien Curé P. MARLIN Curé

de S. André. ’ de S. Paul. de S. Eultache
T. FORTINProvifcur N.COBILLON Curé

du College de Harcourt. de S. Laurent.
EXTRAIT fDV TRIVILEGE DV ROY.

An grace a: Privilege du Roy , donné à Compiegne le 2.7. Aoufl: 1652.. Signé,
B en av LD ; Il efi: permis au fleur Armure n’AN D un, Confeiller de fa Ma-

jaffé en [es Confeils d’Eltat sa Privé , de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire
qu’il voudra choifir , la Traduôtion par luy faire de Grec en François de S. Iean Climaque,

- comme auili des autres ouvrages qu’il a traduits ou qu’il traduira des Saints Peres de
l’Eglife , a: autres Auteurs Ecclefiaftiques Grecs 8c Latins : a: ce pendant le temps a: efpaco

n de vin t ans, à compter du jour que chaque volume fera achevé d’imprimer pour lapre-
miere ois. Etdéfenfes [ont faitesà tous Imprimeurs a: Libraires d’imprimer aucun deldits
livres, d’en vendre de contrefaits , ny d’en extraire aucune chofe , fans le confentement de
l’expofant; à peine de trois mille livres d’amende , de coufifcation des exemplaires, a: de
tous dépens , dommages 8; interdis ; comme il efi plus au long porté par ledit Privilege.

Regijfre’ dans la livre de la Camumte’ de: Liéraire: é" Imprimeur: de cette oille de Paris,
le dixie’me Septembre milfix temfiixmte a” dam , fiaient hlm]! de la Cour de Parltmcnt

du 8.110ujl1653. Signé, Dv Ban. l
Nous fouiligné avons cedé a: tranfporté au lieur le Petit Imprimeur 8c Libraire ordi-

naire’du Roy, le prefent Privilege pour la Traduôtion de [4 Guerre de: Imfr , fait: m
gruyer [rififi], à" le: une: Ouvrages du maline Auteur , pour en joüir pendant le temps de
vingt années, ainli qu’il en porté par ledit Privilege. Fait à Pomponne le vingt. cinquième
Iuin mil (in: cens foixantehuir. Signé , Au u a v L n D’A u n r i. I. r.

Achevé d’imprimer pour la prcmicrtfais la dixic’me [ailler mil [Le un: fiixann-buit.
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TABLE ALPHABÉTIQVE DES NOMS.
de Geagmphie qui fi trament dans les deux C cartes drisflè’es
pour bienentmdre l’l-l I STO 1 RE DE FLAVIvs IOSE’PHz-
Avec plnfimrs Oéfircuations Gtogmpbiques (’9’ H flanques :

Par P. du Val Geogmphe du qu.

A
Bat , autrement Abarim , montagne fut laquelle

A Moïfe finit fa vie. Elle (e trouve verslemilieude
la Tribu de Ruben.

Abarith , bout en la Terre-Sainte . . .
Abdon. V.en aTribu d’Afer, furies confins de celle

de Nephtali.
Abela , ville de la Petée en la partie meridionale de la

Tribu de Manall’é qui efi au de la du Iourdain.
Abelma, al. Abelmaacha. V.vers le milieu de laTribu

de Nephtali.
Abide, Avido. V. d’Afie fur l’l-Iellefpont,a veu les

amours de Hem et de Leandre, comme aulii le pafl’age
de la rodigieul’e armée de Xerxès Roy de Perle fur vn
pont e fix cent foirante a: quatorze galeres. C’eft au-
jourd’huy l’vn des châteaux ne l’on nomme Dardanelles.

Abila , ville de Syrie vers e Septemtrion de Damas.
Abila V. en la partie orientale de la Tribu de Manall’é

au delà du Iourdain.
Abila, V. fur le bord du Iourda’ en laTribu de Ruben,

ballie au lieu ou Mo’ife avoit don loix aux Hébreux.
Abila , Sierra de las monas , montagne d’Afrique fur

le détroit de Gibaltat. ’
Abizar, v.d’ou efioit Achinoan l’vne des femmes de

David a a a ’Abraham , bourg au pais de Damas . . .
Acabaron, al. Perra V. de la haute Galilée . . ’.’
Acanthonaulona , lieu en la Tribu de Benjamin , prés

Gabaa. .. Achl’aph. Voyez Ptolema’ide.
Acha’ie contrée de la Grece.
Achéens peuples de la Grece dans le Peloponefe.
Acrabatane , Toparchie en la Drnvinn- (le Samarie.

Elle tire fon nom de la ville Acrabata fituéeen la Tribu
de Manall’é deçà le Iourdain.

Aéiium , V. de Grece fur la coite d’Epire, prés de la-
quelleAugulle gagna vn combat naval fur Marc-Antoine
8c Cleopatre. Aâium n’ell autre chofe que le Capo-
Figalo promontoire à l’entrée du Golphe de Larta.

Adam ,lieu à 3o.(tades de Bethoron . . . .
Addida , peur-eût: Adiada , V.de Iudée en la Tribu de

Dan, fur les confins de celle de Iuda. ’
Adiabene,contrée d’AiI’ytie aux environs de la riviere

Lycus qui fe rend dans le Tigre. Il femble que ce fait
l’Adirbeitzan d’aujourd’huy. 80. D. Long. 37. D. Lat.

Adida. Voyez Addida, .
Adora V. d’Idumée, aux confins de la Iudée.
Adrach V. vers le milieu de la Tribu de manafl’é au

delà du Iourdain.
Mer Adriatique. 4o.D.l.ong.4;.D.Lat. On la nomme ’

aujourd’huy Golfe de Venife. Elle fe trouve entre l’Italie,
laDalmatie se l’Albanie.Sa longueur efi bien de le t cent
milles, et fa plus grande largeur de deux cent. Sa ouche
efi d’environ se ou flamines , entre le cap d’0trante85
celuy de la Lenguetta prés de la Valone.Les coitesid’Italie
fur ce Golfe appartiennentpu au Pape,ou au Roy d’ Efpa-
gne,ou à la Republique de Venifesfice n’elITtieile a:
Dwino qui dépendent de l’Empereur comme Archiduc
d’Aufiriche- La coite de Dalmatie efi: à plulieurs Princes,
car la Maifon d’ Aullriche yrtient Finmé, Porto-Ré 8C Ze-

gne; la petite Republique de Ragufe y a fan Eiht; le Turc
y poil’ede Narença, CafieLnovo,8t quelques autres places;
mais les Veniriens en ont la meilleure partie , çavoir

I Zâra, Sebenico, Spalato, Cataro, Budoa, 8c autres lieux
avec les illes voifines. La colle d’Albanie en: entiere-
ment au Turc.

Æolie , contrée de l’Afie mineure , aux environs de
Phocée, fur l’Archipel.

Æoliens. Voyez Alifiens.
Ætna , le mont-Gibel en Sicile, qui jette continuelle-

ment des fiâmes au milieu des neiges.
Afrique , l’vne des grandes patries du monde, qui rap-

porte la figure d’vne prefqu’llle. Son aiIiette le trouve
au couchant d’hyvcr e nolire grand Continent, trente-
cinq degrez au delà de l’Equateur , a: autant en deçà.
Ce qui en nommé Afrique par les Romains , en: connu
chez les Grecs fous le nom de Libye: ces deux peuples
ayant ainli appellé les Provinces qui efioient vis-à-vis
d’eux, vers le Midy, au delà dela Mer Medirerranée , ces
noms ont enfuite efié communiquez au relie de l’Afri-
que. L’Afrique propre des Romains efi ce que nous ap-
pellons aujourd’huy le Royaume de Tunis. L’Afrique
citerieure &exterieure, efi la Barbarie a: l’Egyptc. L’A-
frique vlrerieure et interieure, le Biledulgerid, le Defert
et la Nigritie. L’ Éthiopie occupoit le telle de l’Afrique.

Agrigente.Gergenti. V.en la partie meridionale de
l’Iile de Sicile. Elle a efié renommée r la tyrannie de
Phalaris,& par l’invention du taureau ’airain par Perille.

Agrippine, al. Agrippiade. Voyez Anthedon.
Ain V. en la Tribu de Benjamin. Elle fut prife par ’

les Ifraëlites , en fuite de Iericho 5 après qu’ils y eurent
receu vu efchec. C’en: peut-titre Hay ou Samaraim.

Ain V. en la Tribu de Simeon, fur les confins de celle
de Dan.

Mains, peuples de la Sarmatie d’Europe, dans la Mor-
covie , vers le Tamis. 76. DL Long. f1. D. Lat.

Albanie, la Zuirie contréed’Afie fur la mer Cafpienâ
ne. 79. D. Long. 47. D. Lat. On dit qu’elle a eu ce nom
parce ne les.enfans yvenoient au mondeavec des che-
veux b ncs. On appelle aujou’rd’huy Albanie vne Pro-
vince de la Grece qui occupe la partie occidentale de la
Muedoine: et l’on a aulli donné a l’Ecoll’e le nom d’Al-

banie qui en: demeuré à la Province que les Ecofi’ois ap-
pellent Broad-albain.

Alemagne. Voyez Germanie. .
Alemans. On peut confideret les peuples Alemans

fuivant les anciens &fuivant les modernes: Suivant les
anciens leur demeure fe trouvoit entre le Danube , le
Rhin,8t le Mein: Suivant les modernes, il femble que ce
[ont ceux qui habitent les regions de l’ Empire d’Alema-
gne. 3a. D. Long. 49. D. Lat.

Alexandrie. Cette Alexandrieeflzcelle ne l’on appelle
Alexandrie la Grande, pour ladillinguer es autres Villes
de mefme nom qui fe trouvent en Syrie , en Arachofie,
en Arie, a: en plulieurs autres lieux. Son alliette cil:
en Egypte proche du bras le plus occidentpl du Nil ,elle
en: l’ouvrage d’Alexandre le Grand, 8c comme elle a
fervy de feiour aux Ptolemées, il ne faut pas s’étonner
fi elle: pané pour la plus confiderable de toute l’Afrique
aprés Carthage. Elle a en [on voifinage la tout du Phare
l’vne des fept merveilles du monde, et fait encore vn
grand commerce par le moyen de l’es deux Ports, auflî
cit-elle la meilleure de l’Eg.ypte aprés le Caire. On re-’
marque que lors qbu’elle a efié fujette aux Romains, elle
leur a plus contri né en m (cul mois, que ne faifoit
Ierufalem en toute vne année.

Alexandrion. Challeau de la Tribu de Manafl’é de à le
Iourdain. C’elloit vne plu: extrémement forte aiIi e fur
vne haute montagne al’occident du Iourdain z elle por-
te le nom d’vn Alexandre Roy de Iudée , 8c il femble

u’il a efié necefl’aire d’en ente le maifire pour jouir
librement de la Iudée.

Alifiens. On les croit les Æoliens, peuples de l’Aiio
mineure fur l’Archipel , aux environs de Phocée. 38. D.
Long. 39. D. Lat.

Alpes. Montagnes qui feparent l’lralie de la France
8rd: l’Alemagne. Les anciens leur ont donné des noms,
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a: lesmod’ernes leur en donnent encore aujourd’huy,
du lblvant lents allieras , ou fuivant d’autres confide-
rations.

Alphée,le Carbon,Riviete de Grece dans le Peloponcfe.
iAmalecites , Peuples de l’Arabie Purée.
Aman , Montagne en la Tribu de Manall’é , proche 6c

à-l’orient des fources du Iourdain.
pâmafie, V. de l’Afie mineure ,que quelques-vns font

la patrie du grand Mithridate Roy de’Pont et de Stra-
bon fameux Geographe. C’efi aujourd’huy l’vn des prin-

ciphtdBeglerbeyatswu grands Gouvernemesis des Turcs
dans l’Anatolie.

Amarh al. Epiphanie,ou plûtoll Apamée,aujourd’huy
Amen Ville de Syrie.

Amath ou Emath, place extraordinairement forte en
la partie feptenttionale de la Tribu de. Nephtali,vers
les fourees du Iourdain.

Amatheniens , ceux d’Amâlh en Syrie.
AmaehicnSs, peuples aux environs d’Amath en la terre

de .promiflion, ainli appellez de l’vn des enfans de
chaman.

Amazones, elles ont habité la partie d’Alie qui l’e
trouve au Midy de la riviere Tana’is , où nous voyons
aujourd’huy les peuples Circall’es dont les femmes qui
[ont ordinairement de belle-taille, n’ont pas moins de
beauté ny moins de cœur que ces anciennes Amazo-
nes qui ont pareillement habité les environs de la riviere
Thermodoon 8c de la ville Themifcite dans l’Afie mi-
neure fur le Pont-Euxin. Il y a aujourd’huy dans l’Ame-
tique meridionale vn rand fleuve que nous appellons
l’Amazone , peut-ellrea caufe des femmes que l’on y a
veu faire la guerre avecautant d’adrdl’c gueule valeur.

Ameritili, Bourg de la haute Galilée ut vne montan
gaie , en lapartie meridionale de la Tribu de Nephtali.

Amm aonte al. Amma , V. en la Tribu d’Alèr.
Ammaus , ou plütoll limans , V. en la Tribu de Ben-

jamin , à l’occident de Ierufalem. Vefpafien ylaill’a huit
cent hommes de garnifon aprés la deflruâiou de le-

’rufalem.

Ammon , ancien temple dédié à Iupiter, en Afrique
dans la Province de Lybie. Ce Temple citoit renommé
par fes oracles , par la fontaine du Soleil, par la défaite
de l’armée de Cambifes Roy de Perfe, a: par l’heureux
voyage. d’Alexandre le Grand. On dit que Bacchus, Per-
fée &Httcule y avoient efié avant ce Conquerant, a:
qu’il y avoit trois grands chemins qui yeonduifoient ,lle
premier de Memphis , le’feœind de Paretonium , a: le
troilieme de Citene.

Amon, V. où loab General de David défit Abner qui
commandoit l’armée d’Isbofeth. Amon cil: vne Ville en
la patrie feptentrionale de la Tribu d’Afer.

Amorrhéens. 67. D. l0. M. Long. 3L D. to. M. Lat.
Peuples au delà du lourdain,avec titre de Royaume. Ce
Royaume efioit "es-fertile, et comme dinlofeph , ren-
fermé ainli qu’vne me entre le Iourdain 8c les Tortens
d’Ar-non8t lcbac. Il fut donné par Molle aux Tribus de
Ruben a: Gad ,8: à la moitié de celle de ManalI’é avant

la conquefie de la cette momifie, pour laquelle faire
les Tribus s’obligerent de fournir des troupes pour ap-

uyer .lesnautres Tribus.Ainfi ces Amornhéens citoient
au delà du Iourdain , Br neanmoins il s’en "cuvoit plu-
lieurs qui avoient pareillement leurs Rois en deçà du
mefme fleuve, ou ils citoient menez avec les Chana-
néens. l

Amphec V . . «. . prés de laquelle les Ifraèlites fii-
rent défaits par les Philiflins.

Arias, Guadiana, riviered’lîfpagne dans l’Andaloufie.

les Anciens ont admirablement bien appellé cette rivie-
reAnas , à canule qu’elle entre a: qu’elle fort de la terre
ajufi qu’vn canard fait dans l’eau. Opelques modernes
difent que ce font des montagnes qui tout cacher cette I
riviere 5 d’autres affurent que ce font les fatiguées que l’on

.y fait pour arrofer la campagne voifine qui’efl fort mai-
gre : mais il en certain que cob arrive vers fes fourres, a:
non vers Merida,ainfi que le marquent la plufparr des
Cartes. Cette particularité a donné fujet aux Elpagnols
«de dire qutils ont chezeux le plus riche pont de la terre,
fur lequel paill’ent d’ordinaire plus de dix mille moutons,
,St furlequel on peut faire palier vne grande armée en
bataille.

Ancire, Angoure, V. de l’Afie mineure en Galatie, ce-
lebtc par la Viéioire de Tamerlan fur Bijazct Empereur
des Turcs , a: par celle de Pompée in; Mithridate.

Anconefll. d’ltalie avec port de mer,dans l’Bllat Ec-

clefialtique, fur la Mer Adriatique. - ’
Andron. Voyez Zabulon.
Angleterre. Voyez grande Bretagne.
Anthedon, V. en la Tribu de Simcon ,fur les confins

de l’Egypte, St proche [de la mer: on l’a aulIi nommée
Agrippine ’8t Agrippiade.

Anti-liban, montagne en la partie feptenirionale de la
Tribu d’Afer.

Antioche,ville de Syrie que l’on appelle Antioche la
Grande par excellence. Elle a efié le fejour de quel ues
Empereurs Romains, 8c le berceau du Chriitiani me:
Saint Pierrey ayant efiably le premier Patriarchat de

l’Eglife. .Antioche. Voyez Migdonie,
Val d’Antiochus , chafleau en la Tribu de Manail’é au

delà du lourdain, à l’orient du lac Semechon.
AntLtaurus, montagne en Armenie.
Antonia,fortcteflb dans Ierufalem proche du Tem-

le.
P Anvath,auttement Boreeos, villageen’iapattie (opten-
trionale de la Iudée , aux confins des Tribus d’Ephraïm
et Benjamin.

Aornos. Il y avoit des places de ce nom extraordinai-
rement fortes 8c dans les Indes 8c dans la Baâriane.

Apamée. Amen V. de Syrie. Voyez Amath. v
Apennin , montagne d’Europe qui rraverfe toute l’I-

talie du Couchant d’Eflé au Levant d’Hyver, ainli que
fait l’épine du dos ,lou plufloil l’os de la jambe dans vra
corps humain. Cettedifpofit-ion de l’Apën’nin caufe vne
grande diverfité de («riperatute aux pais qu’il fepare.

Aphce, tout fortifiée en la Tribu d’Eplirai’m, prés An-
tipatride. ’

Aphec , V. en la Tribu d’lfachar.
Ap’lieea,V, en la partie occidentale de laTribu de Iuda.
Apherema, Bailliage aux confins de la Iudée arde la

Samarie,en la partie occidentale de laTribu d’Ephraïm.
Apollonie , V.d’Afrique en la Lybie Pentapolitaine,

aujourd’huy Bonandrea.
1.llquilée, V. en la partie la plus feptenttionale de l’I-

ta ie.
Aquitaine , la Guyenne l’vne des grandes Provinces de

la France. to. D. de Long. 4.4. D. Lat. L’Aquitaine fr-
lori [ules-Cefar efioit renfermée entre les monts Pyre-
nées , la riviere de Garonneat l’Ocean. Selon la divifion
d’Augultedt de fes fuccefl’eurs elle s’efleiidit jufques vers
la Loire , 8C fut fubdivifée en trois parties.

Arabes Ci- Pour tu peuple: d’Afie en Arabie , qui ont
premiercment efié appellez Ifmaèiites, sa puis Sarrazins;
du nom de Saara qui lignifie defert , ou de celuy de Sa-
raite qui veut dire volerie. Ceux qui en font venir l’ery- .
mologie de Sara femme d’Abraham ,difent que ces Sar-
razins que l’on appelloit Agareni ,aimerent mieux por-
ter le nom de la Maiflrclle ne celuy de la Servante. Ces
peuples.fe difent les plus no les du monde, parce qu’ils
n’ont jamais pû dire afl’ujettis. Ils l’ont errants pour la
plufpart,à caufe que de la forte ils ont la commodité du
pallurage pour leurs befliaux, 6c ils s’ennuient de l’op-
prellion de leurs voifins. Leurs défens font divifez en
Tribus , à: chaque Tribu en Familles, lefquelles ont cha-
cune vn Cheiquc particulier qui recénnbiû le Cheiquc
de la Tribu nomèné Sceilcel-kebir, c’ell à dire le Grand
Cheiquc. Les Arabes quibabitent les villes font connus
fous le nom de Maures.

Arabie , l’lme des grandes regions de l’Aiie à l’occi-
dait et au-mîdi de la Terre Sainte. Elle efi divifée en trois
grainier parties, Portée, Defette et Heureufe, que ceux du
pais appellent Barraab, Ardeii, et Hiaman. L’Arabie
Portée a autrefois efié habitée par les Madianites , les
Moabites.les Amalecit’es ,atles Iduméens. Ses peuples
d’aujourd’huy payent quelque tribut au Hacha du Caire.
L’ArabieDeferre efi vne contrée en laquelle on fe conduit
fouveiix par la bouffole ou par l’obfervation des alites,
à caufedes tempellces de fable dont on a toutes les peines
du mondeà fe garantir. L’Arabie Henreufe femble por-
ter ce nom en cotifideration de la fierilité des deux au-
tres. Il y a entre autres deux Villes fort celebres par les
pelerinages des Mahometans , la Mecque a: Medine.
Celle-cy cil; dépofitaire du corps de leur faux Propheih.
La Mecque a le Kiaabé qui en vne maifon quarrée , la.
quelle ils appellent mailon de Dieu , difant qu’elle a efié
bâtie par Abraham. Le Piince de la Mecque cl! appellé
Sultan Schcrif. Les Arabes appellent Schetifs les parens
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de Mahomet. à les Turcs les appellent Bruits.

Arachofie, Province d’Alie dans la Perle. ut. D. Long.
3;. D. Lat. C’eft aujourd’huy le Candahar. ’

Arade, V. en la partie meridionale de la Tribu de Iuda,
vers la mer morte. Il femble que les Aradiens ayent de-
meuré en [on voifinage, de mefme que proche l’lfie
Aradus.

AradusI Ifle fur la colle de la mer Mediterranée , aux
confins de Syrie a: de Phenicie. Il 7a vis a vis en la terre
ferme me Ville de mefme nom , que l’on appelle aufli
Ant-Aradus.
’ Araméens. Les Syriens peuples d’Afie.

Atakiens , anciens peuples ainli nommez d’Arac ,
l’vn des fils de Chanaan. Ils ont habité la contrée au
delà du lourdain , où depuis a efié la Tribu de Ruben.
Ils ont pareillement efié en l’Arabie Petrée aux envi-
rons de la Ville de Petra quia porté le nom d’Arcé.

Ararat , Montagne en la patrie feptentrionale d’Ar-
menie. Qatre fameufes rivieres y ont leurs fources,
l’Eufrate, le Ti re , l’Ataxes , de le Phare.

Arbcle,Ville ’Afl’yrie , dans les plaines de laquelle Ale-

xandre le Grand défit entierement Darius Roy de Perle.
Arbella, Ville de la haute Galilée en la Tribu de

Nephtalim, à l’occident du lac Semechon. -
Caverne des Arbelicns, prés la Ville d’Arbelle en la

haute Galilée. -
Arce , al. Atipus V. en la partie feptentrionale de la

Tribu d’Afer , vers le Mont Liban. ,
Aree, al. Radem. C’ell: l’ancien nom de la Ville de

Petra en Arabie, lequel a quelque rapport avec celuy
d’Arac , l’vn des enfans de Chanaan. "

Arethufe . Ville de Iudée.
Argos, V. de Grece dans le Peloponefe, autrefois avec

titre eRoyaume.
Arie,l’Heri l’vne des Prôvinces de la Perle. 10;. D.

Long. 36.D.Lat.
Aria,Heri,V.de Perle dans la Province de même nom.
Ariman , Ville du païs de Galaad , en la partie meri-

dionale de la Tribu de Manaflî’: au delà du Iourdain.

Arles, V.de France prés du Rhofne. -
Armenie, Region de l’Afie.7;. D.Long. 4o.D.Lat.Il en

fait mentionne la grande 6L de la petite Armenie,dont la
feparation citoit faire par l’Bufrate.l.a grande efioit à l’o-
rient, et la petite à l’occident de cette riviere. La grande
Armenie elt ce que l’on nomme aujourd’hu Turcoma-
nie.0n tient que c’en: fur l’Ararat montagne e cette Pro-
vince que s’arrefla l’Arche de Noé , a: plulieurs y placent
le Paradis terrefire, difant que cet endroit en vray-fem-
blablement le milieu 8e le plus haut du monde , que
Sein, Cham , et Iaphet y ont marqué la borne de leurs

, partages , et que l’on y voit quatre fameufes rivieres,
l’Eufrate , le Tigre . le Pane , a: l’Arais. L’Eufrate y a
(es fourees à dix lieu’e’s de celles du Tigre, à quinze de
Celles du Pane, 8L à fix de celles de l’Arais. Les trois pre-
mieres de ces rivieres ont des noms conformes à ceux
qui (ont mentionnez en l’Ecriture fainte , &l’Arais peut
bien une le Gehun qui efi le quatrième, puis que Gehun
en langue chaldéenne lignifie riviere, a: qu’AraEes en
Petian fignifie la mefme chofe. D’ailleurs on place prés
de (on lit les peuples Etopes, dontla poiition difptnl’e
d’avoir recours au Nil ui arrofe le païs des EthirÏiens.

Amon , torrent qui e rend des montagnes d’ rabie
dans le lac Afpbaltide. Les Irra’e’lites vain uirent prés
de laies Amorrhéens, dont le Roynommé Se on fut tué.

Arphas , Bourgade en la partie orientale dela Tribu
de Manafl’é au de a du Iourdain, au pieddes m0ntagnes.

Arphaxadéens , peuples entre le Tigre et l’Eufrate, ou
depuis aellcé la Mefopotamie.

Arfame, Château en l’Adiabene.
Arfinoé , au’ourd’huy Taochara V. d’Afrique , dans le

païs de Barca (in la mer Mediterranée.
Attaxate , V. d’Armenie , dite aujourd’huy Exfechi.

Arus. . . . , ’Arza V. . .
Afamon, Montagne qui traverfe la Galilée en la Tribu

de Zabulon.
Afcalon , Sealona ville en la Tribu de Simeon , fur la

mer Mediterranée.l’vne des cinq S atrapies des Philillins.
Afchanaxiens ou Rheginiens. Voyez che.

. Afer, l’vne des douze Tribus de la terre de promillion.
67. D. Long. ta. D. n. min. Lat;

Alic, l’vne des grandes parties du monde qui occupe la
partie orientale de nolire Continent.

Afie-mineure, l’Anatolie. 61.. D.Long. 40,013",
Afor ou Azor V. en la Tribu de Nephtali, prés du

Iourdain. ll y a en la mefmeTribu vne ville de mefme
nom, fur les con fins de la Tribu d’AlÏer,

Lac Afphaltide. Il en: en la partie méridionale de la
terre de promillion , à la lin du Ionrdain : nous l’appel-
lons Mer-Morte, parce que le: eaux n’ont pas de mon-
vementu 66.D.ro.min.Long. ;t.D ro.min.Lar.

Afphar , petit lac dans le defcrt de la Iudée en la Tribu
de Iuda.

Alf’rie proprement prife efi: ce ne nous a
aujourd’huy Arzerum et Comma?! ou Adirggflzlîrils
qui font des Provinces aux confins de Turquie si

e PÊrIË. 81..D.Lon . u. D.I.at.
A a ariens, eu es ’re oivent no ’ ’ ’

de mefme appelEtid’n Œl’EÏhiopie . d me "nue
Altape 8c Allabote ou Allobore, rivieres d’Ethiopie

qui arrofent l’lfle Meroe,8t qui fe rendent dansle Nil
Afiaroth, V. vers le milieu de la Tribu de Manalîé

delà du Iourdain. .Athenes , aujourd’hu Serines V.de Grece, qui a efié
autrefois l’vne des plus milliaires Republiques du mon-
de. La ville n’efi pas (in la mer non plus qu’autrefois car
lesAtheniens de mefme que la plufpart des Grecs ne rion-
vorent pas à propos de bafiir leurs villes fur le bord de la
mer ,de peur qu’elles ne fuirent expofées aux infultes des
Corfaires ,18: que les mœurs des habitans ne fuirent cot-
rompuè’s par la hantifedes gens de marine. -

Mer Atlantique; C’efl l’Ocean occidental qui efi au
couchant de nolire Continent. On l’appelle Atlantique

du mont Atlas, ’"in montes-claros,rnonta ne d. A; . ,de Barblirie, g "que, Il! Midy
Athos , monte-l’auto , montagne de Macedoine En la

mer Égée. v
.Atria, Adria,V.d’Italie dans le domaine de Venife.
Atropatene, contrée d’Afie dans la Medie.

1 Attalia Sattalie V.del’Alie mineuredanslal’a lf-
lie, fur la’mer Mcditerranée. mP 1 l

Avaricum, Bourges,V. de France.
Aulon laValone,V .deMacedoine fur la merAdriatique.
Auran, V. en la partie reprentrionale de laTribu de

Manaflé au delà du Iourdain veis les fource: de la mefme

rrvrerc. "Auranitide , contrée de la terre fainte aux environs
de la ville d’Aruran , vers les fources du Iourdain. I

Au y ou A a , V. de Samariêen la artico i
la Tribu d’ Bphra’irn. I P I mule de

Azar , ville vers lefraël en la Tribu d’lfachar. -
Azeea , ville de la terre fainte en la Tribu de luda , vers

le couchant. David tua Goliath en (on voifinage.
Azionngaber; 1ieu& port d’Arabie fur la mer Ron e

où Salomon fit conflmire plulieurs vailfeaux. Dans lé
premier tome de Flavius lofeph , page 19;. ligne dernie-
re, ily aerùngalur qu’on me «10174700 Hermite. Be-
reruce a la verité en: lirr la mefme mer , mais de l’autre
collés: dans l’Bgypte, ou elle en connu’e’ [bus le nom

de Coffin v sAzoch . ville de Galilée en la Tribu de Zabulon , au
feptentrion de la ville de Sephoris.

Azocliirn, bout dans le grand champ. Il femble que
ce foit la mefme p acoqu’Azoch,

Azor ou Afor , V. en laTribu de Nephtali fur le lac
Semechon. Elle citoit le fejour de labin Roy des Chana-
néens , qui’fut tué en bataille proche delà , par Barach,
affilié de la brave Debora.

Azotus , aujourd’huy Mute , V. de la terre fainte en
la Tribu de Dan, proehe la mer Mediterranée.

B
Aar. Voyez Bars.

. I Babylone la grande, ville fur l’Eufrate en la Clialdée,
qui en cil quelquefois appellée la Province de Babylone.
Elle a efié l’vne des plus celebres de l’orient. Elle fut
bâtie par Nemrod , a: la Reine Semiramis de mefme
que Nabuchodonofor l’ont beaucoup agrandie; cette
Prxnceflèy ayant fait élever des murs qui ont pallé pour
l’vne des fept merveilles du monde Comme Babylone
aeilé l’objet des plus grands oonquerans , ellea efié prife
a diverfes fois par Cyrus,par Darius, par Alexandre le
Grand 8: par Seleucus. Les enfans d’lfraè’l y ont efié en

captivité, et Alexandre le Grand y cit venu mourir au
retour de fes conquciles. Ses beaux jardins en retrace

AAaa if
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’ont donné de l’admiration à tout le monde. Ses en-

. virons ont produit deux fortes de bitums. l’vn fec dont
l’on s’ell fervy dans les bâtimens, 8c l’autre liquide
8c fort fufceptible du feu , ayant cette propricté de ne
pouvoir titre éteint qu’avec de la bouë , du vinaigre, de
l’alun,8t de la glu. Sa puill’anceatfes richeffes ont efié

l fi grandes , qu’elle feule contribuoit plus au Roy Cyrus
que ne faifoit la troifiéme partie de tous fes Efiats. Pour
cette confideration elle a fouvent donné le nom à la Pro-
vince ou elle fe trouve fituée. On voit les ruines de cette
grande ville en vn lieu nommé Felougia: on voit auili
celles de la Tour de Babel ou arriva la confufiou des lan-
gues: et tout cela "a vne petite journée de la Babylone

’aujourd’huy,que l’on nommetBagdadh, laquelle efi fur

le Tigre ardu collé de Perfe. Cette ville moderne qui a
fervi de fejotrr à des Caliphes, n’eft pas feulement l’abord
de plulieurs marchands, elle l’efl auflî des Mahometans
gui s’y rendent de tous les endroits d’Afie pour vifitcr en
’ on voilinage les fepulthres d’Omar , d’Ali , a: d’autres

difciples de Mahomet. Les Turcs en font les maintes de-
uishl’an 1638. que leur Empereur Amurath la prit fur les
et ns.
Babylone, al.Lete, V.d’Egypte baffle par Cambifes

Roy de Perfe dans le’voifinage du Nil.
Baca ,village de Galilée en la Tribu d’Afer: il y a en

la mefme Tribu vne place de mefme nom au pied du

mont Liban. .Bachor, lieu de la Iudée fur le chemin de Ierufalem
vers le lourdain . . .

Baâres,V. d’Alie chez les Baâriens. C’efl aujourd’huy

Termend, V. de Tar tarie dans la Province d’Yousbeq.
Baâriens, peuples d’Afie qui ont habité la Province de

Perfe , que ion nomme aujourd’huy Chowarafan. rio.
D.Long. 4o.D.Lat.

Bætis , Guadalquivir,riviere d’Efpagne qui palle à Se-
ville.

Bagradas ,aujourd’huy Guadibarbar riviere d’Afrique
vers ’occident de la grande Carthage. Elle fait tant de
tours 8c de détours, qu’on la paire bien vingt 8c cinq fois
dans le chemin de Boue à,Tunis.

Balancote V. dont il efi: fait mentiez-1 au liv. r. chap. 16.

de laGuerre des Iuifs . . . lBaleares. Les mes Majorque 8: Minorque . en la mer
Mediterranée , fur la coite d’ Ef agne. Ses anciens habi-
tans ont eu la reputation d’efïre’cxcellens frondeurs a:
gtgnds pyrates ,ainii que le font encore ceux d’aujour-

l u . l’Bayra ou Baar , vallée en laTribu de Ruben, dans le
Voifinage du lac Afphaltide. Il s’y trouve vne plante Zoo-
phite , ont la defcription particuliere fe voit au livre 7.
chap.z;.de la Guerre des Iuifs.

,Barcc, V.d’Afeique en la Lybie Pentapolitaine, aujour-
d’huy Barça. i

Baris , forterefl’e dans Ierufalem proche du Temple,
nommée depuis Antonia.

Baris, le nom que Nicolas de Damas donneà la mon-
tagne d’Armenie cil s’artefta l’Arche de No’e’; il en ap-

pelle la Province Miniade. Berofe appelle cette monta-
gne la montagttedes Cordiens, quiyray-femblablement

en: l’Ararar. .Bafca , V. de Galilée.. .
Bafchath , V. en la partie feptentrionale de la Tribu

de Iuda.
Bathanée, contrée de la terre-fainte en la Tribu de

Manaflé au delà du Iourdain.
Batyra , bourg de la terre-fainte en la Bathanée. . .
Bebriac,ou plûtoll Bedriac ,lieu d’ltalie en la Gaule

Cilîalpine , ou l’Empereur Othon fut défait par l’armée
de Virellius. Cet endroit n’eft pas bien éloigné du bourg
de Caneto , prés de 1’ Oglio dans le Mantoüan.

Beelzephon, V. d’Egypre fur la mer Rouge, prés de la-
quelle les enfans d’Ifraël pall’erent cette mer.

Beleus , riviere en la Tribu d’Afer, au midi de Ptole-
mairie.

Belzephon , V. en la Tribu d’ Ephra’im , ou Abûlon fit

tuer fon frere Ammon . . .
Benjamin , l’vne des douze Tribus de la terre de pro-

million. 66. D. 40.min. Long 3l. D. 4;. min. Lat.
Beratamprha. Voyez luliade.
Btrenice, Collir. ville d’E ypte fur la mer Rouge.
Bcrenice, Berniche,V. d’A tique dans le pais de Barca,

’ fur la mer Mediterranée.

Berithe,Baruth ,autremcnt Bairut. V. de la Turquie

d’Afie en Phenicie.

Berce, V. en Syrie.
Bercth, V.en la partie occidentale de la Tribu de Ben:

Lamin. ou Iofué défit vne armée de trois cent dix mille
ommes.
Bcrfabé,V. de la Baffe Galilée en la Tribu de Zabulon;

Abimelech y confirma parfument l’alliance qu’il contra-
éta avec Abraham. -

Berfeth ,village vers Arbela en la Haute Galilée . . .
Bcrfobe en Galilée, efi la mefme chofe que Berfabée.
Befara, lieu en la partie meridionale de la Tribu d’Afer, .

au midi de Ptolemaide, à vingt Rades de la ville de Gaba,
Befira . . .
Betha. V. des Sophonicns.
Berhalaga V. du defert de Iudée . e Z
Bethara V. prés dulourdain,peur»efl:re Beth aramphta.
Beth-aramphta. Voyez luliade.
Bethari, V. de l’ldumée. Il en efi: fait mention au liv.4.

ch. tr. de la Guerre des Iuifs . . .
Bethel V. en la. Tribu de Benjamin , proche celle d’E-

phraïm.

Bcthel, V.vers le milieu de la Tribu d’Ephraim.
Beth-emeth V. en laTribu d’Afer, aux confins de cel-

les de Nephrali et Zabulon. i
Bethenabre bourg prés Gadara ,dans le voifinage du

lac de Genefareth , en la partie meridionale de la Tribu de
Manafi’é au de là du Iourdain. i

Beth-lehem V.en la Tribu de Iuda, celebre par la naif.
faute de Iefus-Chrifl.

Beth-lepton , toparchie en Iudée . . .
liv 4. ch.1.6. de la Guerre des Iuifs. -

Beth-mans bourg àquatre (laides de Tiberiade , en]

Tribu de Zabulon. .Beth-cran. Il y a deux villes de ce nom, l’vne fupcrieu-
te en la Tribu d’Ephraim, (in les confins de celle de Ma-
naflé: l’autre inferieure, en la partie occidentale de la
Tribu de Benjamin.

Beth-laide, dite Iuliade, V. de Galilée fur la mer de
mefme nom, en la Tribu de Zabulon.

Beth-rames V. en la Tribu de Dan ,oti s’arrella l’Arche
aprés que les Philifiins l’eurenr renvoyée.

Berh- fetht’: V. prés Ierufalem , . , p
Beth-fun V. de ludée aux confins des Tribus de luda

8c Benjamin.
Bethulie V. en la Tribu de Zabulon.
Beth-zaeara V. en la partie feptentrionale de la Tribu

de Iuda. hBczara. Voyez Befara.
Bezec V. en la Tribu de Manafl’é en deça le Iourdain,

prés de laquelle les lfraè’lites défirent le Roy Adoni-bezec
qu’ils prirent prifonnier aprés luy avoir tué dix mille Be-
zeceniens. lls couperent les pieds a les mains à ce Roy
qui auparavant avoit fait la incline chofe à feptante.deux

autres Rois. , .Bezedel, tout fortifiée vers Afcalon . . . liv. 3. ch. a. de.
la Guerre des Iuifs.

Bezemot V. au delà du lourdain . . . liv. 4.. e. u.
de la Guerre des Iuifs.

Bezor , torrent en la Tribu de Simeon. David le pall’a
lors qu’il défit les AmaIeciresiqui avoient pillélSiceleg.
Cette défaite arriva vers le mefme temps de celle de Saiil
prés de la montagne de Gelbo’e’

Biblis, Gibelet autrement Gebail , V. de la Turquie
d’Alie en Phenicie.

Bifance, a fait partie de la ville de Conflantinople qui
en: aujourd’huy la capitale de l’ Empire Turc , ainfi qu’elle
l’a efié autrefois de l’Empire d’Orient , lors que fuccefli-

vement elle a fervy de fcjour aux Empereurs Romains
8e aux Empereurs Grecs. L’ailiette de cette ville fur le
Bofphore de Thrace en aulli avanta cure qu’il y en ait
au monde,8t il ne faut as s’étonner iConllantin quitta
Rome pour y eflablit on fejour.

Bithinie , contrée de l’Afic mineure que nous nom-
mons aujourd’huy Bolli. sa. D.Long. 4.2..D.Lat.

Bocchur, village du territoire de Ierufalem
Boreeos. Voyez Anvath. i
Bofo’rra efi vrayafemblablement Bofira V. d’Arabie.
Bofphore ,détroit de mer entre l’Europeôr I’Afie qui

communi ne le Pont-Euxin et le ’Propontide. On l’ap-
pelloit mât le Bofphore de Thrace: aujourd’huy on le
nomme le détroit de Conflantinople , ou canal de la mer

majeure. l. Bofphore Cimmerien , le détroit de Cafia , autrement
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la bouche de faint Iean, entre l’Europe 8e l’Alie. Il com-
munique les Paluds Meotides avec la mer-noire.

Bofphoriens , peuples aux environs du Bofphore Cim-
merien qui fepare l’Europe de l’Afie. 6;. D. Long. 4.7.
D. 8c demi Lat.

Bozor, al. Bofor V. fur la fronticre d’Arabie, en la
Tribu de Ruben ; proche celle de Gad.

Bracara, Braga V. de Portu al dont l’Archevefque pre-
tend la Primatie de toute l’E pagne.

Branchidcs V. d’Alie dans la Bactriane.
Grande Bretagne, Ille d’Europe qui comprend les

Royaumes d’Angleterre 8: d’5coll’e.r.o.D.Long.rr D.Lat.
Brixclle,aujourd’huy Berlello V. d’ltalie dans le Duché

de Modene proche du Po. Othon s’y tua après la défaite
de l’on armée à Bebriac.

Brundufe,Btindifi V. d’Italie, dans le Royaume de Na-
les fur la mer Adriatique. A
Buballe la fauvage , al. Buballus , V. d’Egypte proche

Leontopolis.

C
’ Ades, V. en la Tribu d’Afer, vers l’Orientde la ville

de Tyr.
Caries-hune, lieu de l’ldumée, furies confins 8c au

midy de la terre romife.
Calenderis V. eCilicie . . .
Callithoe , V. en la Tribu de Ruben , proche de la mer

morte.
b lCalpe, montagne d’Efpagne fur le Détroit de Gi-
. a tar.

Camon, V. de la province de Galaad à l’orient de
Gamala en la Tribu de Manalfé , au delà du Iourdain.

Campanie ,ancicnne province d’ltalie j e’ell: aujour-
d’huy la terre de labeur vers l’orient , 8: vne partie de la
principauté citerieure dans le Royaume de Naples.

Cana , village de Galilée,où lESVS-CHRIST changea
l’eau en vin : il le trouve en la Tribu de Zabulon ,pro-
che celle d’Afer.

Cana , dite Cana la grande , en la Tribu d’Afcr , prés
la Irivicre Eltutherus.

Canarie , la principale des Ides que l’on appelloit
Fortunées: On les appelle aujourd’huy Canaries des

. chiens qu’elles ont eus autrefois , ac non pas des cannes
de fucre qui n’y ont efié plantées qu’après qu’elles ont

en ce nom.
Cannes , V. d’ltalie dans le Ro aume de Naples , prés

de laquelle arriva la grande dé aire des Romains par
Annibal.

Capernaum , fontaine en la Tribu de Zabulon , dont
l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin , château en Idumée . . . ’
Capharat ,village de Galilée en la Tribu de Zabulon,

à l’occident de Ictapate.
Capharuaum , V. en la Tribu de Zabulon , fur la mer

de Galilée.

Capharfalama , bourg prés Ierufalem . n
Caphartoba , ville de l’ldnmée . . .
Caphetra ,château en Idumée . . .
Cappadoce, Royaume en l’Alie mineure: c’ell: au-

jourd’huy le Tocat , le Sivas 8c le Genech , ou plûtolt le
Beglerbeyat d’Amafie dans l’Anatolie. 8. D.Long. 41.

D. Lat.
Caprées, Capri Ille fur la colle du Royaume de Na-

pies en Italie.
Carabefa , V. fur 1’ Eufrate . . .

Cariathiarim , V. de la Tribu de Iuda, fur les con-
fins de celles de Benjamin a: de Dan. L’arche y fut gar-
dée durant vingt ans.

Carie, Aldinelli province de la Turquie d’Alie dans
l’Afie Mineure. r9. D. Long. 37. D. Lat.

Carmanie, le Kirman , province de Perfe, avec vne
ville de mefme nom. 97. D. Long. :9. D. Lat.
» Carmànie Del’erte , la partie feptentrionale de la Car-

manie. .Carmel, montagne de la terre fainte fur la mer Medi-
. terranée en la Tribu d’lfachar: on l’appelle iaujourd’huy

le Cap Carmel.
Carnaim , V. de la Galaatide, en la partie de la Tribu

de Manalfé au dela du lourdain , proche la Tribu de
Gad.

Carra , al. Carran . a: Charan V. de Mefopotamie.
Carnage , V.- ruinée en Afrique prés Tunis.
Cartage la Neuve ,dite aujourd’huy Cartagene , V.8c

port de mer en Efpagne , fur la mer Mediterranée.
Calien ou Cafius, montagne aux confins de l’Egypre

et de la terre fainte, ou il y avoit vn temple dédié à
Iuppiter qui. en efioit appellc’ Iuppiter Cafien.

Portes Cafpiénts, 80. D. Long. 4;. D. Lat. Elles le
trouvent aux confins de la Turquie d’Alie et de la Perfe,
pruche la ville de Derbent fur la mer Cafpiene. La mon-
tagne! qui les forme porte aujourd’huy le nom de Mont

I Barmach.
Cathierennitains,peuples de la terre fainte prés Ga-

-baon en la Tribu de Benjamain . . .
Caucafe, montagne d’Alîe. (hl-elques-vns placent la

montagne de ce nom au lëptentrion de la Colchide, et
d’autres au feptentrion de l’Inde: mais ceux du pais les
connoill’ent fous d’autres noms.

Cedar, Cedareniens. Ce font les noms que l’on don.
ne quelquefois à l’Arabie 8c aux Arabes, à caufe de Cedar

l’vn des fils d’lfmaël. .
Cedas ,ou peut-clin Cades , V. prés Tyr en la Tribu

d’Afer.

Cedes V. en la Tribu de Nephtali , à l’occident du

lac Semechon. ’
Cedron , torrent aux confins des Tribus de Iuda a: de

Benjamin : fon commencement ell: vers la ville de Ieru-
falem,prés de laquelle il forme vne vallée de mefme nom:
fes eaux le rendent dans le lacAfphaltide. I

Ceila, V. en la partie de la Tribu de Iuda qui regarde
le couchant d’Ellé.

Celtique , le nom de Celtique ell: quelquefois donné à
l’Europe , et d’autres fois à la France.

Cen , lieu du dcfert de la Iudée en la partie la plus mo-
ridionale de la Tribu de Iuda.

Cephalenie Ille de la mer Mediterranée, au couchant
de la Grece ,aujourd’huy aux Venitiens. 4

Cepheritains, peuples de Terre-fainte prés Gabaon, en
la Tribu de Benjamin.

Ceron , montagne d’Armenie celebre par les relles de
l’Arche de Noé . . . Cette montagne ne peut ellre
autre que l’Ararat.

Cefar- augulle , Saragoce V. d’Efpagne fur l’Ebre, ca-
pitale du Royaume d’Aragon.

Cefarée, dite Cefarée de Palelline, &auparavant Tour
de Straton , Ville de la Terre-fainte en la Tribu de Ma-
nall’é fur la mer Mediterranée. On l’appelle aujourd’huy

Cafaria.
’ Cefarée de Philippe, dite Neroniade, V. vers les four-

ces du lourdain , en la.Tribuidc Nephrali.
Chabolon, bourg vers Ptolemaïde en la Tribu d’Afer.
Chalcedoine,V.de l’Alie mineure où s’ell tenu le qua-

ttiéme Concile general. Comme le: anciens habitans fe
prévaloient vn jour que leur ville avoit efié ballie avant-
Bifanceivn Perfan leur dit a reablement que fes fonda-
teurs avoient efié aveugles ’avoir choifi vne allierte fi

eu commode à l’égard de l’autre.

Chalcide ville 8c principauté en Syrie.
Chaldée, contrée en Alie vers l’allemblage de l’ Eufrate

a: du Tigre. dont la capitale a efié Babylone. Caldar 8c
’Yerax font les noms modernes de cette Province qui fait
partie de la Turquie en Afie. 80.D.Long.;t.D.Lat.

Chaldéens , peuples de la Chaldée, Ces peuples ont les
premiers eu les fcienccs,qui font panées en fuite chez les
Égyptiens, chez les Grecs.8t chez les Romains: maisnnous
pouvons dire qu’elles fe font arreltées en France.

Tcrre,do-Chanaan ,c’ell: la Terre-fainte ainfi appellée
de Chanaan fils de Cham.

Charab, bourg de la haute Galilée, en la Tribu de
Nepbtali,fur les confins de celle d’Afcr.

Charan. Voyez Cana.
Chafpora,V. de la Galaatide, en la Tribu de Manallé,

au delà du Iourdain.
Chebron , ou plultoll: Chebbon, V. en la Tribu de

Iuda , entre Hebron 8c Ierufalem.
Chetim , l’Ille de Chipie.
Chio , ille 8: ville de mefme nom en l’Archipel, fur la

colle de l’Alie mineure. Elle cl! l’vne des plus fertiles se
des plus delicieufcs du monde,& produit d’excellent fruit,
de la malvoilie, et particulieremcnt du mallic. La ville
de mefme nom a plus de vingt mille ames , a: prefque
tous Chrelliens Grecsac Latins: aulli n’y a-t.il pas de
lieu fous la domination du Turc, ou les Chreflicns ayent
plus de liberté.

Chipre, l’vne des plus grandes illes de la mer Mediter-
ranée,en lapartie de cette mer la plus orientale. 6;.D.

AAaa iij
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Long. 3;. D.Lat. Elle appartient au Turc : fcs deux prin-
.cipales villes (ont Nicolie, et Famagoullze le principal
(port de mer.

Chore,lieu où les Ifraè’lites fous Samuel défirent les

Philillins . . .
Chorée,lieu vers Iericho ...
Chuféens , les Ethiopiens.
Chuth, riviere de Perfe qui palle présde Sufe.
Chuthécns , peuples de Perfe au delà de l’Eufrate , le

long du Golphe 8c de la riviere de Chuth, Il femble
qu’ils habitoient la Sufiane, que nous appelions au-
jourd’huy le Chufiltan.

Cidella, bourg prés Gifcala en laTribu d’Afer, fur
les confins de la Tribu de Nephtali.

Cidnus, Carafu, riviere de erlie Mineure dans la Cili-
cie, Elle a fes eaux li froides, qu’on dit qu’elles firent
mourir l’Empereur Federic Barberoulfe ni s’y efioit
baigné. Alexandre le Grand qui en avoit fait de mefme
avoit cité abandonné de la plufpart de lès Medecins,&
ne fut guery que par le remede de Philippus qui luy or-
donna vn breuvage allez pareil au vin emetique d’au-
jourd’huy.

Cilicie, province de l’Alic Mineure z c’clb aujour-
d’huy la partie orientale de la province que nous ap-
pelions Caramanie. 66. D. Long. 37. D. Lat.

Ciliciens . peuples de Cilicie,
Cirene , Corcnc V.d’Afrique en la Province de Bar-

barie, que nous appellons aujourd’huy pais de Barca.
Cireniens , peuples d’Afrique aux environs de Citene.
Cirte , Conllantine, V. d’Afrique dans le Royaume

d’Algcr ,autrefois capitale de Numidie,
Cures , il faut lite Sirtcs.
C ilique,Chilico,V.de l’Alie Mineure fur le Propontide.
Cifon , torrent aux confins des Tribus de Zabulon et

d’lfachar.

Cité de Sel. Voyez Salis. I ’
Cithere, Cerigo, ille vers le midi de la Grece, à l’occa-

fion de laquelle Venus a efié appellée Citherée. Sinan-
Cicale l’appelloit la Lanterne de l’Archipel 8c l’Epie des

aflions des Turcs, c’elt pourquoy elle cit fort comme.
de aux Venitiens , lors qu’ils vont en Candie. Autrefois
elle fervoit de rempart aux Lacedemoniens,& de retraire
à leurs vailfeaux qui retournoient d’Bgypte&de Libie.

Citium , V. de l’illc de Chipre.
Clazomene, V. de l’Alie Mineure fur la mer E ée.
Çnide, Cabo-Crio , ville 8c promontoire de l’A ne Mi-

neure fur la mct Egée.
Colchéens , peuples de la Colchide, dite aujourd’huy

Mingrelie fur le Pont-Enfin. 7;. D. Longit. 4;. D. Lat.
Cologne, V. de la Gaule fur le Rhin, aujourd’huy

ville Imperiale &l’Vne des uatre capitales Anfcatiques.
On la nomme la Rome d’A ema ne , àcaufe de fa gran-
deur 8c de la beauté de. lits édi ces. On l’appelle auffi
fainte, à calife qu’elle conferve plufieurs corps Saints,
qu’elle a vn grand nombre d’Eglifes, 8c qu’entre les
villes libres,elle feule s’ell: exemtée de l’herefie.

Colomncs d’Hcrcule. (nelques auteurs appellent
Colomnts d’Hercule les deux montagnes qui font fur
le détroit de Gibaltar, Calpe de Abila. D’autres difent
que ce font deux colomnes ou de cuivre ou d’argent
qui efioient dans vn ancien temple de la Ville de Cadis
dédié à Hercule.

Comagene, contrée en la partie feptentrionale de
S rie.

yComofgana ,village de Galilée . . .
Confiantinople j c’elt le nom moderne de Bifance.
Cophen , riviere des Indes qui fe rend dans le collé

droit de l’lndus.
Copton al. Copros, V. d’Egypte fur le Nil. on la

nomme aujourd’huy Cana. p
Corcire , Corfou . ille de la mer Medirerranée au cou-

chant de la Grece.
Cotdou’e’, ville d’Efpagne en Andaloufie fur la rivicre

Buis.
Cote, bourg de Samarie en la Tribu de Manallé

deçà le lourdain , fur les confins de la Tribu d’ Ephta’im.

Corfou. Voyez Corcire. nCorofaim , Ville en la Tribu de Manall’é au delà du
lourdain , proche de la mer deGalilée.

Cos , Lange, ille en l’Archipel ,prés de l’Alie Mineure.
Cremone,V.d’lta1ie dans le Duché de Milan fur le Po.
Crcte, l’illc de Candie, au milieu de la mer Mediter-

ranée. f1. D. Longit. 34.. D. Lat. Elle fe trouve à l’entrée

de l’Archipel a: à la veuë de l’Europe . de l’Alie et de
l’Afrique, dans’me alfiette fi avantageufc, qu’Arillotefut
porté à y mettre le liege de l’Empire vniverfel Elle a
efié renommée dans l’antiquité par fcs excellens au.
chers , par le vailleau nommé le Taureau qui fervir a
enlever la belle Europe,par les amours de Paliphaé, par
ceux d’Ariadné, par la cruauté du Minotaute, par la
demeure et la fepulture de Iupiter , par les jugemens
de Minos , par le labyrinthe dont on attribué l’inven- -
tionà Dédale,8t par d’autres lingularitez.

Ctefiphon ,V. d’Alfyrie fur le Ti re. ’
Cyanées. Pavonare, petites illes (le la mer Noire, prés

le détroit de Confiantinople.
Cydide, V. de Galilée . . . r
Cypre. Voyez Chipre.
Cypros, château prés Iericho ,env la partie orientale

de la Tribu de Benjamin.
Cyrene. Voyez Citene.
Cylique. Voyez Cilique.

D
Abir,V.aux confins desTribus de Simeon se deIuda.
Dace , province d’Europe, ou font aujourd’huy la

Tranlylvanie , la Valachie , et la Moldavie. 4.7.D.Long.
47.D.Lat.

Dahes 6c Daniens , peuples de Scythie, au levant de la
mer Cafpienne, dans la partie de Tartarie que nous 3P-
pellons aujourd’huy Giagarhai. 93. D.Long. 47.D.1.at.

Dagon,chall:eau de Iudée au del’fus de Iericho . , ,
Da matie , province d’Buropc à l’orient d’Bllé , a: le

long du Golfe de Venife. 41.D.Long. 44..D.Lat.
Damas , V. de Syrie en la province de Phenicîe.
Dan, Tribu de la T erre-fainte vers la ruer Méditerra-

née. 66. D.Long. 31D. 40. min.I.at.
Dan , l’vne des fources du lourdain , prés de laquelle

Abraham défit les Alfyriens.
Dan , ville baffle par ceux de la Tribu de Dan vers la

fource du Iourdain. C’ell la ville qui depuis a efié appel-
lée Cefarée de Philippe.

Danube , riviere d’ Europe qui traverli: l’Alemagne a:
la Hongrie , et qui borne la Tur uie d’Europe vers le l’e-
ptentrion; aprés quoy elle le rend dans le Pont-Euxin.

Daphné , fauxbourg de la ville d’Antiochc en S yric.
Daphné, lieu en la Tribu de Nepbtali, prés du lac

Semechon. .Darabith , bourg de la Terre-fainte dans le grand
Champ . . .

Decapolis , canton en la Terrefainte compofé de dix
villes dont Scitopolis efioit la plus grande. Il femble
que les autres efioient Tarichée , Tiberiade , Iotapate
B.th-fa’ide , Capharnaum, Corol’aim , Gamala, Geraf;
de Hippon. toutes aux environs de la mer de Galilée.

Delean, V. en la Tribu de Iuda vers l’orient de la ville
d’Hebron.

Delion V . . .
Delos, Sdille, ille en l’Archipel celebre par la nailfan-

ce d’Apollon a: de Diane. La fable dit que pour favori-
fer l’accouchement de Latone leur mere , Iupiter arrelia
cette ille qui auparavant efioit lictante. Les Atheniens
y faifoient garder le tribut que leur payoient les habitan:
des illes voilines.

Delphes , V.de Grcce en Acha’ie , renommée par fan.
alliette, par le temple d’Apollon & par fou oracle.

Delta , contrée d’Egypte au bas de la riviere du Nil. ’
Le Defert , contrée vers le’milieu du cours du leur-

dain. Ce n’elt pas qu’elle loir abfolumcnt dcferte 5 mais
on l’appelle de la forte, parce qu’elle n’ell: pas fi fertile
que les pais qui en font proches. lly a aulfi en Iudée
quelques autres Deferts que l’on appelle ainli parla mef-

me raifon. iDian, V. au delà du lourdain en Iturée . . ,
Dicearche , autrement Puteoles 8c Pouzzole, ou Pot.

zuolo V. d’Italie prés la ville de Naples.
Diofpolis , al. Lidda , V. de la Terrelainte en la Tribu

d’Bphraïm.

Dirrachium , Durazzo, V. de Grece en Albanie fur la
mer Adriatique. Elle cil connuè’ par le trajet que l’on y
faifoit , de Btundul’e et d’Otrante , a: par les campemcns
de Cefar 8! de Pompée en prefente l’vn de l’autre

a Domes, bourg en la Tribu de Zabulon, prés Tiberia-
e . . .

Doxile, contrée de l’Alie mineure aux. environs d’éla-

licatnafle.
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Dothaim,V. en laTribu de Zabulon fur les confins de

celle de Ne htali,
Drangiafie, le Sitzeltan , province de Perfe. icy. D.

Long go. D. Lat. n . i .Durius , la Doiiere riviere d Efpagne qui le rend en

l’Ocean. E
Bic , autrefois Iberusj, rivicre d’Efpagne, qui fe rend

en la mer Mcditcrranée. .
Bcbatane , bourg vers Gamala . . .en la Tribu de Ma-

nall’é au delà du Iourdain. ’
Ecbatane, Calvin , ville autrefois capitale de toute la

Medie.
Edefl’e, Orfa, V. de l’Alie en Mefopotamie.
Edom,l’ldum(e, contrée vers lemidi de la terre fainte.
Efrata , V. ou Rachel accoucha de Benjamin . . .
Égée , V.de Macedoine.
Égypte, Region d’Afrique , 6l. D. Long. 1.8. D. Lat.
mer d’5 pte , partie de la mer Mediterranée , au fc-

prcntrion e l’Egypte.
[iglou , V.l en la partie fcptentrionale de la Tribu de

’ Iuda , à l’Orienr d’Ellé d’Hebron.

Blam, la Perfe , l’vne des grandes regions de l’Alie.
Elbe , riviere d’Alemagne.
Elbe , ille en la mer Mediterranée, fur la colle d’Italie.
Elephantine, V.en la partie meridionale d’ Egypte prés

du Nil. . ’
Eleuthere.riviete en la Tribu d’Al’er.’Elle fe rend en

la mer Mcditcrranée entre Tyr a: Sidon.
Eliberis , Grenade , V. d’Efpagne dans le royaume de

-mefmc nom.
Elidet, contrée de Grece dans le Peloponefe , aux envi-

rons de Pile , qui efioit autrefois Olympia Pifa.
Elim , l’vne des limions des enfans d’lfraè’l, proche de

la mer Rouge ,en l’Arabie Perrée,oil la manne tomba.
Elimaide , V. de Perle, c’ell: la ville de Perfepole.
Bliméens , les Perfes.
*Emath, Voyez Amath.
Emaus. Voyez Ammaus.
Bmefe, Ville de Syrie.
Emmaüs , lieu prés Tiberiade en laTribu de Zabulon,

où il y a des eaux chaudes . . . . ’
lindor, V. en la partie occidentale de la Tribu de Ma-

nalfé, deçà le lourdain, ou la magicienne fit venir l’om-
bre de Samuel à la priere de Saiil.

"Engaddi , V. en la Tribu de Iuda, prés la mer-morte.
linos, V. en la partie fepteiitrionale de la Tribu d’A-

fcr. Elle cl! l’vnc des plus anciennes du monde, patio
qu’elle a efié ballie par Caïn. a

Ephel’e, V. de l’Afie mineure fur l’Arehipel.

Ephraim, l’vne des douze Tribus de la Terre-fainte.
66,D. tannin. n. D. f. min.Lat.

[phtaim, al.Ephren, lieu de la nailfance et le fejour de
Gedcon, en la Tribu d’ Bphraim.

Ephron, ilV.en la partie meridionale de la Tribu de
Manall’é, au delà du lourdain , fur les confins de celle de

Gad.
Epidaute, Ragul’e, V. de Dalmatie fur la mèr Adria-

Il . .Èiphanie. Voyez Amath. l
Epire,province en la partie occidentalcde la Grece,

46.D.Long. 58. D Lat. I
Eridan, le Po riviere d’ltalie.

L Efclavonie en: en la partie feptentrionale de la Turquie
en Europe. Elle comprend la Croatie, la Dalmatie, la
Bofnie , la Servie , arc. L’Efclavonie proprement prife
efi: la partie de la Hongrie qui ell: renfermée entre les ri-
vieres de Drave St Save. 4.2.. D Long. 4;.D Lat.

Efebon , V. en la partie meridionale de la Tribu de
Gad , furies confins de celle de Robert.

Blis, Royaume en Cilicie . . .
Efpagne, region en la partie la plus occidentale de

l’Europe. tr. D Long. 40. D.Lat.
Efpagnols ,peuples d’pragne.
Bila, lieuen l’lturée . . .
Etam, V.en la Tribu de SimeOn ,fur les confins de

- celle de Iuda. .
Btam , roche qui fervoit de retraite à Samfon, proche

la ville de mefme nom , en la Tribu de Sinieon, fur les
confins de celle de luda.

Bthan , maifon de campagne prés Ierufalem.
Bthiopie, region d’Afri ne au midy de l’Egypte.
Euboée, le Negrepont, ’ e à l’orient de la Grece en la

mer figée.
Eufrate, riviere en la Turquie d’Alie.
Europe, l’vne des trois grandes parties de nolire coud

tinent, vers le couchant d’Ellé.

G
Aba, V. dans le voilinage du mont Carmel , en il

Gpartie occidentale de la Tribu de Zabulon.
Gabaa, V. en la Tribu de Benjamin, proche celle d’B-

phraim Elle fut forcée a: pillée par les Ifraêlites , à l’oc-
calion de la violence dont on y avoit vfé envers la femme
d’vn Levite; ce qui caul’a la premiere guerre civile entre
les enfans d’Ifrael. C’ell aulli cette ville qui efi: dite Gabaa

de Saiil.
Gabaa , V. en la Tribu de Iuda, entre Hebron 6c le la:

Afphaltide.
Gabaath, Voyez Gabata.
Gabaon, V.en laTribu de Benjamin , vers le Septenï

mon.
Gabara,V.en la partie oriçn tale de la Tribu de Zabulon.
Gabata , ou plulloll: Gabaath , V. en la Tribu de Beri-

jamin, vers l’orient de Ierufalem , ou en: enterré Eleazar
grand Sacrificateur, a: fuccell’eur d’Aaron.

Gabath patrie de Saiil. Voyez Gabaa.
Gad, Tribu de la Terre-fainte. 67.0. sa. min. Long;

32.0. a. min. Lat.
Gadara, la plus forte a: la cpeins puiiTante des villes au

delà du lourdain , à l’orient la mer de Galilée, en la
Tribu de Manallé.

Gades, Cadis , ille 8c ville fur l’Ocean proche la colle
d’Efpagne.

Détroit des Gades, c’ell le détroit de Gibaltar entre
l’Europe 8c l’Afrique, qui communique la mer Oceane
St la mer Mcditcrranée.

Galaad, V en la partie’meridionale dela Tribu de Ma-
nalI’é au delà du lourdain.

Galaad, montagne en laTribu de Manall’é au delà du
lourdain. 67.D.ro.min.Long.si...D.;o.min.Lat. lacob
a: Laban y firent leur accommodement.

Galates , peuples de la Galatie en l’Alie mineure.
Galatides, peuples des environs de Galaad en la Terre

fainte.
Galatie, province de l’Alie mineure que l’on nomme

aujourd’huy Chiangare. 63.0. Long. 4LD.L3î.
Galgal, V.en la partie occidentale de la Tribu de Ma-

naffé qui efi: à l’occident du Iourdain.

Galgala, V.vers le milieu de la Tribu de Nephtali.
Col ale , lieu 1ers le Septentrion de Iericho en la

Tribu de Ben jamin,orl camperent les Hebreux fous Iofué.
Galilée , l’vne des provinces de la Terre-fainte, dont

elle occu it la’pattic feptentrionalo’, c’en: à dire les Tri-

bus d’A cr, Nephtali, Zabulon et lfachar. Elle ell de
deux fortes , hautes: balfe, la haute vers l’orient d’clté,
et la balle vers l’occident d’hyver.

Mer de Galilée; c’ell le lac de Genefareth. 67. D. je.
in. Long; ta. D. go. m. Lat.

Gamala . ville extraordinairement forte en la Tribu
de Manalfé au delà du lourdain, vers l’orient du lac

Genefareth. *, Gamala al. Gaba , V. prés du Mont Carmel en la
Tribu de Zabulon.

Gamalite, Contrée aux environs de Gamala en la
Tribu de Manalfé , au delà du Iourdain.

Gange, l’vne des grandes rivieres de l’Afie dans l’Inde.
,Garizim , montagne prés Samarie, en la Tribu d’Ed,

phraim. , "Garonne , riviere de France.
Garli, lieu de Galilée . . .
Gaulan , V. vers le milieu de la Tribu de Manallé, au

delà du lourdain.
Gaulanite, contrée aux environs de lalville de Gaulan.
Gaule , re ion de l’Europe.» as. D.Long. 4.6. D.Lat.

Nous l’appelons aujourd’huy. France, bien qu’il y ait
difference entre les bornes de l’vne a; de l’autre.

Gaule Belgique, la partie feptenrrior’iale de France.
Gaule Celtique , dite autrement Gaule Lyonnoife, efi

à peu prés le milieu de la France,
Gaule cit-alpine ,c’elt la Lombardie, contréed’Italie

aux environs du Po.
Gaule Viennoife, dite autrement Gaule Narbonoife,

c’en: le Languedoc , le Dauphiné , la Provence. arc. que
les Romains ont appellé leur province , parce qu’ils la
conquirent avant les autres parties de la Gaule. .
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Gaza, V. de la Terre-fainte fur la mer Mcdicenranéc,

en la Tribu de Simn. v
.Gazara , V. en la Tribu d’Ephraim , vers la partie oc-

cidenrale.
Gebonite , ville fronticte des Syriens . . .
Gedrofie,le Mekeran &le Circan , provinces de Perfe.

,ro;.D. Long. a7. D.Lat.
Gelboe , montagne en la Tribu d’Ifachar. Saiil y fut

rué avec lonathas a: quelques autres de fes fils , aprés
avoir combattu avec toute la valeur imaginable , bien
qu’il full certain qu’il y perdroit la vie.

Gelmon ,lieu de la nailfance d’Achitophel. ..
Gelon, V. en la partie meridionale de la Tribu de Iuda.
Geman , village en la campagnede Samarie . . .
Genes, V. d’ltalie fur la mer Mediterranéc,capitale

d’vne Republique de mefme nom.
Genefareth , contrée aux environs du lac de mefme

«nom , ni cit la mer de Galilée.
Gene areth , lac en la Terre-fainte , dit autrement Mer

de Galilée. 67.0.;o.min.Long. 3:..D.;o.min.l.at.
A Gennabata, bourg . . .

Geon ou Gehun, l’vn des quatre fleuves du Paradis
terrellrc. Vo ez l’article Armenic.

Gerar,1icu e la Palelline ou a demeuré Abraham, aux
confins des Tribus de Iuda de de Simeon.

Gerafa. V.â l’orient de la mer de Galilée en laTribu
de Manall’é , au delà du Iourdain.

GergeŒens, peuples ainli nommez de Gergefeus l’vn
des fils de Chanaan :ils ont eu leur demeure a l’orient du
lac de Genefareth , en la partie de la Tribu de Manalfé
qui efi au delà du Iourdain.

Gergovie , Clermont en Auvergne, ville de France.
Germanie , l’vne des grandes regions de l’Europe.

31.D.Long.;r.D.Lat. Le nom d’Alemagne en: venu alla
Germanie ,des anciens Alemans qui demeuroient entre
les rivieres du Danube , du Rhin a: du Mein. La Germa-
nie avoit des bornes fort diEerentes de celles qu’a au-
jourd’huy l’Alemagne.

Gerfiens , peuples voilins des Philiftins . . .
GeEur, V. en la partie feptcmtrionale de la Tribu de

Manalfé au delà du Iourdain.
Gefuriens, peuples voifins des Philiüins en l’ldumée,

" Geth, al. Gitta, V. des Philifiins en la Tribu de Dan,
proche de la mer.

Gibal , montagne prés Sichem , en la Tribu d’5?
phraim . . .

Gifcala , V.en la Tribu d’Afer, fur les confins de celle

de Nephtali. I .Gitta. Voyez Getb.
Gobelite, partie de l-ldumée . . .
Gomores ou Galates.
Gomorre , V.qui efioit dans l’endroit où efi: lehc Af-

«phaltide , avant qu’elle fait abyfmée. .
Gophna, V. en la partie occidentale de laTnbu d’3-

phrairn. .Gordium, V. de l’Afic mineure en Phrygie.
Le grand-Champ , contrée de la Terre-fainte entre

Ptolemaide a: Ierufalem. .Granique , petite riviere de l’Afie mineure qui le rend
dans le Propontide prés de l’Hellefpont. . .

Grece, l’vne des grandes contrées de 1’ Europc,qui fait la

partie meridionale de la Turquie. 4.7. D.Long.;l.D.Lat.

H
Alicatnalfe, V. de la mer Égée fur l’Archipel.

Alis, ialli,riviere en l’Afie mineure, quiaautrefois
fervy de borne aux Royaumes de C ynrs de de Grefus.

Haptafi,bourg dont il efi fait mention au 11v... cime.
de la Guerre des Iuifs.

Harma , V. en la Tribu de Simeon.
Harmufia, Ormus. V. d’Afie à l’entrée du Golpbe de

Perfe , aujourd’huy ruinée.

Hay. Voyez Aim.
Hebron, V. en la Tribu de Iuda, plus ancienne de me

ans que celle de Tanis en Egypte: elle a efié le (Four
d’Abraham , &celuy de David avant qu’il demeura en

lerufalem.
Hecatompylon , V. de Perle en la. ParthiC.

Heliopolis, V. d’5 pre. .Hellefpont, dértort entre l’Afie a: l’ Europe qui com-
munique l’Archipel &la mer de Marmara. On l’appelle
aujourd’huy le détroit de Gallipoli, des Dardanelles,Bras
de faim Georges, ôte.

Helveriens , les SuillÎes peuples d’Burope, se, D tous.

47. D. Lat. iHeniochiensæeuplcs d’Afic fur le Pont-Euxin. 7; D
Long. "D.Lat. C’en: aujourd’buy l’Avogafie. . a
d [ligulée , V. d’Egypte , vers l’orient des haires parties
u 1 .

r Herodionschafleau extraordinairement fort en la par-
rie feptemtrionale de la Tribu de Iuda. l

Heroon , V. d’E pre ou Iofeph receut lacob, En:
femble ente aujour huy Sues , qui efi a l’extremité ra-
premrrionale de la mer-rouge.

Hefech. Voyez Robooth.
Herhéens , anciens peuplerainlî nommez d’Hethens

l’vn des fils de Chanaan. Ils occupoient plulieurs villes
dans les parties occidentales des Tribus de Manall’é ce
d’lfachar.

Hetrurie, la Tofcane contrée d’Iralie.
Hevéens, peuples qui ont habité autrefois des villes en

la Tribu de Ben’amin,vers l’orient de Ierufalem. Ils par-
roieut le nom e Heveus l’vn des fils de chaman.

Hierapolis, Alep, V. de Syrie.
Hippon,V.à l’orient de la met de Galilée ,en la partie

meridionale de la Tribu de Manall’é au delà du Iourdain. -
Hippone , aujourd’huy Bon: , V. du Royaume d’Algcx

fur la mer Mediterranée.
Hircania, al.l-lireanion, ehafleau extraordinairement

fort en la Tribu d’ Ephraim. l
Hircania, V. d’Afie dans la Province demefmenom.
Hircanie, le Tabrultan province de Perle prés de la

mer Cafpiene. 9;. D.Long. 4.0.D.I.at.
l Hifpale,V.d’Efpagne. C’en aujourd’huy chille,ca-

pitale de l’Andaloufie ,fut le Guadalquivir.
Hongrie , region de 1’ Europe. 4a. D. Long. 47. D.Lat.
Hydafpe , tivierc de l’Inde.

I
IAbez de Galaad, V. en la partie meridionale de la

. Tribu de Manaflé au delà du lourdain , à l’orient de la
mer de Galilée. Saiilla fecourut , a défit devant fes mu-
railles les Ammonites, qui y perdirent leur Roy ".1139,

laboc. Voyez lebac.
Iamnia , V. proche de lamer en la Tribu de Dan. ,
Iamnia, al. lamnith, V. de la haute Galilée en la

Tribu de Nepbrali ,â l’occident du lourdain.
lapha , al. laphie, gros bourg en Zabulon. vers la

mer de Galilée,fut les confins de la Tribu d’lfachar.
latdan ,village d’ldumée aux confinsde Iudée.
jardes ,foren prés Macheron en laquelle trois mille

Iuifs furent taillez en pieces par les Romains, fous
l’Bmpire de Vef’pafien . . .

laxarres,le Chefs! riviere d’Afie en Tartarie. fe rend

en la met Cafpiene. tlberie. il yadeux fortes de pais connus fous le nom
d’lberie: l’Efpagne region de l’aurope, et le Gurgifhn
contrée d’Afie ,celle-ey a 76. D. Long. 45. D Lat.

leonium , Cogne ,V. d’Afie dans l’Anatolie.
Ida , montagne de l’Afie mineure vers Troye , celebre

par le jugement de Paris. . aldumée,al. Edom, region au midi de laTerre fainte.
Elle a receu le nom à l’oecafion d’Efau.

lebac, al. laboc , torrent au feptemtrion de laTribu
de Gad.

Iebuféens , peuples qui habitoient les environs de le-
rufalem, 8c les contrées qui (ont au couchant d’icelle. il:
portoient ce nom de chufeus, l’vn des fils de Chanaan.

Ieconam. V. en.la Tribu de ZabuIOn vers le couchant,
fur les confins de celle d’Afer.

Iericho, V. en la Tribu de Benjamin vers le leur.
dain. C’en: la premiere villede la terre de Chanaan, qui
fut prife par les Hebreux fous lofué. Aod y rua tiglon
Roy des Moabites, a: délivra les lfraëlites de fervicudc,

Ictimoth, V.en la partie occidentale de la Tribu de
, Iuda, fur les confins de celles de Dan arde Simeon.

Ierufalem , ville capitale de tout: la Terre-fainte en la
Tribu de Benjamin. Lors que Gabinius eflablir cinq ju-
rifdiâions en halée , Ieru alem en efioit la principale,
les quatre autres citoient Gadara, Amati: , lencho, se.

phoris. . . . 1lefraèl, V. en la partie mendwnale de laTribu d lfa-
char.

llium, V. de l’Afie mineure. Voyez Troie. !
lllirie , contrée d’Europe. Le nom d’lllmeefl: a peu

prés l’ancien nom que l’on donnoit aux provinces que
nouâ
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nous concilions aujourd’huy fous le nom d’Efclavonie.
l Imaus , l’vne des plus hautes montagnes du monde,en
Scithie de en l’Inde: elle traVerfe toute l’Afie , à peu-prés

du Septentrion au Midy. I VIndes ,region de l’Afie. Virt6.D.Lon i. 34.D.Lae.
Iolcos , V.de Grece en Thell’alie, ’orl partirent les.

At onautes pour la con uefie de laToifon d’or.
onie, contrée de l’ e mineure, fur l’Archipel,au:’

envirôns d’Ephefe. I . A
Ioppe, Iafi’a, ville 8c port de mer de la Terre-(aime, en:

laTribu de Dan;fur la mer Mcditcrranée.
Iotapat , V. de Galilée, en laTribu de Zabulon,â l’oc-

cident du lac de Genefareth. ,lourdain , riviere d’Afie qui cil particulier: à la Ter-
re-fainte. Elle a [on cours du Septentrion au Midi,
et r: perd dans le lac Afphaltide.

ipiniens , habitant d’vne ville de Galilée vers Tibe:

Iiade a o a ’ i l ’Hacha, l’vne des douze Tribus de laTerre-fainte.
67.D.Io. minLon . ga.D.u. min.Lat.

mes fortunées. nies croit les illes Canaries qui font
en la partie la plus occidentale de nolire Continent, a: à
l’occident d’Afrique.

Ifmaè’lites. 7a.D. Long. to.D. Lat. Ce font aujour-
d’huy les Arabes area l’Arabie petrée de en l’Arabie de-

ferre.
Ill’edons, euples de Scithie à l’orient de l’Imaus.

mus. V. e Cilicie,celebrc par ’vne viéloire d’Alexart-

dre le Grand fur Darius. ,Iraburim , monta ne haute de trente [tacles entre Sci-
topolis et le grau Champ , en la Tribu de Zabulon.
Voyez Thabor. IItalie, l’vne des grandes regions de l’Burope. ,77. D.
Long. 4a. D.Lat.

Irhaque, Val- compare, ille au couchant du Golphe de
Lepantc, fur la coite de Greee. Elle a efié celebre dans
l’Antiquité par la nailfance d’VliEe.

Irur e , region de la Terre- fainte au de la du lourdain,
à rendroit ou efioient les Tribus de Gad a: de Ruben.
67.D.4.o. m.Long. 31D. to. m.Lat. I

Iuda , l’vne des douze Tribus de la Terre promife , en.
la patrie la plus meridionale de la province. 56.D. ao.m.
Long. gr.D.r;.m.l.at.
a Iudée . c’elt la Terre-fainte qui a eu plufieurs autres

noms. Il y a vne de fes divilions en onze parties ou to-
parchies, Ierufalem, Gophna, Acrabatane, Tamna, Lyd-
(la; Emma", Pelle, l’Idurnée, lingaddi, Herodionae
lotie o. - ’

Iulia.Cefarea , V. (l’Afrique tu: la me: Mediterranée,
quia donné l’on nom à la Mauritanie Cefarienfe. Q5):-
ques-vns la prennent aujourd’huy pour Alger, à d’autres

pour Tenez villes de Barbarie. -Iuliade, V. fur le bord feptentrional de la mer de Ga-
lilée, en la Tribu de Manafi’é au de là du lourdain: elle en:

dire autrement Bethararnpbta. Le nom de luliade a par?
reillement efié donné à la ville de Beth-l’aide.

L
L Abath peutoeflre Lebaorh, V. en la Tribu de Simeon

fur les confins de celle de Dan.
Lacedemone ,. autrement Sparte . V. de Grec: dans le

Peloponefc : elle en: aujourd’buy appellée Mifiiltra. i
I gâchis ,V. en la partie feptmtrionale de la Tribu de
u a.

Laodicée, V. de S rie.

Lebaotb. Voyez bath. . . .Lebna, V. en la Tribu de Iuda fur les confins de celle
de Dan.

Lemba, V. des Moabites : 3 a
Lemnos , Stalimeue, me en la partie feptentrionale

de l’Archipel.

Leontopolis . V. d’E te entre les bras du Nil.
Lesbos , Metelin ,i e de la mer figée proche de l’Afie

mineure.
Liban, montagne au Septentrion de la Terre-fainte.
Libie. Voyez Lybie.
Lidda,dite autrement DioÎpoiis,V. de laTerte-fainte,

en la partie occidentale de la Tribu d’Bphraim.
Lidie, l’vne des provinces de l’Afiemiaenre , aux envi-

rons de la villede Sardes. On l’appelle aujourd’huy le
Sarebum. y9.D; Long. 39. D.Lat. I y

Lion , V.de franc: fut le atlaSwne!
l

« Mana

Lipare, illes deLipari en limer Mcditcrranée. au Se;

prentrion de la Sicile. ILoire , riviera de France. ’
Lombardie, c’en lelnom de la Gaule ois-alpineon hart

lie.
i Ludéen’s , ce [ont les peuples de Lidio en l’Afie mi:

. heure.
Lufitanie, le Portugal contrée d’zurope en la parie

occidentale d’El’pagne. so.D. Long. («D.Lat. I
i Lutcco, Paris , V. capitale du Royaume de France. ,
- Lybie, contrée d’Afriqtre, ou planoit l’Afrique and.

me. iLybie Pentapolitaine , contrée aux environs de Corene
en Barbarie. 4.8. D. LOng. a9. D. Lat. Les cinq villes
qui compofoient cette Pentapole efioient Circue, Apobî
lonie, Ptolemaide, Arfinoé et Barciaice. i

Lycaonie, partie de l’Anadole contrée d’Anatolio.

Lycie, le Men tefeli Province de la T urquic tille. dans
l’Anatolie. or.D.Long. "D.Lat. h ’ ’

Lycus , rivierc d’AlÏyric qui l’e rendùns le Tigre, en H

province d’Adiabene. - ILydie. Voyez Lidie.

MAceda, V. en la partie la plus feptehtrionale de la
Tribu de Iuda , prés de laquelle lofué défit cinq

RoiS, aprés que le jour eut efié prolongé en la confide-

ration. ,Maudoine, province d’Ehtope en la partie repren-
trionale de la Grece. 4.7. D.Long. 4.1. D. Lat. l

Mathati, V. en la partie (septentrionale de la Tribu
de Manafl’é , au delà du lourdain. ’

Macheron , ehalteau en la Tribu de Ruban, à l’en-
droit orl le lourdain entre en la mer Morte. Il efi ex-
traordinairement fort se par art 6c par nature, à caul’e’
de (on amarre fur vne montagne environnée de préci-
pices. Ladefcri tion en et! faire fort exactement en la
guerre des lui 5-, livre 7. en. 1.1.8: l’on y voit que ceux
qui le l’ont Voulu rendre maintes de la Iudée , ont du
obligea de fa le foûmettre.

Machmar , V. en la partie metidionale de la Tribu
d’Ephraim , proche celle de Benjamin.

Madéens , ceux de Medic. ’
Madian , contrée d’Arabie à l’orient de la mer Morte;

En la partie mctidionale de la terre fainte. 67. D. ao.M.
Long.ar. D. lb. M. Lat. n I

Mæfie , contrée d’Europe aujourd’huy la Bulgarie, en ,

la partie reprentrionale de la Turquie , 8e au midi du
Danube. go. D. Long. 4.4. D. Lat.

Magdala , chaibeau,en la tribu de Zabulon , proche a:
à l’orient de la mer de Galilée. ’ ,

Ma don , V. en la artie occidentale de la Tribu de
,deçà le Iour ain.

Ma ogiens,les Scithes. Vo et Scithes.
Ma naim, V.en la partie eptenttionale de la Tribu

a! Gad, ou Isbofeth fils de Saul fit (on &jour.
Mallan , V. de la terre fainte vers la Galatide.
Malliens , peuples d’Afie dans l’Inde.

D Mutine , illeen la mer Mcditcrranée. 38. D. Long. ne

I fit. IManafl’é , l’vne, des douze Tribus de la "terre fainte.

dont vne partie citoit en deçà se l’autre au delà du lour-
dain. La premiere ’66. D. sa. m. Long. 3a. D. n.m.Lat.
La feconde partie au delà du Iourdain. 67. Dr 4o. in;
Long. sa. D. 4l. min. Lat

Maniath, V. prés de laquelle lepthé défit les Ammo-
nites .. . Manath efi vn chafieau en.la partie occideng
tale de la Tribu de Manafié,de à le Iourdain.

Mantiane,cbnttée d’Afie en a grande Armenie.
Mantouè’ , V. d’ltalie en Lombardie.

Maori , V: en la partie meridionale en la Tribu de
Iuda, d’où efioit Abigail , l’vne des femmes de David.

Maracanda, Samarchand , V. d’Afie en Ta rtarie.
Marron, V. C’eflrSamarie en la Tribu d’ Ephraim.

xMMueza’, V. de Iudée prés HebrOn , en la Tribu de

a. -Margiane , le Gorgian , province de Perfe.
Martcéens , peuples en Iudée. ..
Marina, V. en l’Idumée fur les confins se au midi de

la Tribu de Iuda.
Marmarides, peuples d’AFrique au pais de Barea en la

partie orientale de Barbarie. in D. Long. 1o. D. Lat.
B B b b
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Marfeille, V. 8c port de mer de France fur la mer

Mcditcrranée. -i Mafaca , V. de Ca padoce en lîAfie Mineure ,appellée
aujOurd’huy ’Sarmu ada. ’ 1 A " ’ "

Mafcon , V. des Sophoniens . . .
Mafpha, V. en la partie lèptcntrionale de la Tribu

de Gad.
I Mallada , chafieau en la Tribu de luda, à l’occident

de la mer Morte. La nature et l’art fembloient avoir tra-
vaillé de concert à ren dte cette place forte 5 c’efi pour-
quoy Herodc le Grand l’avoir chtinée pourra retraite,
en cas de befoin.

Mafiaga,V. d’Afie dans l’Inde.
Mafiiciens, détroit en la Iudée,vers les confins des.

Tribus de Iuda a: Benjamin.
Maures , peuples de Mauritanie.
Mauritanie. tr. D.Long. g; D.Lat. la partie occident-Q

alcide Barbarie en Afrique. Il y a trois fortes de Mauri-
tanies, la Mauritanie Cefarienfe ou majeure,qui com:
trend les Royaudres de Trertiifen , de Tenez 8c d’Alger,

Mauritanie S itifenfe ou Numidique , qui en: le Royauv’
me de Bugie; a: la Mauritanie Tin itane, dire autrement
Bogudiane ou font les Royaumes 5e Fez de de Maroch.

Meandre, Madrc, rivicre d’Afie dans l’Anatolie,fe rend

en l’Archipcl, "’ ’ ’
Medaba, V.des Arabes Nabathéens, en la Tribu de Ru:

ben , prés du torrent Amon.
Medie, province du Royaume de Perle, ou font aujour-x

d’huy celles de Schirvan , Earabach , Kilan 81 Krak. 8s.
D.Long. 37.0. a: dem.l.at.

Me alopoli,V. de Grec: dans lcPeloponefe,dite au-
jourd’ uy Leondari.

Megare, Megra, V.de Grece prés d’Athenes.
, Mclire,peut-eltre Melitene,V. de la petite Armenie prés

de l’Eufrate.

f Melitene, Malaria , V.de l’Afie mineure prés de Pliu-

rate. aMens , Milo , ille en l’Archipel à l’orient du Pelopo-

ne e.
Memphis, V. ruinée vis-à-vis le grand Caire en Égy-

pte. prés du Nil.
la Mendes , V. d’Egypte dans les bras du Nil, proche de

mer.
Paluds Mectides. Ils fe trouvent à la fin de la riviere

de Tamis entre l’Afie a: l’Europe, 8c nous les appelions
aujourd’huy Limen, a: mer de Zabache.’ 65.D.Long.
48. D.Lat.

Mero ou Merorh, V de Galilée, fut la mer Mcditcrra-
née , en la Tribu de Zabulon.

Meroé, Gueguere , ille d’Afrique, dans I’Ethiopie , en-

tre les bras du Nil,
Mer Adriatique. Voyez Adriatique.
Met Egée,entte’l’Europe& erlic. Nous l’appellons

aujourd’huy Archipel de mer blanche.
il Mer Eritbrée, oeil la mer rouge. 67. D. Long. 3;.
D. Lat.

Mer Meditetranée,entre l’Europe,l’Afie dtl’Afri ne.

Mer Oceane en: celle qui en: aux environs de unaire
Continent , de principalement à l’occident de l’Europc a:
de l’Afrique.
ânier rouge , ou mer Erithrée. Bile fep’are l’Afie de l’A-

i ne, ’ .si" de Tofcanc, la partie de la ruer Meditetranée qui
efi: au midi d’ltalie.

Mer de Tharfe. Si cette mer prend fort nom de la ville
de Tharfe en Cilicie, au vray-femblablcment la mer
Mediterranée : mais fi l’on a égard à ce qu’il efi dit, que

le voyage y citoit de (i long cours, qu’on ne le pouvoit
faire en moinsde trois ans, il Faut inferer que c’en; l’O-

cean.
1’ Metida, V. d’Efpagne fur la Guadiane.

Mefaniens, ou Vallée de Pafin, le long de la riviere de

(hurla en la Sufiane. i lMefchiniens , les Cappadociens.
Mefoporamic , la Diarbech 8c le Tfifire , contrées de la

Tur uie d!Afie,entre l’quratc &lc Tigre. 77.D.Long.

a. .Lat. ’l Mefréens , les Egyptiens.
Meflënie , MelTena, V.de Grec: en Morée.
Melfine, V.d’Europe en l’iflc de Sicile.

Migdonic , V. dite auparavant Antioche , en la pro-l
vjnce de Nifibe, qui fait partie de la Mefopotamje. *

Mifene, promontoire en Italie prés Naples.

l Mitilene, ville st ille de mefme nom ,’en l’Avrchipelt
proche l’Afie mineure. L’ancien nom de l’ifle citoit

Lesbos. ,Moabites , peuples au levant de la mer-morte , au,
midi du torrent Amon , se dans l’Arabie Perrée.

Montagne des Tyriens , en la Tribu d’Afcr, au midi de

la ville de Tyr. -Mopfus’ V. de Cilicie . . . k
Mulvia , riviere d’AFrique en Barbarie,où elle faifoit,

autrefois la feparation de la Mauritanie Tingitaue a: de
la Mauritanie Cefarienfe, ainfi qu’elle fait .aujourd’huy,
celle des Royaumes de Fez 8L d’Alger. .

Mya, bourg au delà du lourdain . . . . i . l
..Myfie, province dcll’Afie mineure vers l’ancienne

Twis- romans- 49-11mm . . ».
N ’-. .Abarrha, ou pluflofl: Narbatha , al. Neapplis,V.de.

la Terrefainte , en la Tribu de Manall’é. deçà. le
lourdain, proche la ville de Cefarée.

Nabatbéens, peuples en l’Arabie petrée.

Naid. Voyez N335. ° .Naim, V.en la Tribu d’lfachar fur les confins de celle.

de Zabulon. . .Nais, al.Naid, lieu en la Tribu d’lfacbar on il: retira
Caïn. ’

Narbatane, toparchie en la partie occidentale de la
Tribu de Manafi’é,deçà. le lourdain.

Narbone, V. de France qui a donné [on nom à la.

Gaule Narbonqilh. " .. ,Nafamonéens ,,peuples d’Afrique dans le defert de

Barca. r4.D.Long. 1.1. D.Lat. i i
l. Nays. Voyez Nais.

Nazareth, V. de la Terre-fainte en la Tribu de Zap

bulon. I i ï INebo, V. vers le milieu de laTribu deRuben-
Neerde, V. en la province de Babylone, c’eflâ dire en.

Chaldéc. ANepapha, V.de Galilée vers les parties occidentales des
Tribus de Manafi’é &d’Ifachar. I

Nephtali , Tribu,en la partie fcptentrionale de la
Terra-Jaime. 67,.D.ao.m.l.ong.;z.D.rr.m.l.at. "

Nicée.

. Nicopolis , l’aveu , V. de Grece dans l’apirc, baille
vis-â-vis d’Aâium en memoire de la bataille navale ga-
que par lAuguflzclfqï Marc-Antoine.
I ioopo is .ou u on Gineco plis, V. d’E te d

les bras du Nil vPers l’orient d’Aliexandric. g" I in"?
Nil, riviete diAfti un qui vient d’Ethiopie, a! qui tra-

verfe l’Bgyptc pour e rendreen lamer Mcditcrranée. a
. Ninive, V. d’AŒyrie fur le Tigre r c’elt aujourd’hui
Mafia , prés Moful en la Turquied’Afie, fur les confine

de la Perle. - i iNiphates , montagne d’-Afie , qui vray-femblablemenc

.1

" fait partie du mont Taurus, 8: efi aux confins de l’Armc,

nie a: de la Mefopotamie. .Nifibe , ville si province qui fait partie de la Mefopo-

ramie. 7Nob, alNobe, V.en la Tribu de Gad,vers le lourdain.
Elle fut brûlée par Saül. ’ .-

Numance, V. ruinée prés Soria, vers les fourcesde la
Doüere, dans la Callille vieille , en Efpagne. u

Numides , les peuples de Numidic en Afrique.
Numidie. La Numidic moderne efi: le Biledulgerid

. pais d’Afrique ; la Numidic ancienne en: le Royaume de
Conflantine , qui fait partie de la Barbarie. a;.D.Long,
saillais. A i - ’ à ’ Îi’i "’

Nyfii , V. d’Afie en llinde.

- O
O Çean , la mer qui en; aux environs denoilre Con; n

titrent. ’ .
. Odolla, V. en la partie occidentale de la Tribu de Juda
vers les confins des Tribus de Dan a: Simeon. .

Le chefne drOgis, lieu prés Hebron où Abraham afair

(on fejour. i I IOea , Tripolide Barbarie, V. d’Afrique fur la me; Me-

ditetranée. A.Olim’e,m,nta ne Gece attela slaThell’Elie. p g ’ de ç ’ç’ ’ Macao"? a;

mMonragne des Oliviers ,procbc a; à l’orient de leur. a

cm. l .. . .. -.l Dlure, bourg en Idumée . . g



                                                                     

TABLE DE GÉOGRAPHIE.
Onion; V. d’figypte proche le bras oriental du Nil.

Onias y avoir fait ballir vn Temple qui fut ruiné par or-
dre de Vefpafien,

Ophir ou Terre d’or , province des Indes. C’cll vray-
femblablement le Royaume de çofala, qui fe trouve en
la colle de Zan uebar region en la partie orientale de
l’Afrique , laque le nous connoilI’ons aujourd’huy parmy

celles qui compofcnt les Indes Orientales. ’ ’
Ormifa, village dont il en: fait mention au liv.r.ch.14.

de la Guerre des Iuifs . . . l 7
Oron , al, Oronaim , V. des Moabites en la Tribu de

Ruben, fur les confins de celle de Gad.
pOflracine, V. d’Bgypte fut les confins de la Terre-

fainte.
Oxiane , V. d’Afic en la Sogdianc , fur l’Oxus;
Crus , aujourd’huy Iihun a: Balch, riviere d’Afie qui

f: rend en la mer Cafpiene, aux confins de la Perfth de
la Tartatie.

Oxydraques , peuples d’Afie dans l’Indc, i l’orient de
la riricre Indus.

PAlerme , V. en l’ille de Sicile. I.
Palefiine, c’ell le nom qui a efié donné à la Terre-

fainte , à calife des Phililiins peuples fur la colle de cette
Terre , extrêmement connus le long de la me: Mcditcr-
ranée. 67. D. Long. ri. D. Lat.

Palmire,ville de Syrie baille par Salomon vers les con.
fins de l’Arabie Deferte. Nous l’appellôs aujourd’huy Faid.

Pamphilie , la partie occidentale de la Caramanie.l’ro.
vinee de l’Afie dans l’Anatolie. 6a. D. Long. i7. D. Lat.

Merde Pamphilie, le Golfe de Sattalie, entre l’Afic mi-
neure 8c l’ifle de Chipre.

Panium , ou Fanion , montagne prés la Fource du
Iourdain , en la partie feptentrionale de la Tribu de
Nephtali.

Paneade, territoire vers les fources du lourdain ,aux
environs de la ville de Cefarée de Philippe.

Paphlagonic, le Roni , petite Province de l’Afie mi-

neure fur le Pont-Euxin. -Papiron. lieu vers Ierufalem ou Ariûobule défit Hircan
Ct lÊrctas Roy des Arabes. l. r. ch. f. de la Guerre des

lit. s . . . -Paretonium , Alberton , V. d’Afrique en Lybie fur la
mer Mcditcrranée.

Parrrafie , montagne de Grece.
Paropamife, le Cabul . Province d’Afie dans les Billets

du Mo ol. no. D. Long; 37. D. Lat.
Part es , peuples qui abitent auiourd’huy la Province

de , que nous appendus le Chorafan. 9;. D. Long.
si. . at.

Pafagarde , PaITa , V. d’Alie en Perle.
Patale, V. de l’lnde vers la bouche de l’Indus.
Pella , V. en la Tribu de Manall’é au delà du lourdain,

proche la Tribu de Gad. Elle a efié ainfiappelléc en me-
moire de celle de mefme nom , qui a e é en Macedoine
laparrie d’Alcxandte le Grand.

Peloponefc, la Morée, Province au midi de la Grece,
ainfi appellée à caufe de l’es meuriers. 48. D. Long. 56.

D. Lat. , I , ’PelulË: , V. d’ Égypte proche de la mer 8c dubras du Nil

le plus oriental: c’elt aujourd’huy Belbeis.

Penée, riviere de Grcce en effalie. . , 7.
Petecho , V.de la balle Galilée... liv. a.ch. 4a. de la

Guerre des Iuifs. 7, ,Peréc , contrée de la Terre-fainte à l’orient du Iour-

dain : elle comprend la Tribu de Gad, avec partie de celle
de Ruben 6c de Manaflé ,8: s’étend depuis Pella jufqu’â
Macheron , à peu prés dans l’endroit cil efioit l’Ituréc.

67. D. go. m. Long. gr. D. ;o. m. Lat.
Per ame , V. de l’Afie mineure,en Myfic.
Per e , contrée d’Afie. 9°. D. Long. si. D. Lat.
Petra. Crac,V. capitale de l’Arabie Portée. .
Phanuèl, V. en la Tribu d’ Ephraim, à l’occident d’Hyo’

ver de Sichem. v .Phanuel , V.en la patrie (Eptentrionalc de laTribu de

Gad , prés du torrent laboc. .Pharan , vallée dans l’Arabic Petrée, vers les confins

d’8 ypte. 6;. D. Long. to. D. Lat. V i
Piatatôn, V. de la Terre-fainte en la Tribu d’prraim,

à l’occident de Samarie.
Phatl’ale, Parfa , V. de Grece en Thefi’alie ,connuè’ par

la viétoire de Cefar .fur Pompée.

Phazael , V. ballie par Herode en la partie orientale de
la Tribu d’Ephraim , vers le Iourdain.

Phenicie, Province d’Afie fur la me: Mcditcrranée.
68. D. Long 5j. D. Lat.

Phereféens, anciens peuples vers les confins de la Terre-
promife, de la Syrie 8c de l’Arabie, joignant la Tribu
de Gad. i ’

Phiale , la Véritable fource du lourdain , en la partie
i fcptentrion ale de la Tribu de Nephtali.

Philadelphe , V. de Syrie. Voyez Rabath.
Phileniens , ou plûtofl: Autels des Phileniens en Afriâ

que , aux confins de la Province Tripolitaine a: de la Ly-.
bic , dans le voifinage dola grande Sirte. v
q Philippes , V. de Macedoine, connue par la délaitedc
Camus 8c Brutus. i ..

Philillin: c’efi la Paleilirie.
Philiilins , peuples en la Terre de promilIion vers la

mer Mediterranéc 8c voifins de l’Egypte,à l’endroit ou
ont efié les Tribus de Simeon a: de Dan.

Phifon , le Fazze rivierc d’Afic en Mingrelie. Voyez

l’article d’Atmenie. I .Phocée , Pogia Vecchia , V. de l’Afie mineure en En;
lie , fur la mer figée.

Phrygie, Province de l’Afie mineure. C’efl: aujourd’huy

le Becfangil , le Chioutaye a: le Germian , Province de
l’Anatolie. ;8. D. Long. 4r. D. Lat. I

Phuth , aujourd’huy Tenfif, riviere qui fe rend enl’O- I
cean en la partie occidentale de Mauritanie, ou. en le

Royaume de Maroc. ’Phuréens , les Lybîens, ou plûtofi les Africains en la
partie de Barbarie , ou font les Royaumes de Tunis dt de
Tripoli. 3;. D. Long. 29. D a: demy Lat. Il y a aufli eu
vrayJ’emblablement des peuples de ce nom aux environs
de Phuth , dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pifidic , petite Province de l’Afic mineure. . V
Platane, village. des Sydoniens . . .
Platécs , V. de Grcce vers le midi de Thcbes. ,
Plinrhie, V. d’ligypte , proche de la mer , à l’Occidenl

d’Alexandrie.

’Ponr, contrée de l’Aiie mineure fur le Pont-Burin.
66. D.8t demi. Long. la. D.Lat.
4 Pont-Enfin , la met Noire, qui feparel’Europe de l’Ag

fie. 6;. 1D. 41’. D. Lat. ’ ’
Portes Cafpiennes. Voyez Cafpiennea. I
Portugais , peuples du Portugal.
Lîsqyaume de Portugal occupeâ peu prés la partie ce;

cide d’Efpagne , laquelle on connoill’oit autrefois
fous le nom de Lufitanie. Voyez Lulitanie.

Royaume de Parus en l’Inde, à l’orient de la riviere

Indus. I iPoridée , V. de Grece en Macedoinc fur la mer Egéc.
Propontide, la met de Marmara , entre l’Europe a:

l’Afie. fi. D. Long. 4a. D. a: demi. Lat.
Milles, anciens peuples d’Afrique en Lybic. sa. D.

Long. a8. D. Lat.
Pterie,V. de l’Afie mineure, aux confins de la Cappa-j

doc: arde la Papblagonie.
Ptolema’lde, V. de Galilée en la Tribu d’Afer, dite au

patavant Achfapb se Accon fut la mer Mcditcrranée.
Nous l’appellons aujourd’buy Acre , ou S .Iean d’Acre.

Ptolemaide, Tolometa,V. d’AFtique dans la Lybie l’en-j

rapolitaine , fur la mer Mediterran .
Puteoles , Pozzuolo, V. d’ltalie prés de Naples. Voyez

Dicearcbe.
Pyrcnées , montagnes d’Europe entre la France 8K 1’55

fpagne. 1.0. D.Long. 4a. D. 6c demi Lat.

Abath ou Rabatha , V. en la partie feptent’tionale de
la,Tribu de Gad. C’ell au fie e de cette ville que fur

tué Vue mary de Bethfibé. Raba a depuis efié appel-

[ée Philadelphia. 7
Rabarha , V. capitale du Roy 0g. C’en: la incline que

Rabath.
Ragaba , chafieau au de li du lourdain, en la Tribu de

Manafié, tés Galaad. -Ramat , V. en la patrie occidentale de la Tribu d’E-
phra’im prés celle de Dan. C’en le lieu de la nailfance de

de la fepulture du Propbcte Samuel.
Ramarh ,V. à quarante [indes de Ierufalem Vers 1’03

rient d’Iilté en la Tribu de Benjamin.

RaphaV... ,. HRaphanée , V. prés la riviere Sabbatique . 2

B B bb li



                                                                     

TARD-Ë DE GÉOGRAPHIE.
Raphidir’n’, l’vr’ie’des nations dessenfans (lilial-.1 ,où

Moyf’e fit forrir de Peau de la roche. Les li’raê’lires y vain--

qiiirent en fuite les Amalecites. I
Ravene , V. d’ Italie fur la mer Adriatique.
Rege, V. en la partiel: plus meridionale d’It-aiie, dans

la province de C labre. ’
Rengam, V. es Philillins . . .
Repta,chafleau’eu Arabie . . ..
Rella, chafieau en Iudée . . .
Relfa , l’vne des (tarions des enfans d’Ifraël,dans le

defert. ’Rhege. Voyez Rege. I .Rlieginiens, peuples aux environs deJlege en Italie.
Rhin , riviere , llvne des plus confiderables de llBuro.

pe , entre la Gaule 8c la Germanie. .
Rhinocura , V.aux confins de la Iudée a: de l’Egypte,

prés de la mer, l V- Rhodes, me a: ville en la mer Medirerranée, proche!
l’Afie mineure. s9 D. Long. un D. Lat.

rRhos , roche dans le defert où s’eftoient retirez les fix
cens Ben’arnites après la défaite de ceux de leur nation

ar lesl raè’lites prés Gabaa . . .
Rhofne , rivierc de France qui fe rend en lamer Me-

dîttrranée.

i Ripharéens, les Paphlagoniens,ou plûrofi les habitan:
des ifles Britanni ues;

Robooth, Hefecii
en Pharan, vers Gerar.

Rome , V. d’ltalie , autrefois la capitale de tout l’Em-.

pire Romain.
Ruben , l’vne des douze Tribus de la Terre. Sainte ,à’

l’orient du lourdain. 67, D.ao’.rnin. Long. JI.D.;6;

D. Lat. .-Ruma , V. de Galilée en la partie feptentrionale de la:
Tribu tic-Zabulon.

Ruma , V. en la Tribu de Iuda, vers la mer morte.
Ruma ,’ V.en laTribu d’Ephraïm , vers celle de Ben-

5min,
S

s Aab , lieu vers le milieu de la Tribu de Zabulon:
Saba, autrement gerce, ville capitale de l’Eihiopie

dans vne iile de mefme nom , a: environnée de trois ri-
vieres, du Nil, de l’Alhpe, de l’Allobora. .

Sabaîééens , peuples . à . b l d
Sabat ens , eu les ’Ara ie e ion

’ Perle. I P P g la w:Sabbatique, riviere de Syrie . . . En la guerre des
Iuifs liv.7. chap.i;. il Cadi! que cette rivierea quelque
chofe de merveilleux: car après avoir coulé fix jours, elle
tarit tout d’vn coup, a: recommence le lendemain à cou-
ler fi: jours comme auparavant, a: a: fecher au feptiéme.
Ce qui luy a fait porter le nom de Sabbarique.

Sabéens . peuples de l’Arabie deferte aux environs de
la ville deASaba.

Saces ou Saeiens, peu les de Scithie, en la Province
que l’on appelle aujourd’ uy Turqueitan. no. D.Long.

45’. D.Lat. . ’

f Sagonte, au joufd’huy Mbrvedre, ville ruinée dans le
ko aume de Valence en Êfpagne.

alarmin ,V. de la balle Galilée, dont il en: fait men-
rion au liv. a. .chaprz. de la Guerre des Iuifs.

Salamine, Coluri ,liile prés de la Grec: vis-à-vis d’A-

thenes. ,Salis, bourg de llldùméc, ou pluüoft de la Tribu de
Iuda , prés la mer-mort e. On l’appelle aufii Cimier Salée,

la Cité de Sel. .Samarie, V. dire autrement Seballe en la Tribu d’E-
l phra’ifl’i floche cette de marmité. .

Samarie, region qui fait partie-de la Terre-Sainte.
66.0. 3°. m.Long. sa. D.Lat.

Samariens, anciens peuples aux environs de la ville de
Samarie.

v samega, V de Iudée . . .. sSamos , ille æ ville de mefme nom en l’Archipel, pro-
clic de l’Afie mineure.

Samofite, V. de Syrie, en la Comagene, importante
i- taure de fon allietre fur llEuphrate. *

Sapha ,lieu présilerufalem . . . . 4
’ Sapha , lieu dans le milieu de la Tribu de Zabulon.

Snphat, vallée en Iudée . . . t
f Saraza’, V. en laTribu de Dan , ou efi enterré Sam-

on.

,8: Sitlmath, puits creufez par lfaac, »

Sardes , V. de l’Alie mineure dans la Lidic.
Sarepta , V. en la Tribu d’ Afer proche de la mer, entre

, Tyr 8e Sidon.
Sarirratie: dei! à peu prés la Pologne 8L1: Mofcovic

a: en Mie a: en Europe. ’Sarona, V, en la partie occidentale de la Tribu d’5-

phraim. iScithes, les Tartares. Il yen a de plulieurs fortes,à
cour e de la grande étendue du paï5. l

Scithes , Européens , les petits Tartares. et. D, Long.
50. D. Lat.

Scithie , la Tartarie. too. D.Long. 48. D. Lat.
Scopos , lieu à 7. flades de Ierufalem. liv. a. eh. ,9. de

la Guerre des Iuifs. V
Seyros , ille en la mer Égée à l’orient de IlEnboée.
Sebafie , V. baffle par Herode en l’honneur d’Augufic,

joignant les ruines deiSamarie , qui pour ce fujet en cit
quelquefois appellée Seballe.

Sebei,M. de la province de Galaad, en la Tribu de Ma.
mile au de la du lourdain. ’ * ’ i

Segor. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina.
Seine , riviere de France.
Soir, fejour d’Efaü , contrée aux environs des monta.

gnes de mefme nom , qui feparent la Iudée de llldumée,
Il y a aufli vne petite montagne de ce nom en la Tribu
de Dan.

Selamen , village de Galilée . . .
Seleucie, aujourd’huy Salec, V. des AlIiriens en Mefo-

potamie fur-l’vn des bras de l’Eufratc.

Seleucie , V. de la Gaulanite , en la Tribu de Manaflë
au delà du lourdain , dans le voifinage de ce fleuve. Il y
a plufieurs autres Seleucies.

Semechon. lac en la Terre. Sainte, à l’orient de la Tri.
bu de Nephtali.

Semeron, V. en la partie feptentrionale de la Tribu de

Zabulon. »Sempho . . . Il en efi: fait mention au liv.; c117.
du. Guerre des Iuifs.

Sennaar ,l contrée fur l’Eufrate, aux environs de Baby-
lone,vers l’endroit où en; la Chaldée. ’ *

Sephoris, V. de Galilée , vers le milieu de la Tribu de

Zabulon. -Septh ou Sepher , V. de la haute Galilée, en la Tribu
de Nephtali , proche celle de Zabulon.

Selle, V. d’Europe en Thrace, fur l’i-lellefponr.
Sibonitide, region au delà du lourdain

qSlCCng. Voyez Ziceleg. , p
Sieelle, V . . . vers Ziph , en laTribu de Iuda , ou

Saül efioit campé lors que David à la faveur de llobfcu-
rité de la nuit entra dans a tente. 8c luy 01h (on javela:

a: fa coupe. lSichem , V. en la Tribu d’Ephraïm, vers le midy de la
ville de Samarie. Elle fur ruinée par Abimelech , a: s’ap-
pelle au jourd’huyN aploufe.

, Sichemt . . . lieu en la province de Madian.
Sicile , ille d’Europe en la mer Mcditcrranée. 37.D.

Long. 37.D.Lar.
Sidon, Said , V. de Phénicie (in: la mer Mcditcrranée.

Son aliiette fe trouve dans les bornes de la TerreÆainte
en la Tribu d’,Afer.

Sidoniens , peuples aux environs de Sidon.
Sigopth. de la balle Galilée . . .
Silo, V. en laTribu d’8phraïm.où lofué dépofa le

Tabernacle: c’en: la qu’il fit la diilriburion des terres,
aprés les avoir envoyé reconnoiihe par des gens fort ca-
pables. Cette difiriburion Ce fit fuivanr l’eflimation 8c
le rapport des terres, 8L non fuivant leur grandeur.

Siloë, pifcine prés Ierufalem.
Simeon , l’vne des douze Tribus, en la partie meri-

dionale de la Terre-fainte. 6;.D.4o.m.l.ong. gr. D41.
m.Lat. L

Simon. defert . . .
Simoniade, place fiat la frontiere de Galilée , en la

Tribu de Zabulon. .
Sin, ville a: defert au midy de la Iudée.
Sina, autrement Sinaï, montagne en l’Arabie delër.

te. Elle fiirpalfe en hauteur toutes celles des provinces
voifines , &elle efi li pleine de rochers efcarpez de tous
mitez, que ,l’on n’y peut monter [ans beaucoup de

peine. .Siniens, anciens peuples qui ont habité la partie me-

ridionalc de la Tribu de le . -
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Sinope, iSinobit, V.de l’Mie mineure fur le Penh,

main.
" Siracufe, V. dlEurope en Pille de Sicile.

Sireniens. Voyez Cireniens.
Sirtcs. Il y a la’gtandeacla petite site en la mer I

Meditetranée fut la coite «l’Afrique. La grande Sirreefl’.

le Golfe de Sidta , la petite Sixte en: le Golfe de Capes.
Sithnarh’ï. VoyeziRioboorlr.
Sitifi , lflefc, v. «l’Afrique dansle Royaume d’Al-

ger. Elle a communiquépfon nom à la Mauritanie Si-
tifenfe.

Smirne, V. d’Alie fur la mer Égée.

i Soba de Damas , V. de Syrien: Septentiion de’la
Tribu de Manall’é , au de là du lourdain.

-Soch ou Sache", V. en la Tribu de Iuda , au Septen-g
niait d’Hebron.

Socoth , V. en la Tribu de Gad prés du Iourdain.
Sodome, V. dans le lac Afphaltfle,tres-floriEmre au

temps d’Abraham, a: aujourd’huy abifmée. ’
Sogan , V. de la Gaulanite, en la Tribu de Manafl’é au

de là du lourdain.
Sogdianc, province d’Alie. uo.D.Long. 4;.D.Lat.
Roche de la Sogdiane,rocher fortifié en la province

de mefme nom.
Solime, bourg prés Gamala en laTribu delManalfé

au delà du Iourdain.
Solyme, c’ell Ierufalem. ’
Sophoniens ,peuples en la grande Armenie fur le Ti-

gre. 7. D. Long. 4o. D. Lat.
Sparte , autrement Lacedemon , aujourd’huy Mifillra,

V. de Grece dans le Peloponefe.
Spazin, Royaume prés l’Adiabene: c’eit peur-clin

Pafin en la Sufiane.
Stagire ,V. de Grece en la Macedoine , connue par la

nailfance d’Arillote.
’ Suna , V. en la Tribu d’lfachar.

fi Sufe , ou Suze , ville du Royaume de Perle en la Suâ
ane.
Sufiane Je Chuiillan , province du Royaume de Perfe.
Sycamin , V. en la Tribu de Zabulon , prochelamcr.
syene , Afna , V. d’Egypte prés du Nil.

Syrie, Sourie, province d’Afie. 7o. D. Long. 3;.
D. Lat.

Syrie Balle , efi vray-femblablement celle qui en vers
la mer.

Syrie de Coelen , la partie de Syrie qui en: voifine de
1a Phenicie, de la Terre-fainte , a: de erabie.

T
Agc , riviere d’pragnc celebre par (on fable d’or.
Tanaïs, le Dom, riviere entre l’Europe 8L l’Alie. 76.

D. Long. go. D. Lat. .Tanis , V, d’il pre dans les bras du Nil.
Tarente , V. dg’lralie dans le Royaume de Naples.
Tarichée. V. en la Tribu de Zabulon proche celle d’lfa- ’

char , fur le lacde Genefarerh.
Tarragone , V. d’El’pagne en Catalogne fur la mer

Mcditcrranée. " . .Tanrus , montagne en Cilicie a: en d’autres contrées
de l’Afie. 6 fiD. Lou . 37. D. &demi de Latitude,

Taxila,V.d’Alie ans l’lnde furl’lndus.
Tetedon , Ball’era , V. d’Aiie en la Chaldée, à l’em-

bouchûre des eaux de l’Eufrate a: du Tigre, dans le Gol-

phe de Perfe. ITerre de Promillion : C’en: la Terre-fainte.
Thabor , autrement [tabutim , montagne en la Tribu

de Zabulon. Barach affilié de la brave Debora y vainquit
les Chananéens , commandez par Sifara Lieutenant du
Roy Iabin.

Thadamor. C’en: Palmire , V. de Syrie.
Thamain , ou plûtofl: Themnis, V. d’Bgypte proche

de la mer.
Thamna , V. en laTribu de Dan. IThamnath . V. en la Tribu d’Bphra’fm proche celle de

Benjamin. Iofué y cil enterré, après avoir gouverné le
peuple d’ll’raël pendant amans. ,

Thanac, V. en la partie occidentale de la Tribu de Ma-
ualii’: , ui ellà lioccident du lourdain.

Thar e , auj ourd’huy Turfum , V. de llAfie mineure en

Cilicie. CTharliens , les Ciliciens , dans llAfie mineure.
Theba’i’de , Sahid , contrée d’Afrique dans [Égypte .

celebre par la retraite de
Lou . :6. D. Lat.

Thebes, V. d’5 ypte- prés-du .Nik; C’efi la Thebu à
"cent rtes , qui a ervy de fejour aux Rois d’1! ypte, le»:

uel ut depuis transferéà Alexandrie, àMetnp ie.- at en-
n au Caire. Lestelations modernelvla-norament Gergîo,

a: y font refidet yn Bacha Turc, Les habitans de cette ville
font a peliez Thebéens; ceux de Thebes en la Terre-
faintc hebires , a: ceux de Thebes en Grece Thebains.
l Thebes , V. de la Terre-fainte en la TribudéiMundÜe

deçà le lourdain. Abirnelechxllayant pri&.d’alfaut,flrr..
bien! àmort par vn morceau de meule de moulin qui»,
ne femme luy jetta fur la relie; comme il alloit contre
vne tout où le peuple s’elltoit retiré.

Thebes, Stivee, V. de Greee, dom. les anciens habitua!
ont ofé afpiter à la domination de tourie pais.

Thecue, bourg en la Tribude ioda. au mididu cilla
teau d’Herodiou.

Thelinon . V. des Moabites . ’. .
Th’ella, village de la haute Galilée en la Tribu de

Nephrali , fur le lourdain.
Theman , V. en la Tribu de Manall’é au delà du loua:

dain , à l’orient du lac Semechon.
Themifcire , V. de l’Afie mineure fur le Pont-Burin.
Theodofie. ont: , V. d’Burope en la petite Tartane.
Thermodoon , riviere de l’Afie mineure , fe rend dans

le Pont-Euxiu.
Thermopiles,’fameux détroit de la Grece, entre la

ThelTalie 8c l’Aehaye. y
Therfa , V. en la Tribu de Manailë deçà le Iourdain.
Therfa , V. de l’ldumée . . ,

Thesbon , ou pluton: Thesbe, V, patrie d’Blie en la
Tribu de Gad.

Thefl’alie,l’vne des grandes provinces de la Grece.
Thell’alonique, Salonilei , V. de Grece en Maeedoine;
Thobeliens , ou Iberiens , les Efpagnols.
Thoréens , peuples . . . 4 ’
Thrace la Romaine . province d’Europe dans la Tar:

quie. n. D. Long. 4.3. D. Lat.
Thraces , peuples de la Thrace qui en aujourdlhuy la

Romanie.
Thygramméens , les Phrigiens.
Thyrien’s , les Thraces.
Tibre , riviere d’Italie , paire à Rome.
Tigre, tiviered’Afie aux confins de la Turquie a: de li

plulieurs Hamacs. 3:. D.

’ Perfe. 80. D. Long. n D. Lat.
Tingis , Tanger , du Royaume de Fez fur le détroit

de Gibaltar. Elle a donné fou nom à la Mauritanie Tin;
gitane.

Tomi, V. d’Europe en la Mæfie fur le Pont-Burin. .
Tracbonitide , region de laTerre-fainre , à l’orient du

Iourdain. 67. D. 4o. min. Long. 31.. D. 4 o. min.I.at.
, Trafirnene , lac d’italie,connu par la défairedes Roi

mains parAnnibal. I
Trebie , riviere d’Italie en Lombardie , prés de laquelle

Annibal défit les Romains.
Trebifondc, V. de llAfie mineure fur le Pont-Burin.
Trêves, V. de Gaule, laquelle fe trouve aujourdlhuy en

Meringue. eTripoli,V. de Syrie en la province de Pbenicie,fur
la mer Mcditcrranée. .

Tripolitaine , proünce d’Afi’flue. 4b. D. Long. ai. D;
a: demi Lat.

Tro ladite , la colle d’Abex , contrée t’Afrique en
Bthiopie fur la mer-rouge.

Troie, al.llium, V. de llAlie mineure en Pbrigie.
a. Tropatene , province d’Afie qui fait partie de la Mai

ie.
Toelioa , V. de Iudée .’ Ç ’.

Tolede , V. d’Efpagne fur le Tage.’

Tour de Straton. Voyez Cefar e. A
Tufculane, ou Tufculum ,I’rafcati , V. d’Italie ver!

l’orient de Rome.
T r, Sur ou Sor, V. de Plienicie fur la mer Mediter;

tan e. Son allierte de mefme que celle de Sidon r. trou.)
ve dans les bornes de la Terre-fainte,en la Tribu diAfer.
« Tyrabatha,bourg en la Terre-Sainte prés Samarie . . a

T ri, chalteau fut les frontieres de l’habie la de 14

l coco .VVAIatbe ,chaileau prés Antioche en Syrie" . . .
Vienne , V. de France fur le Rhône.

BBbb il)



                                                                     

r

TalBLE DE GÉOGRAPHIE.
Viltule, le Veille! , ri vitre de Pologne qui reparaît au-

trefois laGermanic de la Samarie. . l
Vr, V. dc’Chaldée, ou plural! de la Mefopotarme . fur

kTi te. .- Vëique, V. d’Afrique vers le couchant de Carthage.
Vxellodunum ’, Cadenac, V. de France en Ogre; V

X
Aloth,bour dans le grand Champ , en la patrie

Xoccidemale e la Tribu de Manaûé, deçà le jour.
jaïn.

. Abulon,TriiIlvlanS hTerroSainte. 37.1). sont.

Long. 9D. un. Lat. .Zabulon . V.de Galilée,.dite autrement Mahomet: la

En Je la Table magnifique.

. Avec Privilege du Roy , pour vingt ans.

partie occidentale de laTribu de mefme nom. .
p Zante , ille en): mer Mediterranée , à l’occident de h- »

Greoe. .Zan, V.des Moabites . . :
Zephirie V . . ,

’f Zeugnsa, V. de Syrie. en la Comagene prés de l’au-æ
rate.

Zieeleg, autrement Sieeleg , bourg ou plûroil ville en
Tribu de Simeon ,[oll demeura David pendant à re-
ite’chez les PhiliItiris. .
’ph , ville à: territoire en la Tribu de Iuda , aux cons

fins de iodée a: d’ldumée. -
-Zoara . ville d’Arabie vers le midy du lac Afpbaltide

Voyez Zoor.
Zoor, peur-ente Zoara. en vrarfemblablement Segor,

lieu du pais de Sodome, Peul exemté de l’incendie. Loti;
s’y retira avec fer deux filles.


